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CONTRIBUTION 
A L'ÉTUDE D E LA 

F A U N E DE L ' É T A G E B A T H O N I E N 
EN F R A N C E 

( G A S T R O P O D E S ) 

P A R 

M . C O S S M A N N 

I. INTRODUCTION 

L'étage bathonien forme, dans la série des terrains jurassiques, un groupe en 
général bien défini ; les géologues ne sont pas absolument d'accord sur la limite 
supérieure qu'il y a lieu de lui assigner, mais le débat ne porte guère que sur une 
ou deux couches qu'il est permis de rapporter aussi bien au terrain callovien qu'au 
terrain bathonien. En effet, l'abondance et le bel état de conservation des fossiles 
que l'on rencontre dans un grand nombre des gisements de cette époque, permet
tent de la circonscrire assez aisément. 

C'est une rare aubaine que de rencontrer, dans les terrains secondaires, des 
fossiles avec leur test presque aussi intact que celui des Goquilles tertiaires ; aussi 
ne doit-on pas s'étonner que des circonstances aussi favorables aient appelé depuis 
longtemps l'attention des géologues et provoqué la publication de monographies 
spéciales, en dehors des œuvres d'ensemble, telles que celles de Sowerby, de 
Goldfuss et de d'Orbigny. 

C'est ainsi que, dès l'année 1843, d'Archiac décrivait un certain nombre d'espèces 
nouvelles du Bathonien de l'Aisne et des Ardennes; un peu plus tard, en 1850, 
MM. Morris et Lycett entreprirent l'étude de quelques gisements extrêmement riches 
de l 'Angleterre. Leur ouvrage, qui reste, malgré quelques imperfections de détail, 
l'arsenal inépuisable à consulter lorqu'il s'agit de déterminer des coquilles de la 
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Grande Oolilhe, contient, sous des noms différents, un certain nombre des espèces 
que d'Orbigny s'est borné à citer dans son Prodrome, la mort l'ayant surpris avant 
l'achèvement de la Paléontologie française. 

Quelques années après, de 1855 à 1857, M. Piette entreprit la description des 
espèces appartenant à quelques genres abondamment représentés dans les carrières 
de l'Aisne et des Ardennes; mais son travail se borna à la révision d'un nombre 
de genres relativement restreint, de sorte qu'à part les publications de Deslong-
champs dans le Bulletin ou les Mémoires de la Société linnéenne de Normandie, et 
celles de Buvignier dans le Bulletin de la Société philomathique de Verdun, publica
tions qui ne traitaient d'ailleurs pas spécialement du Bathonien, il faut arriver 
jusqu'en 1871 pour trouver une monographie bien complète, celle de MM. Terquem 
et Jourdy, sur les fossiles bathoniens de l'Est de la France (Meuse et Moselle). 

Parmi les travaux publiés soit avant, soit après cette époque, nous citerons 
encore, à l'étranger le supplément fort important de M. Lycett (1863), la mono
graphie des fossiles du gisement de Balin, en Gallicie, par M. le D r Laube (1867), 
et en France une brochure de MM. Bigaux et Sauvage (1868), dans laquelle, à la 
suite d'une intéressante notice stratigraphique, les auteurs ont décrit plusieurs 
espèces nouvelles du bassin bathonien du Boulonnais; enfin, tout récemment, en 
1883, une monographie des gisements des Alpes Vaudoises, par M. P. de Loriol. 

En présence de ces travaux déjà nombreux, et surtout si on laisse de côté les 
Céphalopodes, les Brachiopodes, les Zoophytes, les Échinides, les Crinoïdes, les 
Foraminifères et les Bryozoaires, qui ont été ou seront prochainement l'objet de 
travaux d'ensemble pour la période jurassique, il ne reste évidemment qu'un petit 
nombre d'espèces nouvelles à décrire, soit parmi les Gastropodes que la Paléonto
logie française n'a pas terminés, soit pour les Acéphales qu'elle n'a même pas 
commencés. Il y avait là néanmoins une lacune qu'il paraissait intéressant de 
combler. 

Cette idée est la première qui s'est présentée à notre esprit, et, divisant notre étude 
en deux parties, nous avons d'abord entrepris l'examen des Gastropodes nouveaux; 
mais, dès le début, nous avons été obligé de reconnaître que cette manière de pro
céder présenterait de nombreux inconvénients. D'abord, la comparaison des rapports 
et des différences entre les espèces voisines exige, le plus souvent, que pour une 
espèce nouvelle, on reprenne la description de plusieurs de ses congénères. En 
outre, le classement générique de beaucoup de coquilles, décrites il y a 30 ou 40 
ans, laisse à désirer, soit que de nouvelles coupes aient été introduites dans la 
nomenclature des genres, soit que la récolte d'échantillons en meilleur état ait 
permis de mieux étudier les caractères de leur ouverture et de leur charnière. Enfin, 
il y a évidemment à rectifier un certain nombre d'erreurs de synonymie, des doubles 
emplois, à développer des descriptions trop brèves, à les compléter par des compa
raisons avec les formes voisines. D'autre part, au point de vue stratigraphique, la 



révision n'est pas moins nécessaire pour ramener dans les couches bathoniennes 
toute une faune égarée par d'Orbigny dans l'étage bajocien. 

Dans ces conditions, élargissant l'horizon primitif de notre entreprise, nous avons 
dressé un tableau général qui contient, en regard du nom de chaque espèce, l'indi
cation des bassins ou groupes de gisements français et étrangers où elle a été 
recueillie, ainsi que la désignation des niveaux dans lesquels on l'a rencontrée 
jusqu'à présent. 

Sur un total de 478 espèces énumérées dans cette liste, et représentant la faune 
des Gastropodes bathoniens de notre pays, 456 ont été, de notre part, l'objet soit 
d'une description, soit de remarques relatives à la nomenclature ou à l'existence 
de variétés. 

Quant aux planches, il nous a paru utile d'y figurer d'abord toutes les espèces 
nouvelles; puis celles qui, déjà connues à l'étranger, n'avaient pas encore été citées 
en France ; ensuite toutes les espèces dont nous avons pu nous procurer des échan
tillons, et qui ont été décrites dans divers recueils autres que la Paléontologie fran
çaise ou les Mémoires de la Société géologique de France; enfin, les espèces dont les 
figures données par d'Archiac, d'Orbigny, MM. Terquem, Piette, laissaient à désirer. 
Nous avons reproduit ainsi 334 espèces sur 18 planches. 

Nous ne nous dissimulons pas que ce travail est nécessairement incomplet, et 
que les matériaux utilisés par nous ne se rapportent qu'à une très petite fraction de 
la parlie du territoire français où affleure l'étage bathonien. Il est probable que les 
recherches incessantes des géologues augmenteront beaucoup, dans l'avenir, la 
liste que nous avons dressée. Mais, quelque limité qu'ait été le champ de nos études, 
nous avons l'espoir qu'elles pourront être de quelque utilité pour ces infatigables 
pionniers. 

Ajoutons, en terminant, que la tâche nous a été singulièrement facilitée par l'obli
geant empressement avec lequel beaucoup de nos confrères nous ont prêté leur 
concours et communiqué les pièces, souvent uniques, de leurs riches collections. 
MM". Rigaux, Legay, Deslongchamps, Guillier, Gosselet, Cotteau, Pellat, Guéranger, 
l'abbé Michalet, Peron, Janet, Munier-Chalmas, J. Lambert, Changarnier-Moissenet, 
Schlumberger, Bleicher, Wohlgemuth, Beaudouin, de Lapparent, Pellet et Lévy 
n'ont pas hésité à nous confier des matériaux précieux sans lesquels notre travail 
eût presque entièrement perdu toute raison d'être entrepris. Aussi leur adressons-
nous, à ce sujet, nos bien sincères remerciements. 

Enfin, à la dernière heure, au moment où notre travail était sur le point d'être 
livré à l'impression, nous avons eu la bonne fortune de pouvoir examiner encore 
la riche collection que M. Piette a recueillie dans les couches bathoniennes des 
Ardennes. Il y avait là de précieux matériaux destinés à faire partie, tôt ou tard, de 
la continuation de la Paléontologie française. Le plus grand nombre de ces espèces 
était d'ailleurs nominalement désigné dans une sorte de prodrome, publié en 1855, 



dans le Bulletin de la Société géologique, par M. Piette. Pour éviter de surcharger la 
nomenclature, nous avons volontiers consenti à restituer à ces espèces les noms 
que leur avait attribués l'auteur de ce prodrome, à l'exception toutefois de celles 
que d'autres auteurs ont dûment décrites et figurées sous des noms différents, dans 
l'impossibilité où ils se trouvaient de les déterminer d'après la diagnose trop courte 
qu'en avait donnée M. Piette. Quoi qu'il en soit, nous nous faisons un devoir de 
témoigner notre reconnaissance à M. Piette, non seulement pour cette utile commu
nication de ses types, mais aussi pour les conseils qu'il a bien voulu nous donner, 
en s'inspirant de l'expérience consommée qu'il a acquise sur le classement géné
rique des Gastropodes. A ce point de vue, nous remercions également M. le docteur 
Paul Fischer dont l'extrême obligeance nous a permis d'élucider plus d'une question 
douteuse. 



I I 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DES ESPÈCES 

Lorsque l'on examine la carte géologique, on reconnaît, à première vue, que les 
affleurements de l'étage bathonien forment, en France : au Nord, un petit bassin 
d'une faible étendue, dans le Boulonnais; au Nord-Est et à l'Est, un croissant 
presque régulier, épousant la forme générale de la cuvette sédimentaire au fond de 
laquelle s'est déposé le bassin de Paris, et dont les pointes s'étendent jusqu'aux 
confins du département de l'Aisne d'une part, de celui du Cher d'autre part, tandis 
que le ventre s'étale largement dans les départements de Meurthe-et-Moselle, de la 
Haute-Marne, de la Côte-d'or, de l'Yonne et de la Nièvre, en formant une pointe 
dans la vallée de la Saône et en se reliant, par la Haute-Saône, au massif important 
du Jura; à l'Ouest, une bande d'allure beaucoup moins régulière, qui prend nais
sance au bord de la mer, dans le Calvados, traverse obliquement l 'Orne, se pour
suit dans la Sarthe, franchit la Loire et va rejoindre le bassin du Sud-Ouest, déposé 
sur les flancs du massif central, bassin dont une extrémité est en "Vendée, tandis 
que l'autre apparaît encore en plein Aveyron et jusque dans le Gard ; enfin au Sud 
un petit bassin mal défini dans le Var, et, le long des Alpes-, des assises encore 
peu étudiées. 

Nous n'avons pas la prétention de circonscrire exactement, au point de vue géo
logique, les limites d'un terrain qui couvre une surface d'une telle étendue; nous 
n'aurions, pour cette étude, ni les éléments, ni la compétence nécessaires. Cepen
dant, comme il est essentiel que la révision paléontologique entreprise par nous 
soit accompagnée d'indications stratigraphiques sans lesquelles la description des 
fossiles perdrait une grande partie de sa valeur, nous nous proposons, avant d'en
tamer cette description, d'esquisser à grands traits les principes qui nous ont servi 
de base pour tenter un essai de distribution géographique et stratigrapbique des 
espèces recueillies dans les couches de l'étage bathonien.: 

Autant il est aisé au géologue qui fait l'étude spéciale d'un gisement ou d'une 
série de gisements situés dans une même région, d'établir le parallélisme des cou
ches même les plus minces, autant cette tâche rencontre de difficultés, lorsqu'on 
veut opérer sur des affleurements d'une grande étendue, quelquefois d'un départe
ment à l 'autre, dans le même bassin. Le faciès des couches change avec les oscilla
tions qu'elles ont dû. subir, et rien n'autorise à penser que ces oscillations aient eu 
une régularité, un synchronisme parfaits; c'est plutôt le contraire qui a eu lieu, 
ainsi que le démontrent la plupart des faits que l'on a pu observer. 



Dans ces conditions, simplifiant la question autant que l'exigeait la clarté de 
notre travail, nous avons ramené à trois seulement les divisions de l'étage bathonien 
et c'est dans le cadre de ces trois sous-étages que nous nous sommes efforcé de 
faire rentrer chacune des espèces que nous avons eu à examiner. Il s'agit donc, 
avant toute autre considération, de justifier l'attribution, à chacun de ces trois sous-
étages, des horizons stratigraphiques que nous présentent les principaux gisements 
des bassins énumérés ci-dessus. 

P a s - d e - C a l a i s . — L'étage bathonien, qui , dans le Bas-Boulonnais, repose 
directement sur les terrains anciens, a été étudié, d'une manière très complète, par 
MM. Rigaux et Sauvage, dans une note insérée dans le 3 e volume des Mémoires de 
la Société académique de Boulogne (décembre 1867). Ces auteurs ont reconnu l'exis
tence de cinq zones bien définies qui sont, de bas en haut : 

4° Un calcaire marneux, tendre ou dur et blanchâtre ; 
2° Un calcaire blanchâtre ou jaunâtre, sableux ou fragmentaire ; 
3° Une oolithe miliaire, blanche, formant un banc homogène ; 
4° Un calcaire marneux tendre et peu développé ; 
5° Un calcaire siliceux et oolithique, riche en fossiles. 

Les zones 1 et 2, visibles à Hidrequent et à Rinxent, caractérisées l'une par la 
présence àeYOstrea Sowerbyi, Morr. et L y c , l'autre par le Clypeus Ploti, repré
sentent le Fuller's Earth, ce que nous conviendrons d'appeler le Bathonien inférieur. 
La zone 2, c'est à dire la partie supérieure de ce sous-étage, est seule très riche en 
Gastropodes; le calcaire jaunâtre et friable, dans lequel on les rencontre en bon 
état de conservation, permet de les dégager très complètement; c'est de ce niveau 
que proviennent les échantillons les plus remarquables parmi ceux qui sont décrits 
ci-après. 

L'assise d'oolithe miliaire de Marquise, qui vient ensuite, représente, en raison 
de l'abondance du Rhynchonella Hopkinsi que l'on y rencontre, les couches de Min-
chinhampton, c'est à dire le Bathonien moyen le mieux caractérisé. Malheureusement 
les fossiles y sont rares, roulés et méconnaissables. 

Enfin, les deux dernières zones, que MM. Rigaux et Sauvage assimilent au Forest 
Marble et au Cornbrash anglais, parce qu'elles renferment, l'une le Rhynchonella 
elegantula, l 'autre le Rhynchonella badensis, constituent ce que nous appellerons le 
Bathonien supérieur; c'est la zone n° 5 , exclusivement visible aux environs du 
Wast, qui nous a fourni presque tous les Gastropodes de ce sous-étage. 

MM. Rigaux et Sauvage ont cité ou décrit comme provenant de ces cinq zones 78 
espèces de Gastropodes ; notre liste générale en comprend 162, dont 36 n'ont pas 
été retrouvées ailleurs en France, dans l'étage bathonien. 

A i s n e e t A r d e n n e s . — Les documents à consulter pour l'étude strati-
graphique des dépôts de l'Aisne et des Ardennes ne manquent pas. D'Archiac, 



MM. Sauvage etBuvignier, Piette, Gosselet, Wohlgemuth, ont successivement étu
dié la question et la comparaison de ces travaux nous permet d'appliquer nos trois 
subdivisions de la manière suivante : 

La couche à Ostrea, correspondant au Fuller's Earth, et représentant seule ici 
notre Bathonien inférieur, n'a d'épaisseur sérieuse qu'au centre des Ardennes ; elle 
s'amincit vers l'Ouest en approchant de l'Aisne et, jusque dans ces derniers temps, 
on avait même cru que les bancs de Pholadomyes qui le surmontent et qui en 
dépendent, disparaissaient complètement aux environs d'Hirson. Mais M. Gosselet en 
a récemment retrouvé la trace à cette extrémité occidentale du bassin. Quoi qu'il en 
soit, partout où se montrent, dans les champs, les abondants amas d'Huîtres et de 
Pholadomyes qui caractérisent ce sous-étage et qui forment comme une traînée per
mettant de le suivre d'un bout à l'autre des Ardennes, on peut dire qu'il faut renoncer 
à rencontrer aucun Gastropode. M. Piette n'en signale — encore sont-ils en fort 
mauvais état — que dans une sorte de grès qu'il a observé à Barbencroq. N'ayant 
pas eu ces moules à notre disposition, il nous a été impossible de signaler, dans 
notre liste, des fossiles du Bathonien inférieur comme provenant de l'Aisne et des 
Ardennes. 

Le Bathonien moyen, qui commence avec l'oolithe miliaire de D'Archiac, est au 
contraire, très développé et très riche en fossiles. Toute cette faune, dont on peut 
faire une ample moisson à la carrière du bois d'Éparcy, offre de grandes analogies 
avec celle d'Ancliff et de Minchinhampton ; elle représente donc bien la partie 
inférieure de l'étage bathonien moyen. Au-dessus de cette assise, les calcaires jaunes 
et les calcaires blancs à Rhynchonella decorata forment la partie supérieure de ce 
sous-étage. 

Enfin, les calcaires marneux, dans lesquels il y a lieu de comprendre les caillasses 
à Anabacia orbulites et les calcaires à Nerinsea patella, forment le Bathonien supé
rieur ou l'équivalent du Cornbrash des Anglais. C'est surtout à Rumigny, dans un 
jardin qu'il possédait au lieu dit « La cour des Prés », que M. Piette a recueilli 
l 'immense quantité de Gastropodes qu'il a cités ou décrits et que nous n'avons pu 
tous contrôler dans notre travail parce que les types n'ont pu être retrouvés à l'Ecole 
des Mines où ils étaient déposés. Comme nous ne nous reconnaissons pas le droit 
de supprimer, sans bonnes raisons, et surtout sans les avoir vues, des espèces 
dûment établies par un auteur, avec des figures à l 'appui, quand même les descrip
tions sont brèves et les figures défectueuses, nous nous sommes bornés à enregistrer, 
à de très rares exceptions près, la plupart des espèces dont les types ne se trouvaient 
plus dans la collection que nous a communiquée M. Piette. 

C'est à cette circonstance que nous devons de compter dans l'Aisne et les Arden
nes, un total formidable de 255 Gastropodes, dont 115 n'ont pas été rencontrés 
ailleurs, en France, dans l'étage bathonien. 

M e u s e , M e u r t h e - e t - M o s e l l e . — En adoptant comme base le travail 



de MM. Terquem et Jourdy, et en le contrôlant avec l'analyse consciencieuse qu'en 
a faite M. Wohlgemuth, on est amené à reconnaître que le Bathonien inférieur est 
très développé dans toute cette région, que le Bathonien moyen manque absolument 
aux environs de Metz (les marnes de Gravelotte étant définitivement ramenées au 
niveau inférieur), et qu'il ne reparaît que dans la Meurthe, les Vosges, la Haute-
Marne et la Côte-d'Or. Enfin, ce qui constitue pour nous le Bathonien supérieur 
(dalle oolithique) est remplacé dans la Meuse et la Moselle par des marnes à Ostrea 
Knorri, des calcaires terreux ou oolithiques, fort peu riches en fossiles, tandis que 
la dalle oolithique commence à disparaître dans la Haute-Marne et qu'elle se montre 
largement développée dans la Côte-d'Or. 

Par conséquent, la plupart des Gastropodes de cet étage ont été classés par nous 
dans le Bathonien inférieur. Ici doit prendre place une observation relative à un 
certain nombre de petits fossiles, que nous a communiqués M. Schlumberger. Cette 
faunule a été recueillie dans la Meurthe, à Morey, dans un calcaire blanc et grenu qui 
a tout à fait l'apparence de l'oolite de Minchinhampton et que nous prenions pour 
de l'oolithe miliaire. Mais M. Bleicher nous a démontré que cette couche se trouvait 
intercalée entre deux assises à Polypiers authentiquement bajociennes; les fossiles 
de Morey appartiennent donc à l'Oolithe inférieure, et comme cette observation ne 
nous a été faite que tardivement, force nous a été de les laisser compris dans ce 
travail sur le Bathonien. 

Notre liste générale comporte 83 Gastropodes, dont 26 ne se sont encore rencon
trés, en France, que dans cette région balhonienne ; le travail de MM. Terquem et 
Jourdy en citait 66 . 

H a u t e - M a r n e , Y o n n e e t C ô t e - d ' O r . — N'ayant eu à citer aucun 
Gastropode de la dalle nacrée, nous n'avons pas eu l'occasion de prendre un parti 
au sujet de la position, encore controversée, de cette couche que M. Wohlgemuth 
rapporte à l'étage callovien. Nous n'avons eu à enregistrer que quelques espèces 
appartement franchement au Bathonien moyen, dans les environs de Langres ou 
d'Aignay-le-Duc, et au Bathonien supérieur (équivalent du Forest-Marble) dans les 
environs de Dijon. Dans les environs de Châtillon-sur-Seine, M. Beaudouin (1) a 
constaté l'existence de ces deux niveaux; quant au Fuller's Earth, il paraît être 
dépourvu de fossiles. 

Nous comptons 9 espèces dans la Haute-Marne et 45 dans la Côte-d'Or ; mais 
comme il y en a 4 de communes aux deux départements, cela ne fait, au total, que 
50 espèces, dont deux n'ont encore été rencontrées que là, dans l'étage bathonien. 

L'Yonne nous a fourni un contingent de 7 espèces dont une est nouvelle et dont 
une autre ne se montrait encore qu'à un niveau inférieur au Bathonien. 

(4) Sur les terrains entamés par le chemin de fer de Châtillon à Is-sur-Tille, Bull. Soc. gêol., 3 e sér., 
t. X, p. 87 , 4 884. 



N o r m a n d i e . — Les travaux de MM. Deslongchamps père et fils ont, depuis 
longtemps, fixé le synchronisme des diverses couches des environs de Gaen ; une 
note publiée plus récemment par M. Eug. Deslongchamps (Bull, Soc. lin. Norm., 
t. VII, 1863) nous a aussi donné des indications fort utiles sur la stratigraphie 
des assises (découvertes par lui dans l'Orne, sur le chemin de fer du Mans à 
Mézidon. 

Il résulte de ces données que le Bathonien inférieur, ou Fuller's Earth, n'es', 
représenté, en Normandie, que par le calcaire de Gaen, ou le calcaire marneux de 
Port-en-Bessin; on n'y a pas recueilli de Gastropodes déterminables. 

La Grande Oolithe comprend, dans cette région : 1° l'oolithe miliaire qui, 
dénuée de fossiles à Gaen et aux environs, devient, au contraire, très riche dans 
l'Orne, à Séez, où affleurent les couches à Purpura et à Nérinées ; 2° les couches 
profondes de Ranville que l'on ne peut séparer des couches de rivage deLangrune, 
malgré la différence des deux faunes, et bien que, à Ranville même, ces dernières 
soient superposées aux premières. Nous considérons donc cet ensemble comme 
l'équivalent du Forest-Marble, c'est-à-dire comme du Bathonien supérieur. Quant 
au Gornbrash, il n'est représenté que par quelques fossiles remaniés, à Lion-sur-
Mer. 

Le Bathonien supérieur se composerait donc, en Normandie, des couches de Lan-
grune et de Ranville, qui manquent absolument dans l'Orne, où le Callovien repose 
directement sur l'oolithe miliaire. C'est ce niveau qui nous a fourni une grande 
quantité de Gastropodes en bon état de conservation. 

Notre liste générale compte 130 espèces dans le Calvados et 25 dans l'Orne ; il 
ne faut pas s'étonner du nombre relativement faible d'espèces trouvées jusqu'à 
présent à Séez; elles représentent le contingent de quelques courtes excursions 
qu'a pu y faire M. Eug. Deslongchamps, et il ne nous paraît pas douteux qu'avec 
un séjour prolongé, on y recueillerait une faune bien plus nombreuse ; 44 espèces 
sont spéciales au Calvados et 5 à l'Orne. 

S a r t h e . — On retrouve, dans ce département, à peu près la même succession de 
couches que dans le Calvados; mais, tandis que le Bathonien inférieur et le Batho
nien moyen sont bien développés à Mamers, par exemple, il arrive qu'ils font com
plètement défaut, en d'autres points, notamment à Conlie, où le Bathonien supérieur 
repose presque directement sur l'Oolithe inférieure. Aussi cette couche très fossi
lifère, constituée par une roche à oolithes brunes, irrégulièrement disséminées, 
a-t-elle été confondue par D'Orbigny avec l'étage bajocien. Il en résulte qu'il a 
décrit comme spéciales et nouvelles un certain nombre d'espèces qu'il a ensuite 
isolées sous d'autres noms, lorsqu'il les a rencontrées dans des couches bathoniennes 
bien caractérisées. Notre travail a donc consisté, non pas seulement à faire rentrer 
les noms de ces espèces dans le cadre de notre liste bathonienne, mais aussi et sur
tout, à les comparer de nouveau, pour refondre ce qui formait double emploi. C'est 

2 



principalement à Hyéré (et non Guéret comme l'écrivait D'Orbigny) que se trouve 
une très belle série de Gastropodes, dont M. l'abbé Davoust avait recueilli une 
remarquable collection. 

Il n'y a plus d'hésitation à concevoir sur la position stratigraphique de ce niveau 
intéressant qui équivaut au Cornbrash; d'après M. Guillier, chargé de cette partie 
de la carte géologique de France, ce banc à Montlivaultia qui nous intéresse est, 
à la carrière de la Jonnelière, près Conlie, compris entre une couche supérieure à 
Ammonites macrocephalus, représentant la partie inférieure du callovien et un cal
caire blanc, marneux, de 0 m 10 à 0 m 12 d'épaisseur, rempli à'Avicula costata, de 
Rhynchonella continua, de Terebratula digona et T. coarctata, à'Eudesia cardium, 
de Berenicea diluviana, de Nucleolites clunicularis, e t c . . qui fixent sa place un 
peu plus haut que le niveau de Luc et de Langrune. 

Nous sommes donc fondé à considérer les fossiles de Domfront, de Hyéré, de la 
Jonnelière, comme appartenant au Bathonien tout à fait supérieur; ce qui ne nous 
empêchera pas de les admettre dans la même colonne que les coquilles de Luc, 
parce que nous n'avons pas voulu classer celles-ci dans l'étage bathonien moyen. 

La Sarthenous a fourni 48 espèces dont 18 ne se rencontrent pas ailleurs, en 
France, dans les couches bathoniennes. 

D e u x - S è v r e s . — Pour avoir quelques renseignements sur la stratification 
détaillée des couches jurassiques, aux environs de Niort, nous avons eu recours à 
une brochure publiée, en 1866 (1), par un maître carrier de cette région, M. Ant. 
Brun, qui avait fréquemment accompagné D'Orbigny et M. Baugier dans leurs 
excursions géologiques. Les carrières ouvertes sur le bord du Lambón, entre la 
route de Limoges à Niort et le village de Souche, carrières d'où proviennent les 
fossiles de la collection Janet, que nous avons eu à étudier, sont, d'après M. Brun, 
entièrement ouvertes dans l'étage bathonien. Il a constaté que la couche de base, 
qui n'a pas plus de 0 m 04 à 0 m 10 d'épaisseur, contient des fossiles de l'étage bajo-
cien, mélangés avec des espèces du Fuller's Earth. Au-dessus vient une série 
de bancs d'une roche, exploitée pour les matériaux de construction qu'elle fournit, 
et que l'on peut considérer comme l'équivalent des couches profondes de Ranville : 
c'est ce que nous nommons le Bathonien supérieur ; on n'y rencontre les fossiles 
qu'à l'état de moules internes, mais on peut souvent obtenir, dans ces calcaires com
pacts, une contre-empreinte très nette, avec les ornements de la surface ; c'est ainsi 
que nous avons pu nous assurer que la plupart de ces fossiles, surtout des Pleu-
rotomaires, étaient identiques à ceux de Ranville. 

Enfin, à l'extrémité des carrières, vers Souche, se montrent des bancs d'un 
calcaire blanc et dur qui a fourni quelques fossiles avec leur test transformé en une 
matière blanche et opaque. Ces calcaires sont subordonnés à des sables où l'on 

(1) Mém. de la Soc. de Statistique, Sciences et Arts du déparlement des Deux-Sèvres, 2 e série, t. VI. 



rencontre des fragments à?Ammonites perarmatus; les fossiles ont un faciès parti
culier et nous inclinons à les rapporter à l'étage bathonien supérieur. 

Ce département est représenté, dans notre liste générale, par un total de 29 
espèces. 

H a u t e - S a ô n e . — Nous n'avons que très peu de renseignements sur l'étage 
bathonien, dans ce département. Les 6 fossiles que nous y citons proviennent d'un 
gisement peu étudié dans les environs de Gray, à Montarlot ; c'est une couche 
d'oolithe miliaire bien caractérisée, remplie de Trigonies et de Nérinées. Il appar
tient aux géologues de l'Est d'explorer plus complètement cette assise encore peu 
étudiée. 

V a r . — Les gisements de l'étage bathonien. dont on a constaté l'existence, dans 
le Var, doivent, d'après les quelques renseignements que nous tenons de M. Péron 
sur les localités de Valory, Puget-Ville, e t c . , appartenir au niveau supérieur de 
l'étage bathonien. Les fossiles, qui y ont été recueillis, proviennent, en effet, d'un 
certain banc à Échinides contenant, entre autres, les espèces suivantes : Nucleolites 
clunicularis, Acrosalenia spinosa, Holectypus depressus, Asterocidaris minor, Anabacia 
orbulites, Terabratula flabellum. Au-dessous de cet horizon, il y a une épaisseur 
considérable de calcaires marneux qui représenteraient les parties moyenne et infé
rieure du Bathonien, du moins si l'on en juge par les quelques Ammonites que 
l'on y recueille. Au-dessus du banc à Échinides, les fossiles sont rares et mal 
conservés; néanmoins M. Péron pense que ces couches superposées se rapportent 
au Gallovien. 

Ce département ne nous a pas fourni plus de 26 espèces de Gastropodes, élimi
nation faite de tout ce qui n'était pas sérieusement déterminable ; neuf de ces 
espèces se retrouvent ailleurs, au même niveau stratigraphique. 

Avec les données qui précèdent nous avons dressé la liste générale suivante, 
pour laquelle nous avons suivi un ordre zoologique qui s'écarte le moins possible de 
celui qu'ont adopté la plupart des auteurs : 
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3 
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5 
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40 
14 
4 2 
13 
4 4 
15 
46 
4 7 
18 
49 
20 
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22 
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35 
36 
37 
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39 

40 

42 

43 
44 
45 
46 

NOMS DES E S P È C E S . 

Actœon midi ist rial u m, Rig. et Sauv. . 
— cingillatum, Terq. etJourdy. 
— Lorierei, Héb. et Desi 
— sarthacente, D'Orb. sp 

Acwtonina gigantea, Desi, sp 
— olivácea, Terq. et Jourdy. . , 
— Beaugrandi, Rig. et S a u v . . , 
— turns, Piette . . 
— olivœformis, Koch et Dunk, sp 
— scarburgensis, Lycett 
— clapensis, Terq. et Jourdy.. . 
— (?) Lycetli, Cossmann , 
— ptruelina, Cossmann , 
— mitrœformis, Cossmann 
— brevis, Morr. et Lyc. sp. . . 
— disjuncla, Terq. etJourdy. . 
— (?) davoustana, D'Orb 
— (?) esparcyensis, D'Arch. sp. 
— ponderosa, Terq. et Jourdy. , 
— œquipartita, Cossmann 
— loriereana, D'Orb 

Cylindrites Thorenti, Buv. sp 
— excavatus, Morr. et Lyc. . 
— pyriformis, Morr. et Lyc. . 
— minimus, D'Arch. sp 
— cylindricus, Morr. et Lyc. 
•— bullatus, Morr. et L y c . . . . 
— bulliformis, Piette sp . . . . 
— oliva, Piette sp 
— aculus, Sow. sp 
— cuspidatus, Sow. sp 
— angulatus, Morr. et Lyc. . 
— gradatus, Cossmann 
— censoriensis, Cotteau s p . . . 
— conopsis, Cossmann 
— altus, Morr. et Lyc 
— tumidulus, Morr. et Lyc. sp. 
— œqualis, Terq. et Jourdy.. 

Bulla globulosa, Eug. Desi. 

Hydatina undulata, Bean sp 
— doliolum, Morr. et Lyc. sp. 

Acera (?) primœva, Desi. sp. 

Purpuroidea minax, Piette s p . . . . 
— biànda, Piette s p . . . 
— nodulata, Young s p . . 
— glabra, Morr. et Lyc. 
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47 

48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 

73 

74 
75 

76 

'•1 
78 

79 
80 
81 

82 
83 
84 

85 
86 

87 
88 

NOMS DES E S P È C E S . 

Report. 
Fusus (?) coronatus, Morr. et Lyc. 

Alar ia cornuta, D'Orb. sp 
polygona, Piette et Des i . . . 
Iwvigala, Morr. et L y c . . . 
tridigilata, Piette sp 

• acuminata, Pietle sp 
pupwformis, D'Arch. s p . . 

• denticulata, Piette et Desi. 
• icaslensis, Rig. et Sauv. . 
• gaudryana, Rig. et Sauv. . 

Phillipsi, D'Orb. sp 
• Gousseti, Piette sp 

hamus, Desi. sp 
Yiquesneli. Piette sp 

• granulosa, Piette sp 
pectinala, Piette sp 
gothica, Piette sp 

• flammifera, Piette sp 
• striata, Piette sp 
• inaiquislriata, Piette s p . . . 
• mullistriala, Piette sp . 
• sulcicosta, Piette sp 
• relusa, Desi, sp 
• cirrus, Desi, sp 
• rolunda, Piette sp 

brevis, Piette sp 

Diemplerus bialalus, Piette sp . 

Diartema paradoxa, Desi, sp 
— (Cupholifer) hamulus. Desi. sp . 

Chenopus (Monocuphus) atractoides, Desi. 
SP 

— — vespa, Desi. sp . . 
— — Bouchardi, Rig. 

et Sauv 
— — camelus, Piette sp. 
— — balanus, Desi 
— — pagodus, Morr. et 

Lyc. s p . . . . 
— (Pelecanus) oolithicus, Buv. sp . 
— — ammnus, Piette sp. 
— — allernans, Terq. et 

Jourdy sp 
— (Malaptera) difformis, Cossm. . 
— — piclaviensis, D'Orb. 

8P 
— (Cyphosolenus) sphinx, Piette.. 

Eustoma tuberculosa, Piette 
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89 
90 
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416 
117 
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4 20 
121 
422 
123 
124 
125 
126 
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129 
4 30 
131 
4 32 
133 
134 
135 
136 

137 

NOMS DES E S P È C E S . 

Report 
Brachylrema Buvignieri, Morr. et Lyc. 

— Thorenti, D'Arch. sp. . . . 
— costellata, Piette sp 
— brevis, Piette 
— nodulosa, Desi, sp 
— granulosa, Piette 
— (?) bellida, Piette sp 

Cerithiummargaritiferum, D'Arch. sp . 
— semiexcavatum, Cossmann. . . 
— spirale, Rig. et Sauv 
— bulimoides, Desi 
— tortile, Desi 
— granulalo-costatum, Münst. . 
— Lorierei, Héb. et Desi 
— multistrialum, Piette 
— Nysti, D'Archiac 
— hospilii, Piette 
— Betula, D'Orb 
— Beaudouini, Cossmann 
— Koniwki, D'Archiac, 
— tuberculigerum, Piette 
— Aceste, D'Orb 
— limceforme, Rcemer 
— multioolutum, Piette 
— rumignyense, Piette 
— (?) semiundans, Piette 
— Comptoni, Bayle 
— granuligerum, Piotte 
— (?) Murchisoni, D'Arch. s p . . 
— cailalum, Piette 
— (?) Bouchardi, Piette 
— (?) P a u m a r d i , Davoust 
— (?) bicoronatum, Piette 
— cosligerum, Piette 
— chapuiseum, Piette 
— moreyense, Cossmann 
— multiforme, Piette 
— semioblileralum, Cossmann. . 
— pentagonum, D'Arch 
— acinosum, Piette 
— Wilchelli, Lycelt 
— porluliferum, Piette 
— (?) (lammuligerum, Piette . . . 
— opvlentum, Piette 
— undulans, Piette 
— (?) Dewalquei, Piette 
— (?) ovale, Piette 
— Dumonti, Piette sp 

Cerilella bicincta, Piette sp , 
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181 
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183 

Report.... 
Cerilella Petri, D'Arch. sp 

— bicostata, Piette sp 
— pinguescens, Piette sp 
— undulosa, Piette sp 
— nudiformis, Piette sp 
— undans, Piette sp 
— conica, Morris et Lyc 
— minuestriata, Piette sp 
— insculpala Piette sp 
— francqana, D'Orb. sp 
— puslulosa, Cossmann 
— aclaoniformis, Piette sp 
— buccinoides, Piette sp 
— (?) levigata, Piette sp 
— pygmaa, Morr. et Lyc. s p . . . 
— acuta, Morr. et Lyc 
— Sowerbyi, Morr. et Lyc 
— nuda, Piette sp 

Exelissa slrangulata, D'Arch 
— spicula, Lycelt. sp 
— pulchra, Lycett. sp 
— formosa, Lycett. sp 
— subformosa, Cossmann 
— tortilis, Héb. et Desi 

Pseudocerithiumdensestriatum, Cossmann. 

Purpurina coronata, Héb. et D e s i . . . . 
— abbreviata, Terq. et Jourdy 
— crispata, Cossmann 
— orbignyana, Héb. et Desi.. 
— pulchella, D'Orb 

Ampullina Minchinhamplonensis,BeLono\ 
sp 

— Michelini, D'Arch. sp 
— Vemettili, D'Arch. sp 
— Aglaya, D'Orb. sp 
— tracia, Piette sp 
— Zetes, D'Orb. sp 
— Rigauxi, Cossmann 
— Pelea, D'Orb 
— Zelima, D'Orb. sp 
— lanceolata, Piette sp 
— formosa, Morr. et L y c . . . . 
— gradifera, Piette sp 
— pyramidata, Morr. et L y c . . 
— Stricklandi, Morr. et Lyc. . 
— pulchella, Piette sp 
— pictaviensis, D'Orb 
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4 84 
485 
486 
187 
188 
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223 

Narica arala, Lycett sp 

Lobosloma Guerangeri, Davoust s p . . . 
— canaliculatum, D'Arch. sp. 
— umbilicalum, Piette s p . . . . 
— texatum, Lyc. sp 
— wastense, Cossmann 

NOMS DES E S P È C E S . 

Report 
Ampullina Aelœa, D'Orb. sp 

— canaliculala, Morr. et Lyc. sp 
— Lorierei, D'Orb. sp 
— hulliana, Lycett. sp 
— (?) avellana, Piette sp 
— (?) elegantula, Piette sp 

Nerita ponderosa, Piette 
— nuda, Piette 
— punctata, Piette 
— minuta, Sow 
— gea, D'Orb 
— esparcyensis, Cossmann 
^- costifera, Piette 
— Buvignieri, Morr. et Lyc, sp. 
— Pironi, Cossmann 

Neritopsis sulcosa,D'Arch. sp 
— bajocensis, D'Orb 
— auricularis, Piette sp 
— Guerrei, Iléb. et Desi 
— Deslongchampsi, Cossmann. 
— (?) Mickaleti, Cossmann . . . 

Pileolus plicatus, Sow. 
— lœvis, Sow . . . 

Rigauxia canaliculala, Rig. et Sauv. . . . 
— varicosa, Rig. et Sauv. s p . . . , 

Euchrysalis lœvis, Sow. sp 
— rissoœformis, Piette sp 

Pseudomelania (Rhabdoconcha) Lonsdalei 
Morr. et Lyc. sp 

— niorlensis, D'Orb. sp. . 
— viltala, Phill. sp 
— Bellona, D'Orb. sp. . . . , 
— Neptuni, D'Orb. sp 
— sarthacensis, D'Orb. sp. . 
— Leckenbyi, Morr. et Lyc. 

s p 
— Nerei, D'Orb. sp 
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Report.... 
Pseudomelania communis, Morr.etLyc.sp 

— Laubei, Cossmann 
— exilis, Terq. et Jourdy sp 
— axonensis, D'Arch. sp . 
— incompta, Piette sp . . , 
— Schtumbergeri, Cossmann 
— (Ooniajr«mt(/nj/ensw,Piette| 

sp 
— — phasianoides, Morr 

et Lyc. s p . . 
— — actœonidea, Piette 

Eligmoloxus limneiformis, Cossmann. 
— bulimoides, Piette s p . . . , 

Climacina lombricale, D'Arch. sp. 

ÎVer»!œa (Nerinella) 6a(/to»tca,Rig.etSauv, 
— — scaliformis, Piette. 
— — carinola, Piette . . . 
— — mullislriata, Piette 
— — orbignyana, Piette. 
— — Peroni, Cossmann. 
— — olinensis, Cossmann 
— — esparcyensis, Piette. 
— — prœspeciosa, Cossm. 
— — Archiaci, D'Orb. . . 
— — jurensis, D'Orb. . . 
— — quincuncialis, Cossm 
— — umbilicifera, Piette. 
— — Voltzi, Desi 
— — decorala, P i e t t e . . . 
— — canalifera, Piette. . 
— (Ptygmatis) implicala, D'Orb... 
— — bacillus, D'Orb. . . 
— — tumentisutura, Piette 
— — axonensis, D'Orb.. 
— — subbruntrutana.D'Or 
— — trachœa, Des i . . . . , 
— (sensu stricto) Sharmanni, Rig. et| 

Sauv , 
Altararis, Cossm 
sulcifera, Cossm. 
acutisutura, Cossm, 
lineifera, Piette. 
pseudocylindrica, 

D'Orb 
funiculus, Desi.. 
barrandeana, Piette] 
acicula, D'Arch. 
scalaris, D'Orb.. 
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Report 
Nerincea (sensu stricto) bulsonensis, Piette. 

— — Buvignieri, Piette. 
— — pseudopunclata, 

Cossmann 
— — eleganlula, D'Orb. 

— pedinala, Piette.. 
— — funiculifera, Piette 
— — Dufrenoyi, D'Ar-

chiac sp 
Cryploplocus Defrancei, Desi, sp 

— Roissyi, D'Arch. sp 
— Munieri, Rig. et Sauv. sp . . 

Trochalia patella, Piette sp 

\Odontosiomia luciensis, Cossmann 

Mathüdia Janeli, Cossmann 
— Legayi, Rig. et Sauv. sp 
— remista, Piette sp 
— binaria, Héb. et Desi, sp 
— reticularis, Piette sp 
— alava, Cossmann 
— clapensis, Terq. et Jourdy sp.. 
— (?) eleganlula, Piette sp 

Acirsa inornata, Terq. et Jourdy s p . . . . 

(?) Turritella laminata, Terq. et Jourdy. 
sp • • • 

— (?) Guerrei, Héb. et Desi.. 
— (?) arduennensis, Piette sp. 
— (?) eolumnaris, Desi. s p . . . 

Rissoina duplicala, Sow. sp 
— acuta, Sow. sp 
— mullistriata, Piette 
— magna, Piette 
- 7 — gymna, Cossmann 
— (?) vermiformis, Cossmann . . . , | 

Rissoa coniformis, Piette sp 
— capuliformis, Piette sp 

Liitorina Cassiope, D'Oi'b. sp 
— spinulosa, Münst. sp 
— caineus, D'Orb. sp 

Amberleya nodosa, Buckm. sp 
— nodifera, Piette sp 
— Pietlei, Cossmann 
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Report 
Amberleya plicata, D'Arch. sp 

— monilifcra, Lycett 
— armigera, Lycett 
— Castor, D'Orb. sp 
— Bathis, D'Orb. sp 
— trispida, Terq. et Jourdy sp . 
— Baugieri, D'Orb. sp 
— pyramidalis, D'Arch. s p . . . . 
— pygmaa, Cossmann 
— angusta, Cossmann 

Hamusina Calisto, D'Orb sp 

Phasianella Levyi, Cossmann 
— elegans, Morr. et Lyc 
— Delia, D'Orb 
— tumidula, Morr. et Lyc 
— acutiuscula, Morr. et Lycett.. 
— subumbilicata, D'Arch. s p . . , 
— Leymeriei, D'Arch 
— naliciformis, Piette 
— parvula, Morr. et Lyc 
— variata, Lycett 
— paludinoides, Rig. et Sauv. . 

Bourguetia striata, Sow. sp 

Turbo segregatus, Héb. el Desi 
— plesiomorplius, Cossmann 
— Davousti, D'Orb 
— Bourjoli, Pielte 
— Fischeri, Rig. et Sauv 
— planispira, Cossmann 
— Calypso, D'Orb 
— Cassius, D'Orb 
— delphinuloides, D'Arch 
— columellaris. Rig. et Sauv 
— Buckmanni, Morr. et Lyc s p . . . . 
— depauperatus, Lyc 
— reticularis, Piette 

Delphinula cirrus, Rig. et Sauv 
— procumbens, Cossmann 
— pulchella, Terq. et Jourdy sp. 
— Fratti, Morr. et Lyc 
— hirsuta, Eug. Desi. mss. . . . 

Monodonta Lyelli, D'Arch 
— Lyceiti, Whiteaves, sp 
— Belus, D'Orb. sp 
— Woodioardi, Rig. et S a u v . . . 
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Report, 
Monodonta obtusa, Sow. sp 

— Legayi} Cossmann. . . . 
— exigua, Lycett 

Ataphrus lucidus, Thor, sp 
— circumvallalus, Cossmann. 
— ovulalus, Héb. et Desi. sp. 
— Labadyei, D'Arch. sp 
— Acmon, D'Orb. sp 
— Heber ti, Piette sp 
— Belus, D'Orb. sp 
— Ralesus, D'Orb. sp 
— Legayi, Cossmann 

Trochus (Ziziphinus) Burnburyi, Morr. et] 
Lyc 

— — BrutuSj D 'Orb . . . 
— — Acanthus, D'Orb. 
— — sparsistriata, Lyc. sp 
— — Piettei, Héb. et Desi 
— — langrunensis, D'Orb 
— — linleatus, Terq. et J 
— — luciensis, D ' O r b . . . 
— — hyercensis, Cossmann 
— — Zenobius, D'Orb.. 
— — loastensis, Rig. et Sau 
— — Guillieri, Cossmann 
— — Zangis, D'Orb. . . . 
— — Bellona, D'Orb. . . . 
— — Sauvagei, Cossmann 
— — rugaus, Piette . . . . 
— — Actwa, D'Orb 
— — Duryanus, D'Orb.. 
— — Lorierei, D 'Orb. . . 
— — spiralus, D'Arch. . 
— — Zetes, D'Orb 
— — [t)obtusus, Rig.etSauv 
— — (?) davoustanus, D'Orb 

Infundibulum scopoìdes, Cossmann. 

Xenophora exsul, Eug. D e s i . . . . 
— heliacus, D'Orb. sp. 
— Tilyrus, D'Orb. sp . . 
— costata, Piette sp . . . 

Trochotoma Legayi, Cossmann. . . , 
— magnifica, Cossmann. , 
— obtusa, Morr. et Lyc. . 
— tabulala, Morr. et Lyc . 
•— imbricata, Cossmann . . 

A reporter.., 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E 

EN FRANCE A L ETRANGER 

DISTRIBUTION 
S T R A T I G R A P H I Q U E 

Ol . 
Ol . 

L. 

N
U

M
É

R
O

S
 

D
'O

R
D

R
E

. 

P
as

-d
e-

C
al

ai
s.

 
1
 

A
is

ne
 

et
 A

rd
en

n
es

. 

M
eu

rt
h

e-
et

-M
os

el
le

. 

H
au

te
-M

ar
ne

. 

Y
on

ne
. 

i 

C
ôt

e-
d'

O
r.

 

H
au

te
-S

aô
ne

. 

A
u 

d
es

so
u

s 
du

 B
at

ho
ni

en
. 

B
at

ho
ni

en
 i

nf
ér

ie
ur

, 
j 

B
at

ho
ni

en
 m

oy
en

. 

B
at

li
oD

ie
n 

sn
pé

ri
eu

r.
 

A
u 

d
es

su
s 

du
 

B
at

ho
ni

en
. 

429 219 58 5 4 30 6 24 68 48 24 43 94 1 3 3 4 18 O.1 145 170 199 120x1 
lCor 

Oxl 

Oxl 

Oxl 

0 I. 

147 243 69 5 5 36 6 24l 8 7 1 8 34 47 4 0 3 4 3 3 9 21 0.1. 
I. L . 

169 4 84 238 15 O x l 
1 Cor.ll 

Y
ar

. 

C
al

va
do

s.
 

O
rn

e.
 

Sa
rt

he
. 

D
eu

x-
S

èv
re

s.
 

D
iv

er
s.

 

A
ng

le
te

rr
e.

 

S
u

is
se

. 

A
ll

em
ag

ne
. 

G
al

li
ci

e.
 



NOMS D ES E S P È C E S . 

Report. 
Trochotoma funiculosa, Cossmann. 

— rota, Desi 
— globulus, Desi 
— putealis, Cossmann . . 
— conulo'ides, Desi 
— acuminata, Desi 
— extensa, Morr. et Lyc. 

Pleurolomaria slrobilus, Desi 
— luciensis, D'Orb 
— Cotteaui, D'Orb 
— bessina, D'Orb 
— Biondina, D'Orb 
— thiarella, Desi 
— (?) Tethys, D'Orb 
— Allica, D'Orb 
— Thalia, D'Orb 
— Lycetti, D'Orb 
— normaniana, D ' O r b . . . 
— nodosa, Desi 
— Irochóides, Desi 
— Colliezi, Terq. et Jourdy.. 
— niortensis, D'Orb 
— Rickeri, Davoust 
— granulala, Sow. sp 
— intermedia, Terq. et Jourdy. 
— calata, Desi 
— subreticulaia, D'Orb 
— pseudo-athalia, Cossmann. 
— Thisbe, D'Orb 
— pagodus, Desi 
— carusensis, D'Orb 
— (?) amphibola, Cossmann. 
— (?) adela, Cossmann 

Leptomaria obesa, Desi, sp 
— lavis, Desi, sp 
— avellana, Desi, sp 
— punctulata, Desi, sp 
— Brevillei, Desi, sp 
— callomphala, Héb. et D e s i . . . 
— consobrina, Terq. et Jourdy sp. 

Solarium Baugieri, D'Orb 
— polygonium, D'Arch 
— hemisphcerium, Cossmann.. . . 
— formosum, Terq. et Jourdy. . 
— serpenlinum, Terq. et Jourdy. 
— lurbiniforme, Lycett 
— Terquemi, Cossmann 
— altum, D'Orb. sp 
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Report... 
Solarium abruplum, Cossmann 

— bathonicum, Lycett 
— pulchelloides, Rig. et Sauv. 
— pulchellum, D'Orb. sp 
— depressum, D'Orb. sp 

Slraparollus (?) scalatws, Cossmann. 

Rimula clathrata, Sow. sp 
Deslongchampsi, Cossmann. 
verrucosa, Cossmann. 

Puncturella acuta, Desi, sp 
— diflicilis, Cossmann. 
— scutulum, Cossmann. 

Emarginula Desnoyersi, Desl , 
— scalar is, Sow 
— Deslongchampsi, Cossmann 
— Blotii, Desl 

Patella (Helcion) rugosa, Sow 
— — semirugosa, Laube. 
— squammula, Eug. Desl 
— macera, Cossmann 
— olinensis, Cossmann 
— aubentonensis, D'Arch 
— margaritula, Cossmann 
— rectangularis, Cossmann. . . . 
— cingulata, Goldf 
— nana, Sow 
— nitida, Desl 
— arachnoidea, Morr. et Lyc. . 

Guerangeria clypeola, Desl. 

Deslongchampsia loricata, Laube 
— appendiculata, Desl. sp, 

Scurria (?) Douvillei, Cossmann. 

Dentalium entaloides, D e s l . . . . 

TOTAUX. 
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1 L. 187 4 94 274 160x1 
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164 255 83 9 7 45 6 25 429 25 48 29 420 44 4 44 30 0.I 
1 L. 493 204 295 160x1 

lCor. 



Nous allons résumer brièvement les conclusions auxquelles on arrive en exam-
nant ce tableau. 

L'étage bathonien comprend 478 espèces, dont 19 au plus sont douteuses; 120 
d'entre elles sont communes avec le bassin anglais ; on en retrouve 14 en Suisse, 4 
en Allemagne, 11 en Gallicie. Sur ces 478 espèces, 456 ont été, de notre part, l'objet 
de remarques à un titre quelconque ; nous n'avons pas mentionné, même dans 
notre texte, les 22 qui restent, soit qu'elles aient été suffisamment caractérisées et 
figurées dans des travaux antérieurs, intimement liés aux publications de la Société 
géologique, tels que la Paléontologie française ou les Mémoires de la Société, soit 
encore que nous n'ayons pas eu, à leur égard, de renseignements suffisants. 

Sur les 456 espèces qui sont énumérées ou décrites ci-après, il y en a 334 que 
nous avons cru devoir figurer pour des raisons diverses; 71 d'entre elles étaient 
déjà connues à l'étranger, mais n'avaient pas été signalées en France, avant notre 
travail, si ce n'est peut-être dans quelques listes peu certaines. Enfin, 61 espèces 
sont absolument nouvelles et il y en a, en outre, 10 dont nous avons été obligé de 
remplacer le nom par une autre dénomination. 

Au point de vue stratigraphique, étant donnée la subdivision en trois sous-étages 
que nous avons admise, les résultats sont les suivants : 

L'ensemble des couebes batboniennes a 30 espèces communes avec l'oolitbe 
inférieure, une espèce commune (?) avec le Lias supérieur, et 17 avec le Corallien, 
l'Oxfordien et le Callovien. 

Le Bathonien inférieur, presque partout réduit auFuller 's Eartb, sauf cependant 
dans l'Est, compte 193 espèces dont 16 existaient dans l'Oolithe inférieure; 53 es
pèces sont spéciales au Bathonien inférieur et ne remontent pas au-dessus, sur ce 
nombre il y en a 7 qui étaient déjà connues dans l'Oolithe inférieure, et, par consé
quent, il en reste 46 tout à fait caractéristiques du Bathonien inférieur. Il y en a 
enfin 5 qui passent du Bathonien inférieur dans l'Oxfordien inférieur, sans qu'on les 
ait encore rencontrées à des niveaux intermédiaires. 

Le Bathonien moyen contient, d'après notre liste, 201 espèces, dont 115 com
mencent seulement à apparaître à ce niveau ; les 86 autres espèces existaient anté
rieurement et 10 d'entre elles remontent même dans l'Oolithe inférieure ou dans le 
Lias ; sur ce nombre, il y en a 6 qui n'ont pas encore été rencontrées dans le Batho
nien inférieur. Celle du Lias, YOnustus heliacus (il est vrai que l'assimilation est 
douteuse) paraît passer de ce niveau à celui du Bathonien moyen. Il en est une 
autre qui passe de l'Oolithe inférieure dans le Bathonien moyen et delà dans 
l'Oxfordien. Sur les 115 espèces qui apparaissent dans le Bathonien moyen, il y 
en a 86 spéciales qui ne remontent pas au-delà, 28 communes avec le Bathonien 
supérieur et une qui passe en outre dans l'Oxfordien inférieur. 

Le Bathonien supérieur renferme 295 espèces, dont 153 commencent seulement 
à apparaître à ce niveau; sur ces 153, il y en a 5 qui remontent dans l'Oxfordien. 



Parmi les 142 espèces déjà connues auparavant, 58 n'ont pas été observées dans 
le Bathonien moyen et 15 ne se sont encore rencontrées que dans l'Oolithe inférieure ; 
enfin une passe de l'Oolithe inférieure dans le Bathonien moyen et supérieur sans 
se rencontrer dans le Bathonien inférieur. 

Pour terminer, il y a 47 espèces qui parcourent toute la série des couches batho-
niennes, et sur ce nombre, 4 se rencontrent en outre, soit au-dessous, soit au-dessus 
du Bathonien. Enfin, si le Bourguetia striata était signalé dans le Bathonien moyen, 
cela compléterait la lacune qui existe dans son évolution depuis la base de l'Oolithe 
inférieure jusqu'au sommet de l'Oxfordien, il en serait de même du Littorina spi-
nulosa, Goldf sp . , si on le rencontrait dans le Bathonien inférieur et le Bathonien 
supérieur : toutefois il n'est pas encore bien certain que ce soit exactement la même 
espèce que l'on retrouve à ces divers niveaux. 

Avant de commencer la description des espèces, il ne sera pas inutile de donner 
quelques indications sur la manière dont nous avons procédé. 

Nous n'indiquons en synonymie que la nomenclature dont nous avons pu vérifier 
l'exactitude, en consultant les ouvrages des auteurs cités, ou, ce qui vaut encore 
mieux, quand cela est possible, en ayant sous les yeux les types mêmes qui ont 
servi à leurs descriptions. 

Nous indiquons comme provenances toutes celles que nous considérons comme 
certaines : c'est à dire, au premier chef, les localités d'où venaient les fossiles que 
nous avons eus sous les yeux, avec la désignation de la collection à laquelle appar
tiennent les fossiles, notamment pour les types que nous figurons, afin qu'il soit 
toujours possible de les retrouver exactement ; en second lieu, les localités citées 
par les auteurs qui ont donné des descriptions d'espèces, mais dans ce cas, le nom 
de l'auteur est entre parenthèses, ce qui indique que nous lui laissons la responsa
bilité de cette citation de localité. 

Nous nous sommes abstenu de reproduire les citations d'espèces que l'on trouve 
dans un grand nombre d'ouvrages de géologie, parce que ces citations ne sont sou
vent faites que d'après des déterminations qui auraient besoin d'être sérieusement 
contrôlées. 

Pour préciser les sources auxquelles nous avons puisé nos renseignements, nous 
donnons la liste des ouvrages consultés et l'indication des abbréviations dont nous 
avons fait usage en établissant la synonymie de chaque espèce. 



4 812-1846. — S o w e r b y . Mineral Conchyliology of Great, Bri
tain. 

1 8 1 6 - 1 8 3 3 . — G o l d f u s s . Pelrefacta Germania in Abbildungen 
und Beschreibungen. 

Min. Conch. 

Petr. Germ. 

1 8 3 4 - 1 8 3 6 . — P h i l l i p s . Illustrations of the Geology ofYorkshire. \ 
1836. — R œ m e r . Die Versteinerungen des norddeutschen^ 

Oolith-gebirges. ' 

1840. — D ' A r c h i a c . Description géologique du départe
ment de l'Aisne. Mémoires de la Société géolo-i 
gique de France. 4 8 4 3 , 1 r e série, t. V, mémoire' 
n» 3 . 

Géol. York. 

Nord. Ool. 

Mém. Soc. Géol. V. (pagination 
du tome des mémoires). 

1842-1848. — D e s l o n g c h a m p s . Mémoires de la Société' 
linnéenne de Normandie, t. VII et t. VIII. 

1847. — D ' O r b i g n y . Prodrome de Paléontologie strati-
graphique. 

Mém. Soc. linn.Norm.,VII et VIII. 
(pagination du tome des mémoires) 

Prod. 

1850-1859. — D ' O r b i g n y . Paléontologie française, tome 2 e 

terminé par M. Cotleau. Gastropodes. 

1850. — M o r r i s a n d J . L y c e t t . A monograph of the 
mollusca from the great oolite. Part. I, univalves. 
Paleontographical Society. 

Pal. fr. t . j . , II. 

Moll. gr. ool., I. 

1855. — P i e t t e . Observations sur les étages inférieurs des' 
terrains jurassiques dans les départements des 
Ardennes et de l'Aisne. Bulletin de la Société' 
géologique, 2 e série, t. XII, séance du 18 juin 
1855 . 

Bull. Soc. géol., t. XII. 

1855. — "Piette. Notice sur les coquilles ailées trouvées 
dans la Grande Oolithe de l'Aisne, des Ardennes et 
de la Moselle. Bulletin de la Société géologique, 
t. XIII. Séance du 19 octobre 1855. 

Bull. Soc. géol., t. XIII. 

1856. — P i e t t e . Sur les coquilles voisines des Purpurines, 
trouvées dans la Grande Oolithe des Ardennes et 
de l'Aisne. Bulletin de la Société géologique, 
2 e série, t. XIII. Séance du 5 mai 1856. 

Bull. Soc. géol., t. XIII. 

1857. — P i e t t e . Description des Cerithium enfouis dans* 
les dépôts bathoniens de l'Aisne et des Ardennes.| 
Bulletin de la Société géologique, 2° série,! 
t. XIV. Séance du 20 avril 1857. 

Bull. Soc. géol., t. XIV. 

1860. — H é b e r t e t D e s l o n g c h a m p s . Mémoire 
sur les fossiles de Montreuil-Bellay. Annales de 
la Société linnéenne de Normandie, tome V. 

Foss. Mont.-Bellay (pagination 
du tirage à part). 

1863. — F a r g e . Note sur les Actéonines de Montreuil-
Bellay. Annales de la Société linnéenne de Maine-
et-Loire, tome V. 

Act. Mont.-Bellay. 

4 



•1863. — J o h n L y c e t t . Supplementary monograph of 
the mollusca from the great oolite, etc., Paleonto-
eraphical Society. 

Suppl. gr. ool. 

1864-1882 . — P i e t t e e t E u g . D e s l o n g c h a m p s . Con
tinuation de la Paléontologie française. Terrainj 
jurassique, Gastropodes. En cours de publica-| 
tion. , 

Cont. pal. fr. 

1865. — E u g è n e D e s l o n g c h a m p s . Notes Paléon-
tologiques, 2 8 article : délimitation des genres 
Trochotoma et Ditremaria. Bulletin delà Société 

linnéenne de Normandie, IX° volume. 

Notes pal. (pagination du volume 
des notes). 

1867. — L a u b e . Gaslropoden des braunen Jura von Balin. 
Vienne, 2 7 e volume des Mémoires de l'Académie 
impériale des sciences. Séance du 21 juin 1866. 

Gast. br. Jura v. Balin. (pagi
nation du volume des mémoires). 

1867. — R i g a u x e t S a u v a g e . Description de quel
ques espèces nouvelles de l'étage bathonien du Bas-
Boulonnais. Mémoire de la Société académique 
de Boulogne. Séance du 4 décembre 1867. 

Desc. esp. nouv. Boul. (pagina
tion du tirage à part). 

1871. — T e r q u e m e t J o u r d y . Monographie de Vê
lage bathonien dans le département de la Moselle. 
Mémoires de la Société Géologique de France, 
2 6 série, tome IX, mémoire n° 1. 

Bath, de la Mos. (pagination du 
volume des mémoires). 

1877. — H e r m i t e . Note sur le genre Trochotoma. Bulle
tin de la Société géologique, 3 e série, tome V. Bull. Soc. géol., t. V. 

1883 . — D e L o r i o l e t S c h a r d t . Étude palèonlologi-
que et stratigraphique des couches à Mylilus des 
Alpes vaudoises. Mémoires de la Société paléon-
tologique suisse, vol. X. 

Alpes Vaud. (pagination du ti
rage à part). 

En dernier lieu, il nous reste à ajouter quelques mots relativement 'à la classifi
cation générique des espèces. Depuis l'époque à laquelle d'Orbigny publiait la 
Paléontologie française, la science a fait beaucoup de progrès et l'on a reconnu 
la nécessité d'introduire de nouvelles coupes dans la nomenclature par trop rudi-
mentaire des genres de Gastropodes jurassiques. En adoptant, non sans les discuter, 
la plupart des modifications successivement proposées par Morris et Lycett, par 
MM. Piette, Eug. Deslonchamps, Pictet, de Loriol, Laube, Gemmellaro, nous avons 
réussi à classer, d'une manière à peu près rationnelle, la plupart des échantillons 
que nous avons eu à examiner. Nous avons cependant rencontré, dans cet ensemble, 
des formes déjà connues et rapportées par d'autres auteurs à des genres dans les
quels il nous a paru impossible de les conserver. C'est ainsi que nous avons été 
conduit à créer quatre genres nouveaux, les genres Pseudocerithivm, Lobostoma, 
Rigauxia, Guerangeria et à adopter un genre, encore manuscrit, de M. Piette, le 
genre Eligmoloxus, ce qui porte à 63 le nombre des genres de Gastropodes bathoniens, 



non compris les Dentales, qui font partie de notre travail, bien que ce ne soient 
pas des Gastropodes, mais des Scaphopodes. 

Dans la description successive de ces 63 genres, nous avons à peu près suivi 
i'ordre adopté par le Manuel de Conchyliologie de Woodward, amendé par ce qui a 
paru de la nouvelle édition publiée par M. le docteur Fischer. 

Le tableau suivant résume, pour les 64 genres, le nombre des espèces batho

niennes, le nombre des espèces que nous avons mentionnées dans le texte ou figu

rées, le nombre des espèces nouvelles pour la France, ou de celles qui sont absolu

ment nouvelles, enfin les espèces donl, le nom a dû être remplacé par un nom 
nouveau, et celle dont le classement générique nous a paru douteux (1). 

Nous avons ajouté à cette liste une espèce de l'étage bajocien qui était décrite, 
quand nous avons été informé que le gisement de Morey (MeurtheetMoselle) 
appartenait, non pas au Bathonien moyen, mais à l'Oolithe inférieure. Pour éviter 
toute confusion, nous avons relégué dans une note, la description de cette espèce et 
elle ne porte aucun numéro dans la série bathonienne. 
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III. DESCRIPTION DES ESPÈCES 

GENRE ACTION, Montfort. 

La torsion de la columelle sur elle-même est le caractère le plus saillant des 
espèces de ce genre, qui portent, en général, des stries spirales assez souvent 
ponctuées. Il arrive quelquefois que ces stries ne sont visibles qu'à la base de la 
coquille; mais nous ne croyons pas qu'il existe, dans ce genre, d'espèce véritable
ment et complètement lisse. 

On en compte 4 espèces, dans l'étage bathonien, en France ; l 'une d'entre elles 
était connue de d'Orbigny qui en faisait une Actéonine. 

1. A c t s e o n m u l t i s t r i a t u m , Rig et Sauv. 
Pl. IV, fig. 53-54 et Pl. XVI, flg. 21-22. 

Actxon punctatus, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 19. 
Actseon multistriatum, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. Boul., p . 38, pl. i, 

fig. 15 ; pl. n i , fig. 1. 

Coquille ovale, conique, pointue, composée de 6 tours striés, à peine convexes, 
séparés entre eux par une suture canaliculée. Le dernier tour est égal à la moitié de 
la longueur totale; il est renflé et globuleux du côté antérieur; 12 stries spirales 
ornent sa surface ; celles du bas sont écartées et celles qui se rapprochent de la base 
sont plus serrées ; elles sont finement ponctuées par les stries d'accroissement qui 
ne sont pas visibles sur le reste de la surface. L'ouverture est ovale; la columelle, 
fortement tordue sur elle-même, est renversée et presque canaliculée du côté anté
rieur. Elle porte deux plis que l'on reconnaît plus nettement sur les échantillons de 
l'Aisne que sur ceux du Pas-de-Calais. 

Longueur, l l m m ; largeur, 6 m r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus allongée que VA. pullum, Koch 

et Dunk., et a les stries plus inégalement écartées. L'A. aviotkense, Buv. sp . , s'en 
distingue par des tours convexes et par la disposition de ses stries. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très ra re ; type figuré (pl. V), col
lection Rigaux. Rumigny, Hannapes, Aubigny, Bathonien inférieur; type figuré 
(pl. XVI), collection Piette. 



2. A c t s e o n c i n g i l l a t u m , Terq. e t J o u r d y s p . 
Pl. IV, flg. 37-38. 

Torna-tella cingillata, T. et J . , Bath. de la Mos., p . 50 , pl. n , flg. 18-20. 

Petite coquille globuleuse, composée de 5 ou 6 tours étroits, ornés de 4 ou 5 
stries, séparés entre eux par une suture canaliculée. Le dernier tour occupe les 5/8 
de la longueur totale; il porte 12 à 14 stries ponctuées par les accroissements et 
séparant de larges bandelettes aplaties. Les stries sont plus fines et plus rapprochées 
à la base de la coquille qui ne présente aucune trace de perforation ombilicale. 
L'ouverture, plus large que ne l'indique la description des auteurs, est étroite en 
arrière, arrondie en avant. La columelle est deux fois tordue sur el le-même; le pli 
du bas est le plus saillant. 

Longueur, 8 r a m ; diamètre, 5 n " n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus trapue que VA. pul-

lum, Koch et Dunker, dont l'ornementation est semblable; elle est moins cylin
drique que VA. Sedgwicki, Phill. sp . , qui a d'ailleurs la spire plus courte et moins 
pointue. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Les Clapes, Bathonien inférieur, fort rare (Terquem et Jourdy). 

3. A c t s e o n L o r i e r i , Héb. et Desl. 
Pl. IV, flg. 45-46 et Pl. V, flg. 55 . 

(Mém. sur les foss. de Montreuil-B., p. 77, pl. vu , fig. 10). 
(Gastr. br. Jura, v. Balin, Laube, p. 12, pl. nr , fig. 11). 

Petite coquille très variable d'après les auteurs, conoide, assez globuleuse, com
posée de six tours striés, étroits, un peu convexes, séparés par une suture pro
fonde. Le dernier tour occupe, à lui seul, les 2/3 de la longueur totale; il est 
orné, près de la suture, de 4 stries spirales serrées, puis sur le milieu, de 6 ou 7 
stries écartées, equidistantes, enfin du côté antérieur, d'un grand nombre de stries 
fines et serrées. L'ouverture est brusquement élargie du côté antérieur. La colu
melle, fortement tordue sur elle-même, est accompagnée, du côté extérieur, d'une 
sorte de bourrelet strié qui s'enroule autour d'elle et aboutit à l'extrémité antérieure 
de l 'ouverture. 

Cette variété, que nous venons de décrire, s'écarte un peu du type reproduit à la 
pl. V, fig. 55 . C'est aussi celle que l'on rencontre dans le Calvados. En réalité, le 
type, figuré par MM. Hébert et Deslongchamps, porte 2 plis à la columelle et le pli 



inférieur est le plus gros, ainsi que nous pouvons le constater sur un échantillon du 
Bathonien de la Sarthe que nous a obligeamment communiqué M. Guéranger. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre VA. cingillatum, 
T. et J . , et VA. multistriatum, Rig. et Sauv. ; plus courte que celle-ci, plus allongée 
que celle-là, ses ornements la rapprochent plutôt de la seconde de ces espèces. 
L'A. Pellati, de Loriol, de l'étage séquanien, est plus étroit. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, var. très rare (Pl. IV); Hidrequent, 
Bathonien inférieur, type très rare (pl. V), collection Rigaux. Puget-Ville, Bathonien 
supérieur,collection Michalet. Hérouvillette, près Gaen, Bathonien supérieur, variété, 
collection Schlumberger. Domfront-en-Champagne (Sarthe), Bathonien supérieur, 
collection Guéranger. 

Citée à Montreuil-Bellay, dans l'étage callovien (Héb. et Desl.), à Balin, dans le 
jura brun (Laube). 

4 . A c t a e o n s a r t h a c e n s e , d'Orb. sp. 

Actseonina sarthacensis, d'Orb., Prod., I, p . 264 et Pal. fr., p . 167, pl. CCLXXXVI, 

fig. 1-2. 

Autant que l'on peut en juger par la figure de la Paléontologie française, la colu-
melle de cette espèce porte un pli tordu qui ne permet pas de la laisser classée dans 
le genre Actseonina. C'est un Actœon qui rappelle, d'ailleurs, par sa forme et son 
ornementation, plusieurs espèces de Téocène. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il existe, dans le Lias inférieur, quelques espèces 
décrites par Dumortier, par Buvignier et par M. Terquem, et qui ont une certaine 
ressemblance avec celle-ci. Toutefois, les espèces qui ont, à la suture, une rampe 
aussi marquée, ont des ornements différents sur la surface du dernier tour ou une 
spire plus élancée ; celles qui ont les mêmes proportions ont les tours moins nette
ment carénés, le méplat moins large; bref, l'espèce bathonienne est bien distincte 
des Actéons du Lias, qui l'ont précédé. 

LOCALITÉ . Hyéré (Sarthe), Bathonien supérieur (d'Orb.). 

GENRE ACTSEONINA, d'Orbigny. 

Très bien caractérisé par d'Orbigny, ea 1847, ce genre a été inexactement étendu 
par les auteurs qui ont suivi. Il est vrai qu'il se relie, par quelques formes inter
médiaires, aux Ampullines allongées ; mais la forme du bord columellaire, qui n'est 



pas épaissi comme celui des Natices, et la direction des stries d'accroissement (1) 
ne permettent pas de faire confusion. Celles-ci sont, en effet, dans le genre Actseonina, 
peu courbées, presque toujours parallèles à l'axe et ne font qu'un léger crochet en 
arrière, près de la suture ; dans le genre Ampullina, au contraire, le plan de l'ou
verture est presque toujours oblique à l 'axe, d'arrière en avant, et le labre décrit 
une sinuosité inverse de celle que nous venons d'indiquer pour les Actéonines 

Du côté des Actseon, ce genre n'est pas moins bien limité : l'absence de pli à la 
columelle et la direction des stries d'accroissement, qui sont moins régulièrement 
courbées sur les Actéonines, sont des caractères suffisants pour rendre impossible 
toute confusion. 

D'Orbigny a décrit 5 espèces dont une est un Ceritella; parmi les quatre autres, 
il y en a 2 douteuses que nous conservons dans le genre, faute de connaître exacte
ment la forme de l'ouverture. Nous y ajoutons 2 espèces citées par M. Piette dans 
le Bulletin, 4 espèces décrites par MM. Terquem et Jourdy, une autre décrite par 
MM. Bigaux et Sauvage, 3 espèces du bassin anglais et une du bassin allemand, 
nouvelles pour la France, et 3 espèces absolument nouvelles, ce qui porte à 17 le 
nombre total des espèces de l'étage bathonien. 

5. A c t s e o n i n a g i g a n t e a , Desl. sp. 
Pl. XI, flg. 13-14. 

Tomatella gigantea, Desl., 1 8 4 3 , Mém. Soc. linn. , VII, p . 1 3 7 , pl. x, 
fig. 28-27. 

Actseonina Deslongchampsi, d'Orb., Prod., I, p . 299 et Pal. fr., t. j . , 2, p . 171 , 
pl. CCLXXXVI, fig. 1 1 . 

Actseonina gigantea, Morr. e t L y c , Yorkshire shells, p . 119, pl. xv, fig. 13. 
— — Piette, Bull. Soc. géo l . , t . XII, 1855, p . 1119. 

Actseonina levispira, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1119. 
Actseonina Courtiliieri, Farge, Act. de Montreuil-Bellay, p . 2, pl. ix, fig. 1. 

Nous croyons devoir figurer de nouveau cette espèce dont la Paléontologie fran
çaise ne donne que le moule et qui a, en outre, deux variétés bien distinctes : l'une 
allongée, étroite ( 5 0 m m sur 2 3 m m ) , dans laquelle l'ouverture a une hauteur égale 
aux 7/13 de l 'ensemble, l'autre un peu plus trapue ( 4 9 m r a sur 2 5 m m ) a i e dernier tour 

(1 ) 11 est singulier de voir que ce caractère, si important et si utile, est négligé par la plupart des 
auteurs qui ne l'indiquent que rarement dans leurs diagnoses ; ainsi les stries des Actéonines ne pré
sentent pas l'échancrure caractéristique des Cônes. Cette simple remarque eût évité à d'Orbigny de 
recourir, pour distinguer les deux genres, au caractère, très difficile à constater sérieusement, de la 
résorption interne des tours. La direction des stries d'accroissement nous a, plus d'une fois, guidé 
dans le classement générique des espèces et nous sommes heureux de constater que M. Gemmellaro 
paraît avoir aussi attaché une grande importance à ce caractère. 



égal aux 5/8 de l'ensemble. La surface du test est parfaitement lisse ; les stries 
d'accroissement peu visibles sont à peine courbées ; la suture est profonde, mais 
non canaliculée ; enfin la columelle n'offre aucune trace de plis. C'est à tort que le 
nom de cette espèce a été changé par d'Orbigny, sous le prétexte que cette coquille 
n'est pas la plus grande du genre ; ce changement n'est d'ailleurs pas nécessaire 
puisque le T. gigantea, Sow., appartient à un autre genre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle se distingue de VA. Dormoisiana, d'Orb., et de 
Y A. acuta, d'Orb., de l'étage corallien, par sa suture non canaliculée, par ses tours 
plus convexes et sa forme moins allongée. Nous rapportons à la variété courte de 
cette espèce Y A. Coutillieri, Farge, qui lui est identique ; il n'y aurait lieu de con
server ce nom que si l'on faisait deux espèces avec les deux formes àeVA. gigantea. 

Quant à Y A. levispira de M. Piette, c'est un échantillon mutilé qu'il nous paraî
trait téméraire d'isoler sous un nom spécifique distinct, et qui est certainement 
voisin de la variété allongée de Y A. gigantea. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur; type figuré, collection Eugène Des-
longchamps ; collection d'Orb. au Muséum d'histoire naturelle. Rumigny, Bathonien 
supérieur, collection Piette. Montreuil-Bellay, Bathonien moyen, dans l'assise supé
rieure de la Grande Oolithe, collection de la Sorbonne. Nancy, Bathonien inférieur, 
collection Bleicher. 

Citée à Scarborough, dans l'étage bajocien (Morr. et Lyc.) 

6. A c t s e o n i n a o l i v á c e a , Terq. et Jourdy. 
Pl. XVI, fig. 24. 

Actseonina nuda, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1119. 
Actxonina olivácea, Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 50, pl. n , fig. 11-12. 

Coquille ovoïdo-cylindrique, allongée, à spire pointue, composée de cinq tours 
convexes, presque anguleux à leur partie inférieure et comme disposés en gradins. 
Le dernier est très grand : il occupe à peu près les 3/4 de la longueur totale ; il 
n'est pas cylindrique et sa forme est plutôt ovale et atténuée du côté antérieur. 
L'ouverture est étroite, peu arrondie en avant, un peu versante de ce côté et garnie 
d'un bord columellaire caréné qui se réfléchit au-dehors. 

Hauteur, 1 5 m m ; largeur, 7 , u m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre Y A. gigantea, 

Desl. s p . , et Y A disjuncta, Terq. et Jourdy; nous l'avions même tout d'abord réunie 
à cette dernière ; mais elle est un peu plus courte que la première et a la spire 
plus longue que la seconde. Bien qu'on trouve des individus qui paraissent se 
rapprocher davantage de l'une ou de l'autre de ces formes, il est, en général, assez 
aisé de faire la séparation des trois espèces, quand on a un certain nombre d'échan-
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tillons devant les yeux. C'est ce qui nous décide à ne pas les réunir tout, en signa
lant leur ressemblance. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. Longwy, 
Bathonien inférieur (Terq. e t Jourdy) . 

7. A c t s e o n i n a B e a u g r a n d i , Rig. et Sauv. 
Pl. IV, flg. 50 -51 . 

(Desc. Esp. nouv. duBoul . , p . 37, pl. i, flg 16). 

Coquille ovale, trapue, composée de 6 tours de spire convexes, séparés entre 
eux par une suture simple, mais enfoncée. Le dernier tour est grand et mesure les 
2/3 ou les 3/4 de la longueur totale; il est régulièrement ovale et peu atténué du 
côté antérieur. La bouche, assez large, est arrondie en avant; la columelle, épaisse 
et presque droite, ne porte aucune trace de plis. Les stries d'accroissement, peu 
courbées dans leur ensemble, dessinent une échancrure rétrograde près de la 
suture. 

Longueur, 1 7 m r a ; largeur, 9 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est facile à séparer de l'A. olivmformis, 

Koch et Dunker sp. ; elle s'en distingue par sa spire conique, plus élancée, et par 
son dernier tour moins grand. VA. ovulina, Buv., du Corallien, a le dernier tour 
un peu plus ovale, les tours de spire moins convexes; l'A. suessea, L y c , est une 
espèce très voisine, quoique plus cylindrique et munie d'un méplat qui manque sur 
les tours de spire de l'espèce du Boulonnais. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, collection 
Rigaux. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, collection Beaudouin. 

8. A c t s e o n i n a t u r r i s , Piette. 
Pl. XVI, flg. 10-11. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1119). 

Coquille trapue, subcylindrique, à spire médiocrement allongée, composée de 
6 tours en gradins, séparés les uns des autres par une suture qu'accompagne une 
rampe adoucie. Le dernier tour, égal aux 2/3 de la longueur totale, est peu atténué 
du côté antérieur. L'ouverture, étroite en arrière, est relativement peu élargie en 
avant. Le bord columellaire est fortement courbé en S. On distingue, sur la surface 
du dernier tour, quelques-uns de ces plissements spiraux dont nous avons aussi 
signalé l'existence sur l'A. olivmformis. 

Longueur probable, 2 3 m m ; largeur, 1 5 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine de trois autres 



auxquelles nous avons successivement tenté de la rapporter; un examen minutieux de 
ses caractères nous a cependant permis de saisir les différences suivantes : l'A. Beau-
grandi, Rig. et Sauv., est plus ovale, moins trapu et n'a pas de rampe suturale ; 
l'A. olivseformis, Koch et Dunker sp . , est plus ovale et a la spire bien plus courte, 
avec une rampe suturale un peu moins accentuée,- l'A. suessea, Lyeett, a une rampe 
plus carénée, une forme plus courte et plus atténuée en avant. On peut encore rap
procher cette espèce de l'A. gigantea, Desl. sp . , qui a la spire plus longue et qui 
n'est jamais aussi trapu, et de l'A. scarburgensis, Lyeett, qui est plus globuleux et 
dont la spire est plus courte. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. 

9. A c t s e o n i n a o l i v s e f o r m i s , Koch et Dunker sp. 
Pl. VI, fig. 59-60. 

Bulla olivseformis, Koch et Dunker, 1837, Nord, oolith., p . 4 1 , pl. v, fig. 3 . 
Actseonina olivseformis, d'Orb., Prod., I , p . 3 5 3 , n ° 8 6 . 

— — Morr. et L y c , Moll. gr. ool., p . 103, pl. VIII , fig. 14. 
Actseonina viceliacensis, Cotteau, Moll. foss. de l'Yonne, p . 25 . 
Actseonina olivseformis, Lyeett, Suppl. gr. ool., pl. XLI , fig. 4. 
Actseonina thouetensis, Farge, Act. de Mont.-Bellay, p. 3 , pl. ix, fig. 2. 

Coquille assez globuleuse, à spire aiguë, proéminente, composée de 6 tours con
vexes, étroits, séparés entre eux par une profonde suture qu'accompagne une petite 
ligne. Le dernier tour est grand, presque égal aux 4/5 de la longueur totale, atténué 
du côté antérieur et marqué, dans le sens spiral, de quelques plissements qui ne 
paraissent pas avoir composé l'ornementation du test, mais qui sont plutôt comme 
des brisures séparant des méplats. Le labre a son contour parallèle à l'axe, peu 
courbé, sauf aux abords de la suture, où il décrit une large sinuosité en arrière. 
L'ouverture est étroite, élargie et arrondie du côté antérieur. 

Longueur, 8 0 m m ; largeur, 1 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du Cylindrites sequalis.H. et 

J. sp. , par sa forme plus ovale, moins régulièrement cylindrique, par ses tours de 
spire plus convexes et jamais anguleux ni canaliculés, par son ouverture plus élargie 
et arrondie du côté antérieur. Elle se distingue des A.disjuncta et olivacea, T. et J. , 
par sa forme bien plus globuleuse. 

LOCALITÉS . Vézelay, peu rare ; type figuré, collection Cotteau. Poix, Bathonien 
supérieur, collection Péron. Montreuil-Bellay, niveau à Terebratula cardium (Farge). 

Citée à Minchinhampton (Morr, et Lyc.) et dans l'Allemagne du Nord, à un niveau 
plus élevé (Koch et Dunker). 



10. A c t a e o n i n a s c a r b u r g e n s i s , Lycett. 
Pl. XV, flg. 7-8. 

(Suppl. gr. ool., p . 18, pl, xxxi, flg. 13). 

Coquille ventrue, globuleuse et ovoïde, à spire courte, composée de six tours, les 
premiers convexes, les suivants anguleux, marqués d'un méplat étroit et costulé 
qui accompagne la suture. Le dernier tour est grand, presque égal aux trois quarts 
de la longueur totale, caréné en arrière, le long du méplat suturai, ovale et atténué 
du côté antérieur. L'ouverture est étroite, peu élargie en avant; le bord columel-
laire est détaché et l'on pourrait le croire tordu, mais nous avons sous les yeux un 
individu dans lequel le dernier tour manque absolument et dont la columelle est 
cependant lisse, sans aucune trace de torsion. Le labre est très convexe et peu 
sinueux. 

Hauteur, 1 5 m m ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de l'A. Beaugrandi, Rig. 

et Sauv., et de l'A. olivsefortnis, Koch et Dunker sp. ; elle est plus globuleuse que 
ces deux espèces et s'en distingue par le méplat caréné qui accompagne la suture 
de ses tours de spire; en outre, elle a la spire bien plus courte que VA. Beaugrandi. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très ra re ; type figuré, collection 
Legay. 

Citée à Scarborough, dans le Cornbrash (Lycett). 

11 . A c t a e o n i n a c l a p e n s i s , Terq. et Jourdy. 
Pl. XV, flg. 49. 

(Bath. de la MOB . , p . 50, pl. n , fig. 13-14). 

La figure que les auteurs ont donnée de cette espèce, nous paraissait d'abord res
sembler plutôt à une Phasianelle qu'à une Actéonine. Mais nous avons eu sous les 
yeux l'échantillon type et nous avons pu constater qu'il s'agissait bien d'une 
Actéonine, mutilée, il est vrai, à un tel point qu'il est regrettable qu'une espèce 
nouvelle ait été établie sur un pareil individu. La forme est plus subulée que ne 
l'indique la figure qui attribue à l'espèce une spire proboscidiforme. Quant à l'ou
verture, il faut la supposer restaurée pour reconnaître qu'elle devait être dénuée 
d'échancrure antérieure. 

Hauteur, 2 n u n ; diamètre, l m m 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus courte, plus globuleuse et a le 

dernier tour plus grand que YA.Lycetti, nob. ; elle paraît être plus ovale que VA. 
scarburgensis, Lycett, autant qu'on peut en juger par la comparaison d'un indi
vidu mutilé qui n'avait évidemment pas atteint sa taille définitive. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, très rare, collection de l'École des 
Mines. 



12. A c t a e o n i n a (?) L y c e t t i , Cossmann. 
Pl. IV, flg. 34-35 et pl. XI, flg. 28-29. 

Actseoninal párvula, Morr. L y c , Molí. gr. ool., I, p . 104, pl. v, flg 11-12 
(non Roemer). 

Centella párvula, Lycett, Suppl. gr. ool., p. 122. 

Coquille ovale, conique, subulée, composée de 4 ou 5 tours à peine convexes, 
lisses, séparés par une suture linéaire. Le dernier tour est un peu supérieur à la 
moitié de la longueur totale; il est arrondi et peu atténué du côté antérieur. L'ou
verture est ovale et allongée ; elle est entière en avant, toutefois les exemplaires 
parfaitement conservés, de Morey,ont la columelle légèrement tronquée au point où 
elle rejoint le bord droit, ce qui donne l'apparence d'une faible interruption dans 
la continuité du bord de l 'ouverture, qui rappelle vaguement celle des Etallonia. 
Mais ce caractère n'est pas assez nettement indiqué pour que nous renoncions à en 
faire une Actéonine. La columelle est curviligne et absolument dépourvue de pli ou 
de torsion. 

Longueur, 4 m m 5 ; largeur, 2 m m 3 3 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . C'est à tort que MM. Morris et Lycett identifient cette 

espèce avec le Buccinum parvulum, Roemer, du Corallien (Oxfordien d'après d'Orb). 
La figure de Roemer représente une coquille étroite, allongée, à tours très convexes 
et munie d'un canal buccal tronqué, qui n'a aucun rapport avec l'ouverture des 
échantillons que nous avons sous les yeux, si la figure est exacte. VA. Beaugrandi, 
Rig. et Sauv., est beaucoup plus globuleux que notre espèce. L'A. miliola, d'Orb., 
de l'étage corallien, a les tours plus séparés et une forme plus étroite. VA. lorie-
riana, d'Orb., a une forme plus allongée et des stries spirales que nous n'aperce
vons pas sur notre échantillon qui est d'ailleurs identique à la figure donnée par 
Morris et Lycett, sous le nom d'Actaeonina ? párvula, Rœmer sp. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, unique; type figuré 
(Pl. IV), collection Cossmann. Morey, près Nancy, commune ; type figuré (Pl. XI), 
Bajocien, collection Schlumberger. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

13. A c t a e o n i n a p a t r u e l i n a , Cossmann. 
Pl. IV, fig. 26-27 et pl. X, flg. 8. 

A. testa minuta, ovato-cylindric-a, Ixvigata; anfractibus 5 planis, scalariformi-
bus et gradatis ; ultimus spira duplo longior, subcylindricus, antice attenuatus ; 
apertura angusta, antice rotundata ; columella l&vigata ; labrum tenue. 

Longueur, 9 m m ; largeur 3 m m 8 . 



Petite coquille ovale, cylindrique, lisse, scalariforme, composée de cinq tours 
plans, disposés en gradins et séparés par une suture accompagnée d'un étroit mé
plat. Le dernier tour est au moins deux fois aussi long que le reste de la spire; il 
est à peu près cylindrique, sauf du côté antérieur, où il s'atténue assez rapidement. 
L'ouverture est entière, étroite, allongée, arrondie en avant, où elle ne s'élargit que 
médiocrement. La columelle, mince et droite, ne porte aucune trace de plis et le 
labre est mince et peu sinueux. La longueur de la spire est assez variable. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de VA. fasciata, L y c , 
et nous l'y aurions certainement rapportée, si la forme de la spire en gradins 
n'était absolument différente des tours convexes qui caractérisent l'espèce du Forest-
Marble de Laycock. h'A. gigantea, Desl., est beaucoup plus grande et a la spire 
moins courte; VA. cylindrica, d'Orb., de l'étage portlandien, est presque pareille à 
notre espèce; on la distingue toutefois par sa forme un peu moins étroite et par le 
nombre de ses tours de spire ; il parait toutefois probable que cette espèce était 
l'ancêtre de celle du Portlandien et il serait intéressant de la retrouver dans les 
étages intermédiaires. L'^4. canaliculata, L y c , est beaucoup plus trapue, ses tours 
croissent plus lentement et sont plus nombreux. VA. scalaris, L y c , est plus élargi 
et plus arrondi du côté antérieur, et sa forme générale est moins étroite. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Eparcy, Batbonien moyen; très rare, un seul échan
tillon. Type figuré (pl. IV), collection Cossmann ; un autre échantillon figuré (pl. X), 
à spire plus étroite, collection du Musée de Lille. 

14. A c t a e o n i n a m i t r a e f o r m i s , Cossmann. 
Pl. IV, fig. 42-44. 

A. testa fusiformis, elongata ; anfractibus 8-9 paululum convexis, subangulatis, 
sutura subcanaliculata separatis, carinula simplici inferne ornatis ; ultimus spira 
paullo minor, ovoideus; apertura angusta, antice quasi canaliculata, sed intégra ; 
mlumella subintorta, haud plicata. 

Coquille fusiforme, allongée, ayant exactement la forme de certaines mitres des 
terrains tertiaires. La spire se compose d'environ 8 tours assez étroits, séparés par 
une suture profonde et presque canaliculée, un peu convexes et rendus anguleux 
par la présence, vers le tiers inférieur de leur hauteur, d'un cordonnet à peine sail
lant. Le dernier tour est un peu plus petit que la moitié de la longueur totale de la 
coquille : il est légèrement ovoïde et la carène inférieure y est très effacée. L'ouver
ture est étroite, anguleuse en arrière, presque canaliculée en avant, quoique entière 
de ce côté, si l'on en juge par les stries d'accroissement qui ne dessinent aucune 
échancrure sur le dos du canal. La columelle, un peu tordue sur elle-même, a la 
forme d'une S italique très allongée; le bord columellaire se détache un peu en 
avant et recouvre l'emplacement de la fente ombilicale. La cassure de l'extrémité 



de la bouche pourrait faire prendre cette espèce pour un Ceritella ; mais elle a la 
columelle moins brisée que les espèces de ce genre et l 'ouverture parfaitement 
entière; enfin les stries d'accroissement ne paraissent pas dessiner, près de là suture 
inférieure, l'échancrure caractéristique des espèces du genre Géritelle. 

Longueur probable, 2 2 m m , diamètre, 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de VA. fusiformis, L y c , par 

les proportions de la spire, qui est plus allongée, et par la carène obtuse qui accom
pagne à distance la suture. Il est à remarquer que M. Lycett en fait un Ceritella, 
trompé peut-être, comme nous avons failli l 'être, par une mutilation de l'ouverture. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez rare ; types figurés, collection 
Rigaux. 

15. A c t a e o n i n a b r e v i s , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. IV, flg. 22-24. 

Cylindrites brevis, Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p . 101, pl. v in , fig. 13. 
Actaeonina brevis, Piette, 1855, Bull. Soc géol., t. XII, p . 1110. 
Actseonina brevis, L y c , Suppl. gr. ool., p . 26, pl. X L I , flg. 6. 

Coquille courte, presque cylindrique, nettement tronquée du côté de la spire 
qui est absolument plane et se compose de 6 tours dont le dernier, formant à lui seul 
toute la coquille, est caréné à la partie inférieure. La columelle mince et ombili-
quée, non tordue sur elle-même, ne porte absolument aucun pli. L'ouverture est 
étroite et allongée. Les stries d'accroissement, droites sur toute la hauteur du 
dernier tour, changent brusquement de direction en passant sur la carène et se 
coudent vers l'ouverture au lieu de former un crochet en arrière, comme dans les 
Cylindrites. 

Longueur, 1 5 m m ; largeur, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Très voisine de VA. conulus et de l'A. truncatula, 

Buv. sp , , de l'étage portlandien, cette espèce est un peu plus rétrécie du côté anté
rieur et a le dernier tour plus nettement caréné. L'A. Bayani, de Loriol, a la spire 
un peu plus saillante et l'ouverture plus large en avant. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Leulinghen,même niveau, collection Legay. Rumigny, Bathonien moyen, 
collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc.) et à Kirklington (Lycett). 

16. A c t a e o n i n a d i s j u n c t a , Terquem et Jourdy. 
Pl. XI, fig. 11-12. 

Actaeonina quadrata, Piette, Bull. Soc géol., t. XII, 1855 ,p . 1119. 
Actaeonina disjuncta, Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 49, pl. n , fig. 8-10. 



Coquille cylindrique dont on ne connnaît que le moule; la spire est saillante, 
composée de 6 ou 7 tours un peu convexes, séparés par une suture profonde et 
canaliculée. Le dernier tour occupe les 6/7 de la longueur totale et est arrondi en 
avant ; l'ouverture présente, de ce côté, tous les caractères du genre Actseonina. 
Cependant, pour être bien certain que ce n'est pas un Cylindrites, il faudrait avoir 
sous les yeux des échantillons pourvus de leur test. 

Longueur, 2 1 m m ; largeur, l l m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a le dernier tour plus grand et la forme 

générale plus trapue que VA. olivacea, T. J. ; VA. sequalis, Terq. et Jourdy, est 
beaucoup plus globuleux; les A. Beaugrandi, Sauv. et Rig., et A. olivœformis, Koch 
et Dunk., sont bien plus globuleux et ont la spire plus allongée, les tours plus larges. 

LOCALITÉS . Poix, Bathonien supérieur, type figuré, collection Péron. Rumigny, 
même niveau, collection Piette. Millot, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 
Montvaux, rare, Bathonien inférieur (Terq. et Jourdy). 

17. A c t s e o n i n a (?) d a v o u s t a n a , d'Orb. 

(Pal. fr., t. j . , 2, p . 169, pl. CCLXXXVI, fig. 5-6). 

Nous regrettons de n'avoir pas cette espèce à notre disposition ; d'Orbigny ne 
l'a figurée que du côté du dos, de sorte qu'il est impossible de constater, par les 
caractères de l 'ouverture, si c'est bien une Actéonine. Elle se distingue de VA. es-
parcyensis, d'Arch. sp . , par sa petite taille, sa spire plus courte et plus obtuse, 
subulée et non concave. 

LOCALITÉS . Hyéré, Sarthe, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

18. A c t s e o n i n a e s p a r c y e n s i s , d'Arc, sp. 
Pl. XVII, fig. 38 . 

Cassis esparcyensis, d'Arch., Mém. Soc. géol., 1843, p . 375, pl. XXXI . fig. 10. 
Actseonina esparcyensis, d'Orb., Prod., I, p . 299, n° 47. 

— — d'Orb., Pal.fr. , t. j . , 2, p. 172(1). pl. CCLXXXVI, fig. 11-12. 

Le type décrit par d'Archiac est un échantillon déformé et incomplet ; nous 
ferons une nouvelle description de cette espèce d'après de meilleurs individus qui, 
par leur taille, doivent certainement représenter la forme que d'Archiac avait en 
vue. C'est une grosse coquille lisse et globuleuse, composée de 6 tours convexes, 
subanguleux, déprimés vers la suture qui est linéaire et surmontée d'une sorte de 
rampe déclive et concave. Le dernier tour est très grand : il occupe les 3/4 de la 

(4) Dans le texte, il y a Actœonella, c'est probablement par suite d'une faute d'impression. 
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hauteur totale de la coquille; il est arrondi, subcylindrique, peu atténué du côté 
antérieur, orné de stries d'accroissement à peine sinueuses, profondément gravées 
aux abords de la suture. L'ouverture est étroite, arrondie en avant, anguleuse en 
arrière; la columelle est peu concave et absolument dénuée de pli ou de torsion. 

Hauteur, 5 5 m r a ; diamètre, 4 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus grosse que l'A. da-

voustana, d'Orb., elle a les tours plus convexes, la spire moins subulée, la forme 
moins raccourcie que cette dernière espèce. D'autre part, on ne peut la confondre 
avec VA. gigantea, Desl., qui, quoique assez variable, n'a jamais des proportions 
aussi courtes, ni des tours aussi déprimés à la suture. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bathonien supérieur, type figuré, collection Piette. Eparcy, 
Bathonien moyen (d'Archiac). 

19. A c t a e o n i n a p o n d e r o s a , Terq. et Jourdy. 

(Bath. de la Mos., p. 50, pl. iv, flg. 15, 16). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus pointue que l'A. mquipartita, 
nob. ; sa spire est plus subulée, son dernier tour est plus globuleux et moins atténué 
du côté antérieur. Nous ne pensons donc pas qu'il y ait lieu de confondre ces deux 
espèces. Celle-ci vient se placer, avec VA. mquipartita, nob. et avec VA. loriereana, 
d'Orb., dans le groupe des Actéonines dont la base porte de fins sillons concen
triques du côté antérieur et qui se distinguent néanmoins des Actéons par leur 
columelle simple et non tordue. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, très rare (Terq. et Jourdy). 

20. A c t a e o n i n a a e q u i p a r t i t a , Cossmann. 
Pl. V, 53-54. 

A . testa minuta, ovalis ; anfractibus 6 convexis, Isevigatis, sutura profunda sepa-
ratis, ultimus spiram sequans, antice striis 6-7 ornatus ; apertura angusta, labro 
re/lexo cincta. 

Petite coquille ovale, presque entièrement lisse, composée de 6 tours très con
vexes, subanguleux, séparés entre eux par une suture profondément enfoncée. Le 
dernier tour porte, à la partie inférieure, une sorte de méplat obtus qui accompagne 
la suture; il est juste égal à la spire, et c'est ce partage égal de la longueur de la 
coquille qui a motivé le choix du nom sous lequel nous la désignons ; la base, à 
peine atténuée du côté antérieur, est ornée de 6 ou 7 stries concentriques qui se 
perdent sur la surface du dernier tour. L'ouverture, étroite et allongée, est ver-
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santé du côté antérieur; le bord columellaire forme, de ce côté, une sorte de bour
relet détaché et caréné extérieurement, comme dans la plupart des Actéonines. 

Longueur, 7 m m ; largeur, 3 m n i 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine de l'A. loriereana, d'Orb., 

mais elle est plus svelte et elle s'en distingue, en outre, par la proportion de la 
spire et par la convexité de ses tours. L'A. Lycetti, nob. , est plus globuleux et a la 
suture moins enfoncée. VA. fundata, de Loriol, de l'étage séquanien, est extrême
ment voisin de cette espèce, mais il manque de stries à la base du dernier tour. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, un moule interne, collection 
Legay. 

2 1 . A c t œ o n i n a l o r i e r e a n a , D'Orb. 
Pl. X, fig. 7. 

A. loriereana, d'Orb., Pal. fr., t. j , 2, p. 168, pl. CCLXXXVI, fig. 3-4. 
A. scaliformis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1004. 

Il est très important de décider si cette espèce, qui appartient en réalité à l'étage 
bathonien, est un véritable Actseonina; car, si c'eût été un Actseon, comme nous 
l'avions d'abord pensé, d'après la disposition des stries spirales, il eût fallu changer 
le nom de A. Lorierei, Héb. et Desl. Mais un examen minutieux d'un échantillon 
que nous a communiqué M. Guillier, nous a permis de constater que la columelle ne 
porte absolument aucun pli et qu'elle n'est même pas tordue sur elle-même. L'es
pèce de d'Orbigny est donc bien classée dans le genre Actseonina et elle prouve qu'il 
existe des Actéonines dont l'aspect extérieur rappelle celui des Acléons. Cette 
coquille est, en effet, couverte de stries spirales, dont la persistance sur le dernier 
tour, et même sur la spire, avait échappé à d'Orbigny. Ces stries, d'une finesse 
extrême, ne sont pas ponctuées; vers le milieu de la base du dernier tour, elles 
s'écartent en augmentant de profondeur ; autour du rebord columellaire, elles se ser
rent davantage, tout en restant bien visibles. L'ouverture de l'échantillon que nous 
reproduisons est mutilée, ce qui lui donne une apparence pointue du côté antérieur. 
Enfin la suture est accompagnée d'une sorte de petit méplat excavé, dont on ne voit 
aucune trace sur la figure de la Paléontologie française. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus allongée et a le dernier tour 
beaucoup plus court que VA. sabaudiana, d'Orb., de l'étage oxfordien. Nous lui 
réunissons Y Actseon scaliformis de M. Piette, après avoir comparé sur le type ori
ginal l'identité des deux formes. 

LOCALITÉS . Domfront, Bathonien supérieur; type figuré, collection Guillier. 
Hyéré, Bathonien supérieur (d'Orb.). Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 



GENRE CYLINDRITES, Morr. et Lycett. 

Coquille cylindrique ou ovoïde (ordinairement lisse), à spire courte, à tours géné
ralement pleins et marginés ; dernier tour à peu près cylindrique (ou conique); 
ouverture ovale, allongée, linéaire en arrière, entière (presque canaliculée) en 
avant; columelle contournée à la base (et munie d'un véritable pli oblique) ; bord 
droit mince, épaissi à la base (un peu sinueux et échancré vers la suture). 

Nous avons complété, par quelques mots en italiques et entre parenthèses, la 
description de ce genre donnée par les auteurs anglais, en supprimant toutefois 
l'indication d'une ouverture arrondie en avant. Il est extrêmement aisé de le limiter 
du côté du genre Actxonina, d'Orb., qui se caractérise par l'absence de plis et de 
torsion à la columelle. D'autre part, il ne nous paraît pas possible de laisser confon
dus, dans une même coupe générique, les Cylindrites et les Actason (Tornatella, Lk) 
qui se distinguent par les caractères de la surface et de la columelle : tandis que les 
Cylindrites, généralement lisses, ont un véritable pli tordu et oblique à la partie 
antérieure de la columelle de manière à modifier la courbure de celle-ci et à simuler 
une sorte de canal, les Actason, qui portent toujours quelques stries ponctuées, au 
moins à la base du dernier tour, n'ont qu'une simple torsion de la columelle, 
beaucoup plus bas dans l 'ouverture, et n'affectant en rien le contour arrondi que con
serve cette ouverture du côté antérieur. Si cette dernière distinction paraît subtile 
au premier abord, il n'en est pas de même lorsqu'on a les coquilles sous les yeux ; 
il est impossible de les confondre, pour peu que leur test soit en bon état de conser
vation. Enfin, la forme du labre, que l'on peut reconstituer à l'aide des stries d'ac
croissement, est encore un moyen de distinguer les deux genres : le labre est, dans 
les Cylindrites, beaucoup moins arrondi, un peu sinueux et surtout bien plus 
échancré en arrière, que dans les Actason. 

Beaucoup d'espèces jurassiques, classées à tort parmi les Actéonines et les 
Bulles, doivent appartenir à ce genre. Nous n'en connaissons pas moins de 17 dans 
l'étage bathonien, en France. D'Orbigny en a figuré 2 sous le nom à'Actason; 4 
autres étaient déjà connues dans l'Est et placées dans d'autres genres par Buvi-
gnier, par M. Piette, par M. Cotteau et par MM. Terquem et Jourdy : nous y ajou
tons 9 espèces du bassin anglais et 2 espèces entièrement nouvelles. 

22. C y l i n d r i t e s T h o r e n t i , Buv. sp. 
Pl. IV, fig. 11-11 et Pl. XVI, fig. 6. 

Bulla elongata, Thorent, Mém. Soc. géol., III, p . 258 (non Phill.). 
Bulla thorentea, Buv., 1842, Géol. Ard., p . 585, pl. v, fig. 9. 

_ _ Buv., 1843, Mém. Soc. phi]. , Verdun, II, pl. v, fig. 11 . 



Rulla thorentea, d'Orb., Prod., I, p. 304. 
Cylindrites Thorenti, Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p. 101 , pl. v in. fig. 22. 
Actseon thorenteus, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1119. 

Coquille cylindro-ovoïde, atténuée à ses extrémités; spire rétuse, ombiliquée, 
avec une petite pointe saillante au fond de cet ombilic, qui est plus profond que ne 
l'indique la figure de Morris et Lycett, et qui a les bords arrondis. Ouverture étroite, 
laminaire, un peu plus large du côté antérieur, où elle est arrondie. Labre très 
mince, épaissi du côté du point de jonction avec la columelle; celle-ci est ornée 
d'un pli tordu et arrondi, quoique saillant. Le bord columellaire, caréné et détaché 
en avant, se perd en arrière sur la surface du dernier tour. 

Longueur, 1 5 m r a ; largeur, l l m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue par sa forme olivoïde des 

C. excavatus et C. cylindricus, Morr. et Lyc. Elle a l'ombilic de la spire plus étroit, 
le pli columellaire moins oblique et plus saillant. Le type que nous avons figuré du 
Pas-de-Calais (Pl. IV) est moins régulièrement ovale que celui de l'Aisne (Pl. XVI), 
mais cette différence ne nous paraît pas suffisante pour en faire une espèce distincte. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu rare; type figuré, collection 
Rigaux. Le Wast, Bathonien inférieur. Eparcy, Martigny, Bathonien supérieur, 
collection du Musée de Lille. Poix, collection Péron. Rumigny, type figuré, collec
tion Piette. Aignay-le-Duc, Bathonien moyen (?), collection d'Orbigny au Muséum 
d'histoire naturelle. Forcalqueiret (Var), Bathonien supérieur, collection Michalet. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

23. C y l i n d r i t e s e x c a v a t u s , Morris et Lycett. 
Pl. IV, fig. 13-15 et Pl. XV, fig. 16. 

(Moll. gr. ool., p. 100, pl. v in , fig. 7 ) . 

Coquille presque cylindrique, légèrement ovale; spire concave, largement ombi
liquée et carénée; dernier tour formant, à lui seul, toute la coquille, avec une 
carène presque cachée. Ouverture étroite, versante et presque échancrée en avant, 
pli columellaire très oblique, arrondi, peu saillant; bord columellaire détaché du 
côté antérieur, s'effaçant rapidement du côté postérieur. Stries d'accroissement 
obliquement inclinées en avant et légèrement courbées. 

Longueur, 20 à 2 4 m m ; largeur, 1 0 , m n . 
Nous ne pouvons nous dispenser de signaler et de reproduire une singulière 

variété de cette espèce, que l'on trouve dans la tranchée de Rinxent et dont un 
individu typique nous a été communiqué par M. Legay. Il n'a pas moins de 2 8 m m de 
longueur sur 1 0 m m diamètre ; il est parfaitement cylindrique et même un peu con-



cave au milieu de sa hauteur. Le dernier tour n'est presque pas atténué du côté de 
la carène qui le sépare de l'excavation de la spire. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. Thorenti, Buv. 
sp. ; mais elle est moins ovale, sa spire carénée est plus largement ombiliquée et 
son pli columellaire est moins saillant et plus oblique. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez fréquent; type figuré (Pl. IV), 
collection Rigaux. Rinxent, Bathonien inférieur, variété allongée, type figuré, 
collection Legay. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, collection Beaudouin. 
Eparcy, Bathonien supérieur, très rare, collection du Musée de Lille. Chémery, col
lection de l'Institut catholique. Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

24. C y l i n d r i t e s p y r i î o r m i s , Morris et Lycett. 
Pl. IV, fig. 8-10. 

(Moll. gr. ool., I, pl. v in , fig. 20, 21). 

Coquille courte, pyriforme, pointue en avant, ombiliquée du côté de la spire qui 
est profondément excavée. Le dernier tour formant, à lui seul, la totalité de la 
coquille, est arrondi au milieu et atténué vers la carène qui limite la cavité de la 
spire. L'ouverture est étroite, à bords parallèles ; la columelle est ornée d'un bour
relet large, peu saillant, arrondi et limité par deux sillons. Le bord columellaire 
n'est pas détaché et il n 'y a aucune trace d'ombilic. 

Longueur, 1 7 m m ; largeur, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme conique de cette coquille, le bourrelet qui 

lui sert de pli columellaire, la petite dimension de la cavité apiciale, la distinguent 
nettement du C. minimus, d'Arch. 

LOCALITÉ . Hidreq'uent, Bathonien inférieur, commune; type figuré, collection 
Rigaux. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

25. C y l i n d r i t e s m i n i m u s , d'Arch. sp. 
Pl. IV, fig. 18. 

Conus minimus, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p . 385, pl. xxx, fig. 9. 
Actœon minimus, d'Orb., Prod., I, p . 299, n° 50. 

— — Pal. fr., t. j . , 2, p. 183, pl. CCLXXXVIII, fig. 14, 15. 

— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1119. 

A la description donnée par d'Archiac, nous ajouterons un caractère important, 
celui de la carène qui orne les tours de spire ; les stries d'accroissement sont peu 



courbées, sauf aux abords de cette carène, où elles font un crochet assez accentué 
en arrière. 

Hauteur probable, 1 8 m r a ; diamètre, 1 2 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se dislingue des C. pyriformk, M . et L., 

par son ombilic plus largement ouvert et caréné et par sa forme moins rétrécie du 
côté antérieur. MM. Morris et Lycett ont cité, avec doute, cette espèce comme 
synonyme de leur C. bullatus. Si cette assimilation était exacte, le nom de d'Archiac 
devrait en tous cas prévaloir; mais il paraît certain que les deux espèces sont réel
lement distinctes : le C. minimus est, en effet, caréné et atténué obliquement du 
côté postérieur et sa spire n'est pas mamillée comme celle du C. bullatus. 

LOCALITÉS . Hidrèquent, Balhonien inférieur, très rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Aubenton, Bathonien moyen, très rare (d'Archiac). Rumigny, Bathonien 
supérieur, collection Piette. 

26. C y l i n d r i t e s c y l i n d r i c u s , Morris et Lycett. 
Pl. IV, flg. 5-7 et Pl. XV, flg. 5-6. 

(Moll, gr. ool., pl. 8, flg. 19. Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1106). 

Coquille cylindrique, atténuée du côté antérieur, carénée du côté de la spire qui 
est obtuse et un peu concave; la pointe seule est saillante, au milieu d'une sorte de 
bassin peu profond circonscrit par un méplat très net fermant la partie inférieure 
du dernier tour. Celui-ci forme, à lui seul, presque toute la longueur de la coquille. 
L'ouverture est étroite, à peine plus large du côté antérieur. Le labre est mince et 
droit ; il se recourbe vers la carène inférieure et forme une petite échancrure qui 
laisse des plis rayonnants sur les tours de spire. La columelle porte un pli obtus et 
oblique; le bord columellaire est peu distinct. Cependant, sur l'individu du Pas-de-
Calais, on distingue, du côté antérieur, une faible carène. 

Longueur Wmm ; largeur, 8""". 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. brevis, Morr. et L y c , 

par sa forme beaucoup plus étroite et sa spire un peu concave ; d'ailleurs, nous 
avons été à même de reconnaître que cette dernière espèce est une véritable 
Actéonine. 

Peut-être y a-t-il lieu de rapporter à cette espèce deux moules que nous a com
muniqués M. Péron et qui proviennent de Poix, dans les Ardennes. Ces deux 
coquilles, un peu plus trapues et plus courtes que nos échantillons types d'Eparcy, 
présentent toutes deux un caractère singulier : aux trois quarts de la longueur, du 
côté antérieur, existe une très large gouttière spirale, peu profonde et obtuse, et 
l 'extrémité antérieure forme, au-delà, une sorte de bourrelet renflé, obliquement 
tronqué. En l'absence de caractères plus certains et jusqu'à ce que l'on ait pu con-



stater si le test du Cylindrites cylindricus présente, à l'intérieur, un renflement 
capable de produire cette gouttière, nous laissons provisoirement ce nom aux deux 
coquilles en question. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, rare ; types figurés 
(pl. IV), collection Cossmann. Hidrequent, Bathonien inférieur, type figuré (pl. XV), 
collection Legay. Poix(?), Bathonien supérieur, collection Péron. Rumigny, Batho
nien supérieur, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

27. C y l i n d r i t e s b u l l a t u s , Morr. et Lycett. 
Pl. IV, fig. 19-21 . 

(Moll. gr. ool., I, p . 102, pl. vin, fig. 18). 

Coquille ovoïdo-cylindrique, courte, à spire déprimée, un peu concave, et à 
pointe saillante ; les tours, jusqu'au dernier, forment des méplats concentriques 
ornés de costules visibles sur des échantillons très frais ; le dernier tour formant, à 
lui seul, toute la longueur de la coquille, est à peine atténué du côté antérieur. 
L'ouverture, un peu rétrécie du côté de la spire, est assez large en avant; elle se 
rétrécit toutefois à l'extrémité antérieure et se creuse en formant une sorte de canal 
qui fait que l'on pourrait être tenté de classer cette coquille dans un tout autre genre, 
dès qu'une cassure se produit en cet endroit; car alors, elle a l'apparence canali-
culée d'un Buccin. Le pli columellaire est peu développé et très arrondi ; comme 
la columelle se recourbe immédiatement au-dessus de ce pli, cette disposition 
contribue à faire croire à l'existence d'un canal. Le bord columellaire, indistinct 
sur la plus grande partie de sa longueur, se détache subitement en avant et laisse 
ouverte une perforation ombilicale assez large. 

Longueur, 1 5 ' n m ; largeur, 9 m m . 
Échantillon de l'Aisne, longueur, 1 8 m m ; largeur, 10""". 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous sommes heureux de pouvoir reproduire un 
excellent échantillon de cette espèce, dont MM. Morris et Lycett n'ont pas figuré 
l'ouverture, et de pouvoir ainsi la séparer avec une entière certitude du Conus mini-
mus, d'Arch., qui est plus conique, qui a le dernier tour caréné et 'la spire plus 
enfoncée. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien, très rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Uzelot (Pas-de-Calais), Bathonien inférieur, collection Legay. Rumigny, Bathonien 
supérieur, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 



28. G y l i n d r i t e s b u l l i f o r m i s , Piette sp. 
Pl. XVI, fig. 12-14. 

Actœonina bulliformis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1119. 

Coquille cylindrique, assez trapue, à spire plane, composée de 4 ou 5 tours sans 
aucune saillie. Le dernier tour compose toute la longueur de la coquille ; il est 
cylindrique, embrassant, non caréné et plutôt arrondi en arrière, subitement atté
nué et rétréci en avant. L'ouverture est étroite, à peine élargie du côté antérieur. 
Le bord columellaire est faiblement tordu et n'est ni détaché ni caréné en dehors. 

Hauteur, 1 2 m m ; diamètre, 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. bullatus, Morr. et 

Lyc. ; mais elle est beaucoup moins globuleuse, plus svelte et plus cylindrique ; sa 
spire est plane et son bord columellaire est bien différent. Le C. cylindricus, Morr. 
et L y c , est beaucoup plus étroit, caréné du côté de la spire qui est excavée. Le 
C. tumidulus, Morr. et L y c , est plus trapu, a l 'ouverture plus élevée du côté an
térieur, le bord columellaire mieux limité en dehors, et la spire un peu plus sail
lante. L'Âctceonina kirklingtonensis, Lycett, est très voisin de ce Cylindrites, mais 
l'auteur l'a fait figurer sans aucun pli à la columelle. 

LOCALITÉ . Rumigny, bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. 

29. C y l i n d r i t e s o l i v a , Piette sp . 
Pl. XIV, fig. 6. 

Actœon oliva, Piette, 1855, Bull. Soc géol., t. XI, p . 1119. 
Buccinum oliva,Piette, 1856, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 595, pl. xv,fig. 17 et 18. 

Coquille actéoniforme, lisse, ayant 2 centimètres de hauteur. Spire courte, lisse, 
arrondie en dôme et terminée en pointe. Suture à peine visible. Dernier tour allongé 
et cylindrique. Columelle torse très enroulée et pourvue d'un pli oblique. 

Telle est la description textuelle de l'auteur, sauf les derniers mots que nous 
supprimons : • Canal large, terminé par une échancrure respiratoire. Nous avons 
sous les yeux le type de cette espèce qui était, selon nous, mieux classée par 
l'auteur dans le genre Actœon que dans le genre Buccinum où il l'a fait entrer ensuite, 
en la décrivant. Cette échancrure du canal antérieur de l'ouverture n'est qu'une 
disposition qu'on retrouve sur la plupart des Cylindrites, quand la bouche est cassée, 
ce qui arrive invariablement, attendu que le labre est toujours mince. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. acutus, Sow., par sa 
forme moins allongée, par ses tours non convexes, par sa spire conoïde et mucronée 



et par sa suture accompagnée d'un petit bourrelet; du C. angulatus, Morr. et Lyc., 
par l'absence de gradins sur les tours de spire et par sa forme plus ovale. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection de l'École des 
Mines. 

30. G y l i n d r i t e s a c u t u s , Sow. sp. 
Pl. IV, fîg. 25 et Pl. XVI, flg. 23 . 

Actœon acutus, Sow., 1814, Min. conch., pl. 455 , fig. 2. 
— — d'Orb., Prod., I, p. 299, n° 49. 

Cylindrites acutus, Morr. et L y c , Moll. gr. ool. , I , p . 98 , pl. v in , fig. 9. 
Actseon acutus, Piette, 1855, Bull Soc. géol., t. XII, p . 1094. 
Actceon Deshayeseus, Piette, ibid. 

Coquille cylindrique, à spire médiocrement élevée et ponctuée, formée détours 
convexes et même subanguleux. Le dernier tour occupe, à lui seul, les 5/6 de la 
hauteur totale ; l'ouverture est étroite; le labre, sinueux et découpé comme celui 
d'un cône, dessine, près de la suture, une véritable échancrure anguleuse; le pli, 
dont on n'aperçoit pas bien la forme sur l'échantillon du Pas-de-Calais que nous 
décrivons, devait être peu prononcé. 

Longueur, 1 2 m m 5 ; largeur, 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. angulatus, Morr. et 

L y c , par l'absence de gradins sur la spire et du C. cuspidalus, Sow., par sa spire 
plus allongée. La variété que l'on rencontre dans l'Aisne et que M. Piette a dési
gnée sous le nom de Actœon Deshayeseus, ne diffère du type que par sa spire un peu 
plus courte, sa forme un peu plus étroite que ne paraît l'être le type des auteurs 
anglais. Mais ces derniers ayant rapporté à la même espèce plusieurs formes un 
peu différentes entre elles, cela semble indiquer qu'ils admettaient plusieurs varié
tés dont l'une serait précisément le type de Ghamplein que nous avons cru utile de 
figurer. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien supérieur, rare; type figuré (pl. IV), collection 
Rigaux. Champlein, dans l'Aisne, Bathonien moyen ; type figuré (Pl. XVI),collec
tion Piette. 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

3 1 . C y l i n d r i t e s c u s p i d a t u s , Sow. sp. 
Pl. IV, fig. 16-17. 

Actaeoncuspidatus, Sow., 1824, Min. conch., V, p . 77 ,p l . CDXXV, fig. 1. 
Tornatella cuspidata, Desl., 1843, Mém. Soc lin. Norm., I, p . 186, pl. x, 

fig. 25 et 26. 
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ActsBon cuspidatus, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 299, n° 48 . 
Cylindrites cuspidatus, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. ool. , I, p . 9 8 , pl. v in , 

flg. 10. 
Actœon cuspidatus, d'Orb., 1852, Pal. f r . , t . j . , 2, p . 182, pl. CCLXXXVIII, flg. 12 

et 13. 
— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1094. 

Coquille cylindrique, étroite et allongée, spire très courte, saillante et pointue ; 
dernier tour formant, à lui seul, presque toute la longueur de la coquille, arrondi 
aux abords de la suture ; ouverture très étroite, linéaire du côté du sommet, un 
peu élargie du côté antérieur. Columelle épaisse et marquée assez bas d'un sillon 
obtus qui isole un large pli aplati et bifide ; le bord columellaire est indistinct. Les 
stries d'accroissement, légèrement obliques et sinueuses, dessinent sur la convexité 
des tours une échancrure large et très ouverte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. Thorenti, Buv. sp . , 
par «a spire toujours saillante et jamais excavée, par la largeur et par l'aplatisse
ment de son pli columellaire. Elle a la spire moins saillante que les C. altus, angu-
latus et acutus. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très ra re ; type figuré, collection 
Rigaux. Langrune, Bathonien supérieur (Deslongchamps). Champlein, dans l'Aisne, 
Bathonien moyen (M. Piette). Séez (Orne) commun; Bathonien moyen, collection 
Eug. Deslongchamps. 

Citée à Ancliff (Sow.), à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

32. C y l i n d r i t e s a n g u l a t u s , Morr. et Lyc. 
Pl. XI, flg. 8-10. 

(Moll. gr. ool., I, p . 99, pl. v in , flg. 11). 

Coquille cylindrique, étroite, à spire assez courte, pointue et concave, composée 
de 6 à 8 tours convexes; ceux-ci légèrement anguleux vers la partie supérieure et 
séparés entre eux par une profonde suture; le dernier tour occupe, à lui seul, les 
4/5 de la longueur totale ; il est cylindrique sur la plus grande partie de sa hauteur 
et il s'atténue en avant par un contour régulièrement courbé. L'ouverture est très 
étroite en arrière, brusquement élargie du côté antérieur, où elle est légèrement 
versante. Le bord columellaire, tordu sur lui-même, forme un gros bourrelet 
nettement séparé de la base. Le labre est peu courbé et à peine sinueux du côté de 
la suture. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. cuspidatus, Sow. 
sp. ; elle ne s'en distingue que par sa spire plus allongée, composée d'un plus 
grand nombre de tours anguleux. D'autre part, sa spire peu élevée et sa forme ré-



gulièrement cylindrique la séparent nettement du C. acutus, Sow. sp. Les moules 
de cette espèce se distinguent de ceux, assez voisins, de YActxonina disjuncta, 
Terq. et Jourdy, par leur forme un peu plus étroite et plus ovale et surtout par 
leur ouverture plus prolongée et plus accentuée en avant. 

LOCALITÉS . Séez (Orne), Bathonien moyen ; type figuré, collection Eugène Deslong-
champs. Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Legay. Buisson (?) (Côte-d'Or), 
Bathonien supérieur, collection Ghangarnier. Poix, Bathonien supérieur ; type figuré, 
collection Péron. Carrière Vautrin, à Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

33 . C y l i n d r i t e s g r a d a t u s , Cossmann. 
Pl. IV, fig. 30. 

C. Testa cylindroïdes, anticeattenuata, anfractibus gradatis, in medio carinatis ; 
ultimus total testas longitudinem subaequans ; labro fere verticali, parum sinuoso. 

Coquille cylindrique, atténuée du côté antérieur, à spire saillante, courte, com
posée de 4 ou 5 tours anguleux, en gradins. Le dernier tour, très fortement caréné 
du côté de la spire, occupe à peu près les 9/10 de la longueur totale. Nous ne con
naissons pas la forme de l'ouverture qui, sur nos deux échantillons, n'a pu être 
dégagée de la roche qui l'empâte. Le labre, sinueux et oblique, surtout du côté 
antérieur, est peu échancré du côté de la carène du dernier tour. Le pli columel-
laire est oblique et obtus ; il se prolonge à la partie antérieure du dernier tour et 
est encore visible quand on regarde la coquille du côté du dos. 

Longueur, 2 5 , m n ; largeur, l l m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a les tours si nettement carénés à angle 

droit que nous avons dû la séparer du C. angulatus, Morr. et L y c , auquel nous la 
rapportions d'abord, mais qui a la spire plus longue, plus concave, et la forme plus 
étroite. Elle se distingue du C. acutus, Sow. sp. , par sa spire en gradins et par la 
forme du labre qui est bien moins échancré. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection 
Cossmann. 

34. C y l i n d r i t e s c e n s o r i e n s i s , Cotteau sp. 
Pl. IV, fig. 57-58. 

Actseon censoriensis, Cotteau, Moll. foss. de l'Yonne, p . 24. 

C. Testa ovato-elongata, spira mucronata, brevi, concava ; anfractibus 6-1 angu-
losis, sutura subcanaliculata separatis; ultimus peramplus, ovalis, inferne ad sutura/m 
swbcarinatus, antice attenuatus ; columella intorta, apertwra angustissima. 



Coquille ovale, allongée, lisse, dont la spire pointue, courte, mucronée et con
cave dans son ensemble, se compose de 6 ou 7 tours anguleux près de la suture 
inférieure qui est presque canaliculée. Le dernier tour est un peu plus grand que 
les 4/5 de la longueur totale ; il est ovoïde, presque caréné aux abords de la suture, 
atténué et arrondi en avant où l'on distingue la trace de la torsion columellaire qui 
forme un bourrelet sur le dos de la coquille. L'ouverture est très étroite en arrière, 
un peu élargie en avant. 

Longueur, 2 8 m m ; diamètre maximum, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. angulatus, Morr. 

et Lyc. ; elle s'en distingue toutefois par sa forme générale qui est ovale et plus 
ventrue, par sa spire qui a un contour concave, par ses tours qui ne sont pas dis
posés en gradins comme ceux de nos échantillons de l'Aisne. Le C. conopsis, nob. , 
a la spire plus longue, composée de tours moins anguleux et ornés de plis rayon
nants ; en outre, il a une forme plus cylindrique. 

LOCALITÉ . Châtel-Censoir, Bathonien supérieur; type figuré, collection Cotteau. 

35 . C y l i n d r i t e s c o n o p s i s , Cossmann. 
Pl. IV, fig. 28-29 et 39, et pl. XV, fig. 9. 

C. Testa cylindrica, spira conica, acuta, anfractibus 8 parum convexis, margi-
natis, transversim striatis ; ultimus spira triplo longior, Isevigatus, antice subatte-
nuatus ; apertura angusta, columella intorta et plicata. 

Coquille presque cylindrique, à spire conique et pointue, composée de 8 tours 
peu convexes, bordés d'une carène ou plutôt d'un bourrelet près de la suture, et 
ornés de stries d'accroissement courbes et serrées, comme certaines espèces de 
cônes. Le dernier tour, qui occupe les trois quarts de la longueur totale, est complè
tement lisse, caréné à la circonférence, un peu atténué du côté antérieur. L'ouver
ture est laminaire, peu élargie en avant, et la columelle est marquée d'un pli arrondi 
qui forme, avec le retour du labre, une sorte de canal antérieur, parfaitement visi
ble quand la bouche est mutilée, ce qui est le cas le plus fréquent. Les stries d'ac
croissement, très obliques, dessinent une échancrure plus profonde et anguleuse 
près de la carène inférieure. 

Longueur probable. . . . 3 2 m m ; diamètre, 1 3 m m . 
Échantillon d'Hidrequent. 3 0 n , m ; — 1 0 m m 5 . 

— de Montarlot. 2 4 m m

; — 9 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. altus, Morr. et L y c , 

par sa forme cylindrique, par sa spire plus courte et plus aiguë, composée de tours 
plus nombreux, à contour concave; du C. angulatus, Morr. et L y c , par sa forme 



moins étroite et plus cylindrique, par ses tours moins anguleux et par sa spire con
cave couronnée de sillons transverses. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, rare ; type figuré, col
lection Cossmann. Hidrequent, Bathonien inférieur ; type figuré (pl. IV), collection 
Rigaux et (pl. XV), collection Legay. Môntarlot (Haute-Saône), Bathonien moyen, 
collection Schlumberger. 

36. C y l i n d r i t e s a l t u s , Morris et Lycett. 
Pl. IV, fig. 3 1 . 

(Moll. gr. ool., p . 99, pl. vin, fig. 11). 
Piette, 1853, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1106. 

Petite espèce, à spire peu élevée, aiguë, composée de 7 tours peu convexes, dé
primée, avec un bourrelet arrondi près de la suture. Le dernier tour occupe à peu 
près les 2/3 de la longueur totale. L'ouverture est trop mutilée sur l'unique échan
tillon que nous avons sous les yeux pour que nous puissions en donner les carac
tères ; mais les stries d'accroissement démontrent que cette coquille appartient bien 
au genre Cylindrites. 

Longueur, 9 m r a 5 ; largeur, largeur, 3 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. angulatus, Morr. et 

Lyc. par sa spire aiguë et allongée, par la dépression et le bourrelet de ses tours 
et par l'absence de gradins. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Bulson, Bathonien moyen (M. Piette). 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

37. C y l i n d r i t e s t u m i d u l u s , Morr. et L y c , sp. 
Pl. IV, fig. 40-41 . 

Actœonina tumidula, Morr. et L y c , Yorkshire Schells, p. 120, pl. xv, fig. 14. 

Coquille trapue, ovoïdo-cylindrique, lisse, aspi re courte, composée de 6 tours 
légèrement aplatis en gradins. Le dernier, caréné en arrière, forme, à lui seul, les 
9/10 de la longueur totale ; il est presque cylindrique sur les 2/3 de sa hauteur ; 
puis il se rétrécit subitement du côté antérieur. L'ouverture, vue de face, présente 
à peu près la forme d'une palme, arrondie en avant. La columelle, fortement tordue 
sur elle-même, profondément creusée au point où elle rencontre la base du dernier 
tour, est rendue sinueuse par un pli extrêmement aplati, long et un peu bifide. Le 
bord columellaire, hermétiquement appliqué, est excavé et presque canaliculé sur 



le dos de la coquille, au-dessous du pli. Les stries d'accroissement et le contour du 
labre sont amplement courbés jusqu'aux abords de la suture, où ils décrivent une 
échancrure très étroite et très profonde, qui correspond au méplat de la spire. 

Longueur, 2 1 m m ; largeur, l l m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La figure que les auteurs ont donnée de cette espèce, 

représente un échantillon manifestement mutilé du côté de l 'ouverture, on s'ex
plique donc qu'ils ne l'aient pas classé dans le genre auquel il appartient réelle
ment. Tous les autres caractères sont, d'ailleurs, identiques à ceux de notre échan
tillon. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par sa forme trapue et par 
sa spire courte, quoique saillante. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Le Buck (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. 

Citée à Scarborough, dans l'étage bajocien (Morris et Lycett). 

38 . C y l i n d r i t e s s e q u a l i s , Terq. et Jourdy sp. 
Pl. XIV, flg. 3-4. 

Actœonina bellayana, Farge, 1863, Act. de Mont-Bellay, p . 4 , pl. ix, fig. 3 . 
Actseonina sequalis, Terq. et Jourdy, 1 8 7 1 , Bath. de la Mos., p . 4 9 , pl n , 

fig. 6-7. 

Lorsque cette espèce a été créée, ses auteurs ne la connaissaient qu'à l'état de 
moule et ont pu la prendre pour une Actéonine. M. Terquem a, depuis cette époque, 
recueilli et donné à l'École des Mines un individu ayant encore une partie de son 
test et sur lequel on reconnaît les caractères de l'ouverture des Cylindrites. La 
columelle, presque droite, forme un bourrelet saillant, tordu sur lui-même et légè
rement tronqué du côté antérieur ; un sillon obtus le sépare de la base du dernier 
tour; celle-ci est peu atténuée en avant. Quant à la spire, qui ne compte pas moins 
de 8 ou 9 tours, elle est obtuse, sans saillie, et. chaque tour forme un méplat près 
de la suture ; ce caractère a été très mal rendu sur la figure du Mémoire de 
MM. Terquem et Jourdy. 

Longueur, 3 7 m m ; largeur, 2 1 n u n ; longueur du dernier tour, 3 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. tumidulus, Phill. 

sp. Elle a cependant la spire plus courte, une forme plus allongée, la columelle 
moins haute, ce qui lient principalement à ce que le contour supérieur de la base 
du dernier tour est moins surbaissé et plus régulièrement arrondi. L'A. bellayana, 
Farge, nous paraît très voisine de cette coquille et, comme il n'a été recueilli qu'à 
l'état de moule, il y a bien des chances pour que ce soit la même espèce. Toutefois 
nous adoptons de préférence le nom donné par MM. Terquem et Jourdy, quoiqu'il 
soit de beaucoup postérieur, Nous avons, pour cela, plusieurs raisons : d'abord le 



nom de bellayana n'est pas formé suivant les règles habituelles de la nomencla
ture , ce devrait être bellayensis; en second lieu, les caractères donnés par le 
D r Farge sont peu précis et ne permettraient pas de reconnaître l'espèce si l'on 
n'avait le type sous les yeux; enfin l'auteur n'est pas très sûr de la position strati-
graphique de la couche où il a recueilli ce fossile. 

LOCALITÉS . Longwy, Bathonien inférieur; type figuré, collection de l'École des 
Mines. Montreuil-Bellay, assise à Terebatula cardium (?), collection de là Sorbonne. 
Millot, près Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 

Genre BULLA, Linnée. 

Si l'on restreint le genre Bulla aux coquilles globuleuses, ovoïdes, à spire con
cave et simplement ombiliquée, et à ouverture aussi longue que le dernier tour, il 
faut en éliminer la plupart des espèces jurassiques. Dans l'étage bathonien, il n 'y 
en a qu'une qui paraisse présenter les caractères que nous venons de rappeler 
sommairement. 

39. B u l l a g l o b u l o s a , Eug. Desl. 

(Mém. Soc. linn. Norm., t. VIII, p . 161 , pl. XVIII , fig. 15). 

Nous n'avons pas eu sous les yeux le type de cette espèce qui se distingue, à 
première vue, de YHydatina undulata, Bean sp. , par sa forme plus globuleuse, 
plus arrondie et son sommet simplement perforé, ne laissant pas voir l 'enroule
ment des tours. Son diamètre transversal est égal aux 4/5 de sa hauteur. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur (Desl.). 

Genre HYDATINA. 

A proprement parler, les Hydatines ne sont, jusqu'à présent, considérées que 
comme un sous-genre des Aplustrum ; mais il est à présumer que ce démembre
ment se fera tôt ou tard ; c'est pourquoi nous appliquons ce nom générique aux 
espèces jurassiques qui sont ventrues, dont la spire est déprimée, mais visible, et 
dont le dernier tour est embrassant. Elles sont intermédiaires entre les Bulla et les 
Acera et se distinguent de ces dernières par l'absence d'une échancrure à la jonc
tion du labre avec la suture du dernier tour. 

Nous n'en connaissons qu'une espèce dans les couches bathoniennes, en France. 



40. H y d a t i n a u n d u l a t a , Bean sp. 
Pl. IV, fig. 47-49. 

Butta undulata, Bean, 1839, Mag. Hist. nat . , p . 6 1 , fig. 22. 
— Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. ool. , p . 96 , pl. v m , fig. 8. 

Butta globata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1122. 

Coquille ovale, globuleuse, à spire apparente, un peu rétuse, composée de 
4 tours convexes. Le dernier est un peu détaché près de la suture et il forme toute 
la hauteur de la coquille; il est rapidement atténué du côté antérieur. L'ouverture, 
rétrécie en arrière, largement arrondie en avant, est versante au point où la colu-
melle rejoint le labre; le contour de ce dernier est largement arrondi et échancré 
vers la suture. 

Hauteur de l'exemplaire figuré, 2 8 m m ; grand diam., 2 0 m m ; petit diam., 1 6 m m . 
Dimension maxima prise sur un autre échantillon, 4 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de Y H. doliolum, Morr. et 

L y c , par sa forme plus arrondie, par sa spire plus enfoncée et par l'absence de 
dépression et de carène à la partie inférieure du dernier tour. Quelques individus de 
l'Aisne paraissent avoir la spire moins enfoncée. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, peu rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Réty, carrière des Moines, Bathonien supérieur, collection Rigaux, un 
exemplaire de grande dimension. Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Legay. 
Courcelles (Aisne), collection du Musée de Lille. Rumigny, Bathonien supérieur, col
lection Piette. Viquemal et le Balin, près Nancy, Bathonien inférieur, collection 
Bleicher. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

4 1 . H y d a t i n a d o l i o l u m , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. XVII, fig. 24-25. 

Butta doliolum Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p . 96, pl. v in , fig. 16. 
— — Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, 1855, p . 1122. 

Coquille globuleuse, cylindrique, à spire rétuse, dont la pointe est un peu sail
lante au fond d'une cuvette carénée d'un diamètre très petit (le quart du diamètre 
du dernier tour). Le dernier tour lisse est embrassant, et forme à lui seul toute la 
coquille; il est un peu arrondi, presque cylindrique, légèrement atténué du côté 
antérieur, en raison de l'excavation profonde du bord columellaire qui est parfaite
ment lisse. 

Hauteur, 1 7 m m ; diamètre, 1 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est caractérisée par sa forme cylindroïde, 



par la courbure très accentuée de son bord columellaire et par la petitesse de la 
cavité au fond de laquelle est sa spire. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

GENRE AGERA. 

En rapportant au genre Acera une espèce bathonienne jusqu'ici confondue avec 
les Bulles, nous ne faisons que suivre l'exemple de M. de Loriol, qui en a décrit 
3 dans les terrains jurassiques supérieurs. Il conviendra toutefois de ne faire cette 
assimilation que si l'on est à même de constater l'existence d'une échancrure au 
labre h proximité de la suture du dernier tour, sans quoi il serait préférable de 
laisser la coquille dans le genre Hydatina. 

42. A c e r a (?) p r i m a s v a , Desl. sp. 
Pl. XI, flg. 5-6. 

Bullaprimseva, Desl.,Mém. Soc.linn. Norm., 1842,t . VII ,p . 135,pl . x,flg. 23-24. 
— — D'Orb., Prod., I, p . 304, n° 148. 

Coquille allongée, ovale, assez étroite, à spire visible, composée de 5 ou 6 tours 
légèrement convexes, enroulés au fond d'une sorte de cuvette peu profonde, limi
tée par la saillie du rebord du dernier tour. Celui-ci forme toute la coquille ; il est 
ovoïde, atténué du côté antérieur; l 'ouverture est étroite et mutilée sur l'unique 
échantillon assez fruste qu'a pu nous communiquer M. Eug. Deslongchamps. Le 
type primitif a été, en effet, envoyé au British Muséum, où il est actuellement. 
Toutefois, il nous paraît évident que le labre devait offrir le sinus suturai caracté
ristique des espèces de ce genre. La surface du moule de cet échantillon présente 
quelques facettes spirales, analogues à celles que nous avons constatées sur YActseo-
nina olivœformis. Nous présumons que cette disposition est due à la cassure du 
test, au moment où le calcaire qui a formé le moule interne était encore malléable. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur; type figuré, collection Eug. Deslong-
champs. 

GENRE PURPUROIDEA, Lycett. 

La section Purpuroïdea, qui a été créée, en 1848, par M. Lycett, pour quelques 
coquilles de la grande Oolithe, n'a pas été admise par les auteurs français, et no-
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tamment par MM. Buvignier et Piette. Ce dernier auteur fait remarquer (Bull. Soc. 
gëol., t. XIII, p . 589), que les Purpuroïdea ne diffèrent des Pourpres que par deux 
caractères, dont aucun n'est constant. La columelle de quelques Pourpres est aussi 
courbée que celle des coquilles de la grande Oolithe et celles-ci ont l 'ouverture 
aussi échancrée que les espèces vivantes. 

Nous croyons néanmoins qu'il y a lieu de maintenir une coupe générique qui est 
justifiée, quoi qu'on dise; on comprenait autrefois au nombre des Purpura [beau
coup de coquilles diverses qui ont été démembrées depuis l'époque à laquelle écri
vaient les deux auteurs que nous venons de citer. Il ne reste maintenant, dans ce 
genre, que des formes bien distinctes des espèces jurassiques, et c'est une raison 
pour conserver à ces dernières le nom de Purpuroïdea. 

En résumé, la diagnose de ce genre serait la suivante : Coquille turbinée, à spire 
élevée, au plus égale à l 'ouverture, à sommet aigu ; tours convexes, tuberculeux, 
le dernier ventru ; ouverture subquadrangulaire, tronquée et élargie en avant, à 
columelle courbe, lisse, à labre sinueux ; ombilic caché. 

Aux trois espèces que M. Piette a citées, et dont une seule était particulière aux 
gisements de l'Aisne, il faut en ajouter une quatrième, déjà connue dans le bassin 
anglais. 

43 . P u r p u r o ï d e a m i n a x , Piette sp. 
Pl. II , flg. 5-6. 

Purpura minax, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1109. 
— — Piette, 1856, Id. t. XIII ,p. 585,pl . xnr, f. 1 à 4 et pl. xrv, f. 1. 

Coquille à spire élevée, composée de 6 ou 7 tours en gradins, fortement angu
leux, séparés par une suture nette et enfoncée, ornés, sur l'angle, de 8 ou 9 tuber
cules pointus, carénés et très saillants. Le dernier tour, qui occupe à lui seul les 
2/3 de la hauteur totale, est arrondi et porte, au-dessus de la carène des tubercules, 
6 ou 7 sillons spiraux finement treillissés et séparant de larges rubans bifides dont 
la régularité est dérangée par quelques forts plis d'accroissement ; ces rubans sont 
un peu plus étroits que les sillons qui les séparent. La rampe comprise entre la 
suture et la couronne de tubercules est seulement marquée de stries d'accroisse
ment obliques et serrées. 

L'ouverture est ovale, semilunaire, terminée en avant par une échancrure large 
et peu profonde. Le bord columellaire est très creusé, lisse, et recouvre presque 
totalement une fente ombilicale bordée, du côté extérieur, par une sorte de bour
relet obtus qui vient aboutir à côté de l'échancrure. On trouve dans le Pas-de-Calais 
(collection Legay) des individus en meilleur état que celui de notre collection 
que nous avons figuré. Quant aux échantillons de l'Aisne, ils sont aussi entiers 



qu'on peut le désirer; mais la figure donnée par M. Piette, dans le Bulletin de la 
Société, est très exacte, et il nous a paru inutile de représenter à nouveau ces échan
tillons. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES Nous avions d'abord confondu cette espèce avec le 
P. Morrisea, Buv. sp. (1), de Minchinhampton. Mais, ayant eu l'occasion de com
parer les individus de l'Aisne avec les types venant d'Angleterre, nous avons relevé 
les différences suivantes : Le P. minaœ est toujours beaucoup plus élancé et a la 
spire plus longue, mieux disposée en gradins, avec une carène plus tranchante sur 
les épines, ainsi que dans l'intervalle de celles-ci; ses sillons sont plus écartés et 
nettement bifides; ils apparaissent plus tôt sur les tours de spire ; enfin, pour un 
même diamètre, le P. minaœ est plus allongé que l'autre d'environ un cinquième. Le 
P. minax existe cependant en Angleterre; parmi les échantillons de Minchinhamp
ton que possède l'École des Mines, nous en avons isolé un qui a tout à fait l'aspect 
du type figuré par M. Piette ; toutefois, il y a lieu de remarquer que cette espèce 
n'est pas de celles dont on peut avoir à sa disposition de très nombreux échantillons 
en bon état; il ne serait donc pas impossible qu'il existât des formes intermédiaires 
entre les deux espèces que nous avons cru prudent de laisser séparées. 

Le P. minax se distingue du P. glabra, Morr. et L y c , qui a les mêmes propor
tions, par les sillons de sa base; du P. bicincta, Piette, par sa couronne unique de 
tubercules et par la nature de son ornementation ; du P. nodulata, Morr. et Lyc., 
par ses sillons et par l'absence de côtes axiales sur le dernier tour. 

LOCALITÉS . Rinxent, Bathonien inférieur, type figuré, collection Cossmann. Hidre-
quent, même niveau ( 7 5 m m sur 5 5 m m ) , collection Rigaux. Leulinghen, Bathonien 
inférieur, les Galhaudes près Marquise, Bathonien moyen, collection Legay. Buire, 
Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. Rumigny, But, Gruyères, Poix, 
collection de l'École des Mines. Séez, Bathonien moyen, collection Eug. Des-
longchamps. Langres, la Billaude près Champagnole (Jura), collection d'Orbigny 
au Muséum d'histoire naturelle. 

Citée à Minchinhampton (Morr. el L y c ) . 

44. P u r p u r o ï d e a b i c i n c t a , Piette sp. 

Purpura bicincta, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 597, pl. xv, f. 5. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a été bien figurée, quoique un peu res
taurée, par M. Piette qui l'a séparée avec raison du P. minax à cause de sa double 

(1 ) Cette espèce a été assimilée par Morris et Lycett à une espèce de l'étage corallien, le P. Moreau-
sia (ou Moreana), Buv. Elle en a été séparée avec raison par Buvignier, à cause de sa forme moins 
déprimée et du nombre moins considérable des sillons de la base de son dernier tour. 



rangée de tubercules plus serrés, moins saillants, à cause de la forme plus cylin
drique de son dernier tour, à cause de ses sillons qui persistent sur la rampe com
prise entre les tubercules et la suture inférieure et qui sont beaucoup plus serrés 
sur la base du dernier tour. On la distingue facilement du P. nodulata, Young. s p . , 
qui n 'a, en réalité, qu'une seule rangée de gros tubercules écartés, surmontés de 
plissements noduleux, et qui n'est pas sillonné. 

LOCALITÉS . Eparcy, Rumigny, Batbonien moyen, collection de l'École des Mines. 

45. P u r p u r o ï d e a n o d u l a t a , Young. sp. 
Pl. VI, f. 4 et pl. XIII, f. 1. 

Murex nodulatus, Young, Geol. Yorks., p . 425 , pl. xi, f. 3 . 
Murex tuberosus, Sow., Min. Conch., pl. 578, f. 4. 
Purpuroïdea nodulata, Lycett, Annals of nat. Hist., p . 250. 

— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 28, pl. v, f. 1-4. 

Quand cette espèce n'a pas atteint sa taille, elle peut être facilement confondue 
avec le P. glabra, Buv., parce qu'elle n 'a pas encore la deuxième rangée de tuber
cules sur le dernier tour ; tel est le cas de l'échantillon d'Hidrequent que nous 
figurons. On la distingue néanmoins par la hauteur de la spire qui est plus grande. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Elle se distingue du P. Morrisea, Buv., par sa spire 
beaucoup plus élevée et par ses côtes axiales noduleuses, qui prennent naissance 
au-dessus d'une dépression surmontant la couronne du dernier tour. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré (pl. VI), col
lection Rigaux. Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. Aignay-le-Duc 
(Côte-D'or), type figuré (pl. XIII) , collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire 
naturelle. Langres, même collection. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc) . 

46. P u r p u r o ï d e a g l a b r a , Morr. et Lyc. 
Pl. XI, fig. 1-2. 

Purpuroïdea glabra, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p. 28 , pl. iv, f. 5-6. 
Purpura glabra, Piette, Bull. Soc. géol., 1856, t. XIII, p . 96, pl. xiv, f. 2. 

Grande coquille lisse, allongée, ovale dans son ensemble ; les premiers tours de 
spire sont simplement convexes; l'avant dernier commence à se couronner, au mi
lieu, de tubercules obtus, égaux à leurs intervalles, brusquement arrêtés au-dessus 
d'une rampe déclive et légèrement concave, qui sépare leur rangée de la suture 
inférieure. Le dernier tour n'a plus, au diamètre de 4 5 m m , que dix tubercules très 



saillants, auxquels correspondent des ondulations obliques, rapidement atténuées 
sur la surface antérieure. L'ouverture est ovale et un peu pointue en arrière ; elle 
porte, en avant, une échancrure à peine indiquée et très large. 

Longueur 65"""; largeur 4 5 m m . 
LOCALITÉS . Séez (Orne), Bathonien moyen, type figuré, collection Eug. Deslong-

cbamps. Aouste, But, dans les Ardennes (Piette). Langres, collection d'Orbigny, au 
Muséum d'histoire naturelle. Leulinghen, Bathonien inférieur, collection Legay. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

GENRE FUSUS Klein. 

Les espèces jurassiques que l'on a classées dans ce genre n'appartiennent pas au 
véritable type de Klein. C'est évidemment dans une nouvelle coupe qu'il faudrait 
classer la seule espèce bathonienne que nous conservons provisoirement dans le 
genre Fusus. Nous n'avons malheureusement qu'un seul échantillon de cette espèce 
et il a i e canal cassé vers la base, de sorte qu'il ne nous serait pas possible de 
donner les caractères exacts d'un nouveau genre. Nous ne pensons pas que cette 
singulière coquille puisse être rangée parmi les coquilles ailées, car elle n 'en a pas 
l'aspect ordinaire. 

47. F u s u s (?) c o r o n a t u s , Morr. et Lyc. 
Pl. XI, fig. 37-38. 

(Moll. gr. Ool., I, p . 23 , pl. v, f. 5) 

Coquille de petite taille, à spire très pointue, composée de 8 tours dont les deux 
premiers forment un bouton embryonnaire lisse ; les deux suivants sont finement 
costellés; enfin les 4 derniers sont anguleux et ornés de 9 côtes tuberculeuses, 
pointues sur l 'angle; trois cordons spiraux, entre lesquels sont intercalés de plus 
petits cordonnets, occupent l'intervalle compris entre l'angle de chaque tour et la 
suture supérieure; au-dessous de l'angle, on compte 4 cordonnets égaux entre eux. 
Le dernier tour est convexe, assez rapidement atténué vers la base du canal et il 
porte 18 stries inégales. L'ensemble de la surface de la coquille est très finement 
treillissé par de petites stries d'accroissement. Le canal, qui devait être assez long, 
manque entièrement sur l'échantillon que nous avons sous les yeux et qui est tronqué 
en avant par une cassure et non par une échancrure. 

La coquille ainsi mutilée n'a que l l m m de longueur sur 7 m m de largeur. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . L'exemplaire qui a servi de type à MM. Morris et 



Lycett, était évidemment usé ; ces auteurs ont, par suite, méconnu l'existence des 
stries du dernier tour et de celles que l'on observe sur la rampe déclive de chaque 
tour. Cette espèce diffère du F. liasicus, Dumort., par ses côtes beaucoup moins 
nombreuses et sa spire plus courte. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, très ra re ; type figuré, collection 
Rigaux. Talant, près Dijon, Bathonien supérieur, un fragment dans la collection 
Pellat. 

Genre AL ARIA, Morris et Lycett. 

Le genre Alaria, créé en 1850 par Morris et Lycett, a été repris et étudié, de 
la manière la plus minutieuse par M. Piette qui l'a décomposé en trois sous-
genres auxquels nous pensons que l'on peut attribuer, sans hésitation, le rang de 
genres. 

En élaguant donc les Diempterus et les Spiniger, on ne conserverait, parmi les 
Alaria, que les coquilles dont la diagnose est donnée dans la continuation de la 
Paléontologie française. On peut les diviser en cinq groupes : 

1° Les Varicifer, caractérisés par une spire allongée, par un dernier tour peu em
brassant, par de nombreuses varices s'élevant sur la spire à toutes les hauteurs et 
disposées en séries les unes au-dessus des autres. 

2° Les Monodactyles, caractérisés par une digitation unique et par un canal peu 
courbé, dont la longueur varie selon les espèces, mais n'est jamais grande. 

3° Les Adactyles, caractérisés par un canal court et droit, par une faible dilatation 
du bord, par l'absence de digitation et par une aile ordinairement petite. 

4° Les Longicaudes, caractérisés par la faible courbure et la longueur de leur 
canal, par deux digitations et par la propension plus ou moins grande, selon les 
espèces, à former des épines sur le dernier tour. 

5° Les Hamicaudes, caractérisés par un long canal tordu et recourbé en forme 
de crochet ou de hameçon, par deux digitations et par la forme de la digitation 
antérieure, tordue et creusée jusqu'à son extrémité. 

Toutefois il ne faut attacher à ces subdivisions qu'une importance secondaire et 
ne les considérer que comme destinées à faciliter le classement et la détermination 
des espèces; en réalité elles ne peuvent avoir même la valeur de sous-genres. 

Le nombre des Alaria de l'étage bathonien, en France, est de 25 , en y compre
nant une espèce d'Angleterre, qui se rencontre dans le Boulonnais, en maintenant 
les deux espèces créées par MM. Rigaux et Sauvage, mais en supprimant deux 
autres espèces de MM. Terquem et Jourdy. 



48. A l a r i a c o r n u t a , d'Orb. sp. 
Pl. V, flg. 8. 

Pterocera cornuta, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 302, n° 101 . 
Alaria cornuta, Piette et Desl., Cont. pal. fr., Gast., p . 67, pl. x, flg. 10-13. 

Cette espèce se retrouve, dans le Boulonnais, assez bien conservée pour que 
nous puissions préciser quelques détails de l'ornementation. Les tours, assez larges 
et carénés, portent 6 cordonnets égaux et lisses au-dessous de la carène ; entre eux 
sont intercalées de très fines stries spirales. Sur le dernier tour, la carène devient 
beaucoup plus saillante et épineuse. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien supérieur, r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Souche (Deux-Sèvres), collection Janet. Buisson (Côte-d'Or), collection 
Changarnier. 

Citée à Dijon-Sainte-Anne (Piette et Desl.). 

49. A l a r i a p o l y g o n a , Piette et Desl. 
Pl. V, flg. 7 et pl. XVI, flg. 49. 

(Cont. de la Paléont. fr., p . 6 1 , pl. iv, flg. 7-8 et pl. vi , flg. 17). 

Cette espèce se distingue de l'A. cornuta, d'Orb. sp . , par sa carène très sail
lante, par ses 12 stries alternant de grosseur, par ses tours plus étroits et par 
l'existence de plusieurs épines, au lieu d'une seule, sur la carène principale du 
dernier tour. Le bord gauche est calleux et s'étend sur une partie de la base 
de la coquille. Nous croyons utile de figurer l'un de nos échantillons, bien 
qu'il ne soit guère mieux conservé que celui qui est reproduit dans la Paléontologie 
française. Nous en avons eu depuis en communication de meilleurs types et nous 
les avons également reproduits. On distingue, sur les premiers tours de spire, de 
petites côtes axiales qui s'effacent bientôt, en ne laissant sur l'angle des tours sui
vants que des nodules très obtus et écartés qui donnent un aspect vaguement poly
gonal à la coquille. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu ra re ; types figurés (pl. V), 
collection Gossmann et (pl. XVI), collection Legay. Le Wast, Bathonien supérieur, 
commun, collection Rigaux. 

50. A l a r i a l œ v i g a t a , Morris et Lycett. 
(Moll. from the gr. ool., I, p . 17, pl. m , flg. 3) . 

(Cont. de là Pal. fr., Gast., p. 69, pl. vu , flg. 4 à 10; pl. x, fig. 7-9 et pl. xn , 
flg. 6-9). 

Nous n'avons que peu de choses à ajouter à la description de cette espèce qui a 



été parfaitement figurée par ses auteurs dans la continuation de la Paléontologie fran
çaise. Sa surface n'est pas entièrement lisse; on distingue, en effet, sur le dernier 
tour seulement, quelques stries gravées et très fines qui prennent naissance dès 
que cesse l'expansion du bord gauche. Elles sont au nombre de 10 sur la rampe 
déclive inférieure et de 6 dans l'intervalle des deux carènes. Le reste de la spire 
est absolument lisse. 

La présence de ces stries n'a pas échappé à MM. Hébert et Deslongchamps qui, 
dans leur description des fossiles de Mon treuil-Bellay, ont indiqué des stries à la 
fois dans le texte et sur la figure. M. Piette en fait quatre variétés pour la distinction 
desquelles nous renvoyons à son excellent travail. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est bien plus allongée que VA. myurus, 
Desl., et elle a le dernier tour plus court par rapport à la spire. Il n 'y a donc pas 
lieu de réunir ces deux espèces, comme le fait M. Lycett dans son Supplément 
(p. 102) et comme le fait également M. Laube dans son travail sur les Gastropodes 
de Balin (p. 24). L'A. myurus caractérise l'Oolithe inférieure, et la forme que l'on 
voudrait à tort confondre avec lui, caractérise au contraire l'étage bathonien ; ces 
deux formes bien distinctes n'ont pas vécu ensemble, il est donc légitime de leur 
attribuer des noms différents tout en reconnaissant que la seconde dérive manifes
tement de la première. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, commun. Eparcy, Rumigny, 
Arnay-le-Duc (Côte-d'Or), Bathonien moyen (M. Piette). Gravelotte (MM. Terquem 
et Jourdy). 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

5 1 . A l a r i a t r i d i g i t a t a , Piette sp. 
Pl. V, fig. 5. 

Pterocera tridigitata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol . , t . XIII ,p . 89 ,p l . iv, fig. 4-7. 
Pterocera tricuspidata, Piette, ibid., p. 94, pl. v, fig. 9-10. 
Alaria trífida, Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 66 (non Phill.). 
Alaria tridigitata, Piette et Desl., Cont. Pal. fr., Gast., p . 76, pl. x, fig. 4-6. 

M. Piette a maintenu, dans la Paléontologie française, la séparation qu'il avait 
primitivement faite entre YA. trífida de l'Oxford-Clay et les coquilles du Bathonien 
que l'on a confondues avec cette espèce. Il est certain que l'on peut placer dans le 
même groupe l'A. Lorieri, d'Orb., de l'Oolithe inférieure, VA. tridigitata, Piette, du 
Bathonien et YA. trífida, Phil l . , de l'Oxfordien ; on pourrait même y réunir 
l'A. cochleata, Quenst. Toutefois, il existe, entre ces diverses espèces, des différences 
qui, quoique légères, sont constantes et légitiment l'adoption de noms distincts 
pour les désigner. L'espèce du Bathonien est plus trapue que celle de l'Oxfordien 



et elle a les digitations plus épaisses ; d'autre part, l'A. Lorieri a une ornementa
tion dont on ne distingue pas la trace sur les tours de l'A. tridigitata. C'est proba
blement aussi cette espèce que MM. Terquem et Jourdy ont voulu désigner, dans la 
Moselle, sous le nom d'A. irifîda. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, fort r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Rumigny, Aubenton, Éparcy, Bathonien moyen (Piette). Les Clapes 
(Terquem et Jourdy). 

52. A l a r i a a c u m i n a t a , Piette sp. 
Pl. V, fig. 12. 

Pterocera acuminata, 1855, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIII, p. 96, pl. n , fig. 1. 
Alaria acuminata, Piette e tDesl . , Cont. Pal. fr., Gast.. p. 82, pl. v in , fig. 13 . 

Cette espèce est caractérisée par la disproportion de ses deux derniers tours qui 
sont globuleux et carénés, tandis que le reste de la spire est allongé, grêle et formé 
de tours convexes ; elle est couverte de fines stries qui remontent plus haut que ne 
l'a indiqué M. Piette. La carène inférieure du dernier tour porte une épine très 
saillante du côté opposé à l'aile. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Rumigny, Bathonien supérieur (Piette). 

5 3 . A l a r i a p u p s e f o r m i s , d'Arch. sp. 

Rostellaria pupseformis, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., V, p . 385, pl. xxxi, 
fig. 15. 

Alaria pupseformis, Piette e tDesl . , Cont. de la Pal. fr., p . 8 5 , p l . x m , fig. 1-8 et 
pl. xvn, fig. 2-3 . 

Pterocera Heberti, Piette, ] Bull. Soc. géol . , t. XIII, p. 90 et 9 1 ; pl. iv , 
Pterocera Simonis, Piette, ) fig. 1-3; et pl. v, fig. 7-8. 

La figure qu'a donnée d'Archiac, de cette espèce, représente un échantillon 
encroûté par une Berenicea et n'offrant, par conséquent, aucun caractère distinctif. 
C'est donc, d'après la figure de la Paléontologie française, qu'il y a lieu de détermi
ner les exemplaires, rares d'ailleurs, que l'on trouve de cette coquille. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle est beaucoup moins svelte que VA. trifida, 
Phill., qui est également ornée de fines stries, persistant jusque sur les digita
tions. Ainsi que le font remarquer MM. Piette et Deslongchamps, les tours de 
spire sont à peine anguleux, ce qui distingue cette coquille du Chenopus balanus, 
Desl. 

9 



LOCALITÉS. Carrière du bois d'Éparcy, très rare dans le Bathonien moyen ; u n 
échantillon mutilé, collection Cossmann. Rumigny, Bathonien supérieur (Piette et 
Desl.). 

54. A l a r i a d e n t i c u l a t a , Piette et Desl. 
Pl. V, flg. 3-4. 

Rostellaria hamus, Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm., t. VII, p . 173, pl. ix, 
flg. 31-36(exparte?) . 

Alaria hamus, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. ool. , I, p . 16, pl. m , flg. 2 (non 
Desl.). 

Alaria denticulata, Piette et Desl.,Cont. Pal. fr., Gastr., p . 95 , pl. xvi, flg. 4-8(?) 
et pl. xvu, flg. 11-14 (?). 

Cette espèce doit être séparée de VA. hamus, Desl., du Bajocien; elle s'en dis
tingue par les crénelures déprimées qui ornent la carène principale du dernier tour 
et par la dépression qui borde celle-ci, en la faisant paraître plus saillante ; le nombre 
des cordonnets spiraux est aussi plus considérable ; on en compte 6 ou 7 sur la partie 
supérieure des tours et 5 ou 6 sur la rampe déclive inférieure. Les côtes axiales 
dépassent un peu l'angle des tours ; elles sont obliques, arrondies et presque aussi 
larges que leurs intervalles. 

Malheureusement pour cette espèce, elle a été créée sur des échantillons mal 
conservés venant du Calvados et les auteurs se sont bornés à y rattacher le type 
existant à Minchinhampton, et manifestement distinct du véritable Alaria hamus, 
Desl. sp. Il résulte que, pour procéder rigoureusement, on ne peut ni appliquer 
avec certitude le nom de denticulata aux coquilles du Boulonnais, qui sont exac
tement semblables aux figures de l'ouvrage de MM. Morris et Lycett, ni créer légi
timement un nom nouveau pour cette espèce. Cette question ne pourra être tranchée 
que le jour où l'on reconnaîtra que les échantillons de Langrune et de Ranville, qui 
ont servi de types à MM. Piette et Deslongchamps, sont ou ne sont pas identiques à 
ceux de Minchinhampton et du Boulonnais. Jusque-là, force nous est de conserver 
à ceux-ci le nom d'A. denticulata. Nous saisissons cette occasion pour figurer deux 
exemplaires du Boulonnais, qui sont dans un bon état de conservation; on jugera 
ainsi de leur ressemblance avec les types figurés par MM. Morris et Lycett. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré, collection Cossmann. 
Le Wast, Bathonien supérieur; type figuré, collection Rigaux. Luc-sur-Mer, un 
fragment douteux, collection Cossmann. Langrune et Ranville, Bathonien supérieur 
(Piette et Desl.). 



55. A l a r i a w a s t e n s i s , Rig. et Sauv. 
Pl. V, fig. i l . 

(Desc. esp. nouv. du Boul., p . 22, pl. i, fig. 5-6). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Dans la continuation de la Paléontologie française 
(p. 195), M. Piette identifie cette espèce aveclM. denticulata, dont elle ne serait, 
d'après lui, qu'une variété. D'abord, pour que cette assimilation fût sérieuse, il fau
drait que l'on fût d'accord sur les caractères de Y Alaria denticulata ; or, nous 
avons vu, à propos de cette espèce, que rien n'est moins certain que sa diagnose. 
Si elle représente bien Y A. hamus, Morr. e t L y c , (non Desl.), on peut affirmer que 
Y A. wastensis est une espèce parfaitement distincte. Elle en diffère, non seulement 
comme le fait remarquer M. Piette, par la finesse des stries de sa base, mais aussi 
et surtout par les deux petites côtes rapprochées placées au-dessus de la carène 
noduleuse, caractère qui n'a rien de commun avec la seconde carène, très écartée, 
que l'on remarque en avant de la carène noduleuse sur VA. denticulata. 

L'unique échantillon de la collection Rigaux est malheureusement mutilé ; néan
moins on peut se rendre compte que la spire était beaucoup plus courte et plus scala-
riformeque celle de Y A. denticulata. Enfin, au lieu des plis noduleuxet écartés de 
cette dernière espèce, VA. wastensis a, sur l'avant-dernier tour, quelques fines cré-
nelures qui disparaissent à mesure que la carène remonte sur la spire. Il est certain 
que, si l'on veut réunir des espèces, il sera infiniment plus logique de rapporter 
VA. denticulata àl''A. hamus, que Y A. wastensis h VA. denticulata. 

LOCALITÉ. Le Wast, Bathonien supérieur, unique ; type figuré,'collection Rigaux. 

56. A l a r i a g a u d r y a n a , Rig. et Sauv. 
Pl. Y, fig. 9. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p . 13, pl. i, fig. 7-8). 
(Cont. Pal. fr., Piette et Desl., p. 193, pl. LXXXIV, fig. 3-4). 

Cette espèce a été maintenue par M. Piette, bien qu'il la trouve extrêmement 
voisine de VA. wastensis et qu'elle n'en diffère que par la grosseur des tubercules. 
Réunir VA. gaudryana à VA. wastensis, ce serait, en même temps, le réunir à VA. 
denticulata. Nous avons vu, à propos de ces deux dernières espèces, quels sont les 
motifs qui nous les font considérer comme distinctes ; mais VA. gaudryana 
diffère encore bien davantage de chacune d'elles. Sa forme, plus courte que 
celle de VA. wastensis, son dernier tour presque égal à la moitié de la longueur 
totale, n'ont aucun rapport avec la forme élancée de VA. denticulata. Ses tubercules 
écartés, acuminés, rappelant ceux du Cerithium Bouei, Desh., de l'Eocène, per-



sistant assez haut sur la spire, et s'étendant d'une suture à l 'autre, sont bien diffé
rents des courtes crénelures de l'A. ivaslensis et de l'A. denticulata, qui n'occupent 
que la partie supérieure des tours. Quant aux stries de la base, il est juste de 
reconnaître qu'elles ont quelques rapports avec celles de VA. tuastensis, tout en étant 
moins serrées et moins nombreuses; cependant c'est la seule analogie que les deux 
espèces aient entre elles, quand on compare, non pas les figures souvent inexactes, 
mais les échantillons eux-mêmes. Il n 'y a donc aucune raison sérieuse de les 
réunir . 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Hidrequent, Bathonien inférieur (Rig. et Sauv.). 

57. A l a r i a P h i l l i p s i , d'Orb. sp. 
Pl. Y, flg. 10. 

Rostellaria composita, Phill., 1835. Geol. Yorks, I, pl. 9, flg. 28 (non Sow.). 
Pterocera Phillipsi, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 270, n° 165. 
Alaria Phillipsi, Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p . 18, pl. n i , flg. 5. 

Coquille allongée, à tours anguleux, un peu convexes au-dessus de la carène qui 
est obtuse, et légèrement évidés au-dessous. L'ornementation consiste en cordonnets 
inégaux; l'un d'eux surtout est plus accentué sur la partie supérieure des tours qui 
porte aussi 10 côtes obliques, étroites, arrêtées à la carène et s'effaçant sur l'avant-
dernier tour. Le dernier est bicaréné, mais la carène supérieure est obtuse. Canal, 
aile et digitations inconnus. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue facilement de l'A. denticulata 
par l'absence de crénelures au dernier tour et par ses plis minces, par l'aspect 
de ses premiers tours, etc. Néanmoins M. Laube (Gast. von Balin, p . 23) a cru devoir 
la réunir à l'A. hamus et par conséquent à VA. denticulata. Nous ne partageons pas 
cet avis; si la coquille était variable au même niveau géologique, il y aurait matière 
à hésitation ; mais les diverses formes dérivées de l'A. hamus se rencontrent à des 
étages bien distincts et peuvent, en quelque sorte, les caractériser. Il est donc assez 
légitime de séparer nettement ces variétés sous des noms différents. 

Il y a lieu de remarquer, en terminant, que si le Rostellaria composita, Sow., de 
l'étage néocomien n'est pas un Alaria, il n 'y a aucune raison pour changer le nom 
donné depuis par Phillips à l'espèce du Bajocien, qui devrait alors être appelée 
A. composita, Phill. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, un ique ; type figuré, collection 
Rigaux. 

Citée à Scarborough (Phillips). 



58. A l a r i a G o u s s e t i , Piette sp. 
59. A l a r i a h a m u s , Desl. sp. 
60. A l a r i a V i q u e s n e l i , Piette sp. 
61. A l a r i a g r a n u l o s a , Piette sp. 
62. A l a r i a p e c t i n a t a , Piette sp. 
63 . A l a r i a g o t h i c a , Piette sp. 
64. A l a r i a f l a m m i f e r a , Piette sp. 

66. A l a r i a i n s e q u i s t r i a t a , Piette sp. 
67. A l a r i a m u l t i s t r i a t a , Piette sp. 
68. A l a r i a s u l c i c o s t a , Piette sp. 
69. A l a r i a r e t u s a , Desi. sp. 
70. A l a r i a c i r r u s , Desl. sp. 
7 1 . A l a r i a r o t u n d a , Piette sp. 
72. A l a r i a b r e v i s , Piette sp. 

65. A l a r i a s t r i a t a , Piette sp. | 

Nous n'avons pas sous les yeux les types originaux qui ont servi à la description 
de ces 15 espèces; nous ne pouvons rien ajouter aux diagnoses si complètes et si 
détaillées que M. Piette a données dans la continuation de la Paléontologie française. 
Ce sont, d'ailleurs, en grande majorité, des espèces fort rares, localisées dans le 
nord-est de la France, et on pourrait presque dire qu'elles n'ont qu'un intérêt 
régional. 

Nous avons dit, à propos des Alaria, que nous étions d'avis d'attribuer à cette 
coupe, créée en 1876 par M. Piette, la valeur d'un genre. On en jugera pa r l a 
diagnose qui est la suivante : coquille turriculée; aile digitée ou semi-palmée, sépa
rée du canal, sans être échancrée, par un sinus, s'appliquant contre l'avant-dernier 
tour et n'adhérant pas au reste de la spire. Traces d'ailes sur la spire, en des points 
irréguliers. Aile ancienne sur la columelle, indiquant un long temps de repos avant 
l'état adulte. 

Nous n'avons à citer qu'un seul Diempterus dans les couches bathoniennes, en 
France. 

Pterocera bialata, Piette, Bull. Soc. géol., XIII, p. 39, pl. v, fig. 15-16. 
Chemnitzia angulata, Rig. etSauv. , Desc. esp. nouv. Boul., p. 25 , pl. i, fig. 13-14. 
Diempterus bialatus, Piette et Desl., Cont. Pal. fr., p. 221 , pl. xvm, fig. 10-12 

et pl. xix, fig. 1. 

Des deux échantillons que nous avons sous les yeux et qui proviennent du Pas-de-
Calais, l'un est complètement identique à la figure que M. Piette a donnée du 
Pterocera bialata; l'autre est un peu moins allongé, plus trapu, et ses tours sont 
plus étroits. De plus, il a l'ouverture absolument détachée comme les Diastoma et 

Genre DIEMPTERUS, Piette. 

73. D i e m p t e r u s b i a l a t u s , Piette sp. 
Pl. VIII, fig. 6-7. 



elle ne se relie à l'avant-dernier tour que par l'aile, dont il reste seulement la trace 
sur cet échantillon mutilé. Malgré ces différences, il nous paraît probable que ces 
deux échantillons appartiennent bien à la même espèce. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur; types figurés, collection Rigaux. 
Rumigny, Bathonien supérieur (Piette). 

GENRE DIARTEMA, Piette. 

Ce genre a été divisé, en 1876, par l'auteur en deux groupes qui nous parais
sent avoir tout au plus la valeur de sous-genres. Ce sont des coquilles épaisses, a 
aile palmée, abo rd épais, plus ou moins festonné, à canal court et droit. Aile ou 
forte gibbosité comprimée latéralement sur le côté columellaire ; varices ou traces 
d'ailes sur la spire. Les Diartema proprement dits auraient, du côté columellaire, 
une véritable aile festonnée, tandis que les Cyphotipher n'ont, à cet endroit, qu'une 
forte gibbosité, et peut-être une digitation postérieure, prenant naissance sur le 
bourrelet labial. Chacun de ces deux sous-genres est représenté par une espèce 
dans notre étage bathonien. 

74. D i a r t e m a p a r a d o x a , Desl. sp. 
Pl. V, fig. 52. 

Pterocera paradoxa, Desl., 1843,Mém. Soc. linn., t .VII, p . 170, pl. ix, fig. 16-18. 
Pterocera paradoxa, d'Orb., Prod., I, p . 392, n° 106. 
Diartema paradoxa, Piette et Desl., Cont. Pal. fr. 

Nous avons la satisfaction de signaler l'existence de cette espèce dans le Bou
lonnais, où elle n'est pas très rare, et peut-être aussi dans la Côte-d'Or. On la 
croyait, jusqu'à présent, spéciale au Calvados. 

LOCALITÉS . Langrune (Desl.); Bléquenecque, Bathonien inférieur, collection 
Rigaux. Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré, collection Rigaux. Buisson 
(Côte-d'Or), Bathonien supérieur, collection Ghangarnier. Hérouvillette, près Caen, 
Bathonien supérieur, collection Schlumberger. 

75. D i a r t e m a (Cyphotifer) h a m u l u s , Desl. sp. 
Pl. XIII, fig. 29 et Pl. XIV, fig. 38 . 

Rostellaria hamulus, Desl., 1843, Mém. Soc. linn., VIII, p . 175, pl. ix, fig. 37-40. 
Pterocera hamulus, d'Orb., Prod., I, p . 302, n° 107. 
Alaria hamulus, Morr. et L y c , Moll. gr. ool., p . 17, pl. i n , fig. 4. 
Rostellaria hamulus, Piette, Cont. Pal. fr. 



Le dernier tour de cette espèce porte une carène saillante, ornée de tubercules 
transverses; il est excavé au-dessous de cette carène, et porte, sur cette rampe, 
3 rangées de fines granulations, la plus forte accompagnant la suture; au-dessus 
de la carène et jusque sur le canal, on compte 12 rangées de granulations inégales. 
Le canal est contourné, tordu sur lui-même, court et presque fermé. Le bord 
droit est accompagné d'une énorme varice sinueuse, qui prend naissance sur le 
canal et se termine par une digitation malheureusement mutilée sur l'échantillon 
que nous avons sous les yeux. Les cordonnets spiraux remontent, en s'écartant, 
sur cette varice et, dans l'intervalle, on distingue un cordonnet plus fin. Enfin 
l'échantillon d'Hérouvillette, qui a le dernier tour bien entier, montre, du côté 
opposé à l 'ouverture, une varice parfaitement caractérisée, sur laquelle la carène 
forme une pointe. C'est donc un Diartema et non pas un Rostellaria. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du D. paradoxa, Desl. sp . , 
non seulement par l'ornementation beaucoup plus fine de son dernier tour, mais 
par la forme du labre qui, au lieu d'être épanoui, se termine par un appendice 
proboscidiforme dont le D. ranelloides paraît être aussi dépourvu. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur; extrêmement r a r e , type figuré 
(pl. XIII), collection Pellat. Hérouvillette, près Caen, même niveau; type figuré 
(pl. XIV), collection Schlumberger. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

GENRE CHENOPDS. 

Les travaux tout récents de M. Piette sur la classification des coquilles ailées ont 
jeté un peu de lumière sur une question qui était toujours restée mal définie. On 
sait aujourd'hui qu'il faut diviser ce genre en plusieurs sous-genres dont quatre 
ont des représentants dans l'étage bathonien. Ce sont : 

Sous-genre Monocuphus. Aile palmée détachée de la spire en avant et en arrière ; 
canal antérieur étroit presque droit, court et maigre ; petite sinuosité près de ce 
canal ; absence de canal postérieur. On en connaît 6 dans l'étage bathonien en 
France. 

Sous-genre Pelecanus. Ce sont les Clienopus proprement dits. Ils diffèrent des 
précédents par la forme de leur appendice canalifère, qui est large, aplati et 
terminé en fer de lance, par l'étendue de la callosité columellaire et de la portion 
de la spire sur laquelle la columelle s'attache, enfin par le développement de la 
partie postérieure de l'aile. Il y en a trois dans les couches bathoniennes. 

Soîis-genre Malaptera. Aile palmée, enveloppante, réfléchie, s'étendant en retour 
sur le côté columellaire; canal placé sur une large expansion qui fait partie de 



l 'aile; pas de sinus; il y a simplement une digitation plus creuse que les autres; 
leur test est bossue ou fortement creusé à la partie antérieure. Ce sous-genre n'a 
que deux représentants dans l'étage bathonien. 

Sous-genre Cyphosolenus. Coquille fusiforme; dernier tour présentant antérieu
rement une grosse côte qui naît dans le voisinage de l'aile, et postérieurement une 
rangée proéminente de nodules d'où s'échappent deux digitations. Aile semi-palmée, 
tridactyle, s'appliquant contre une partie notable de la spire. Callosité columellaire 
parfois détachée; canal bossue postérieurement. On n'en rencontre qu'un dans les 
couches bathoniennes, encore est-il douteux. 

76. C h e n o p u s (Monocuphus) a t r a c t o ï d e s , Desl. sp. 
Pl. VIII, fig. 11-12. 

Chenopus atractoïdes, Desl., 1843, Mém. Soc. l inn., VII, p . 166, pl. ix, fig. 7-9. 
Pterocera atractoïdes, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 302, n° 102. 
Fusus Bouchardi, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. Boul., p . 24, pl. i, fig. 9. 
Monocuphus atractoïdes, Piette et Desl., Cont. Pal. fr., p . 235 , pl. n , fig. 1-6 et 

pl. xvi, fig. 15. 

La variété qui se rencontre dans le Bathonien supérieur du Pas-de-Calais est plus 
ventrue que le type, assez variable du reste, de cette espèce ; on compte 4 unes 
lignes spirales au-dessus de l'angle des tours et 4 au-dessous. Des tubercules obtus 
couronnent l'angle et se prolongent en une petite côte pincée sur la partie déclive 
inférieure. Le dernier tour est bianguleux, et quand l'échantillon a perdu son aile, 
la digitation antérieure ne laisse plus aucune trace. C'est pour cette raison probable
ment que MM. Rigaux et Sauvage l'ont décrit comme une nouvelle espèce de Fusus. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection Legay. 
Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare, collection Legay. Ranville, Bathonien 
supérieur (Desl.). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

77. C h e n o p u s (Monocuphus) v e s p a , Desl. sp. 

Pterocera vespa, Desl.,Mém. Soc. linn. Norm., 1843, VII, p. 167, pl. ix, fig. 10-11. 
Pterocera vespa, d'Orb., Prod., I, p . 302. 
Chenopus vespa, Piette, Cont. Pal. fr., p . 242 (ex parte). 

Nous proposons de conserver le nom de C. vespa à l'espèce du Calvados, bien 
distincte de celle de l'Aisne et du Pas-de-Calais. Nous n'avons malheureusement 
pas eu ce type à notre disposition pour en donner une nouvelle figure. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur (Desl.). 



78. C h e n o p u s (Monocuphus) B o u c h a r d i , Rig. et Sauv. 

Chenopus vespa, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 95 , pl. n , flg. 7 (non Desl.). 
Chenopus Bouchardi, Rig. et Sauv., Descr. esp. nouv. Boul., p . 2 1 , pl. n , flg. 3-4. 
Chenopus Bouchardi, Piette et Desl., Cont. Pal. fr.,Gast., p . 245, pl. Lxxvi,fig. 1-2. 
Chenopus Sauvagei, Piette, Ibid., p . 247, pl. xv, flg. 4 - 5 ; pl. xxvi, flg. 5-6; 

pl. XXVIII , flg. 1-5; pl. LVI , flg. 4-5. 

M. Piette ayant rapporté à tort au Chenopus vespa, Desl., une coquille de l'Aisne 
qui s'en distingue par 4 digitationsau lieu de 6 et par une varice au lieu de 2, cette 
erreur a été corrigée par MM. Rigaux et Sauvage qui ont donné à cette espèce le nom 
de C. Bouchardi. Cette forme du Boulonnais est d'ailleurs identique à celle de l'Aisne 
et des Ardennes; nous avons sous les yeux des échantillons bien conservés des deux 
provenances, et s'il n 'y avait la différence de couleur des deux roches, l'une grise, 
l'autre blanche, on ne distinguerait pas les deux coquilles. Dans ces conditions, 
nous ne voyons aucune raison pour conserver le nom de C. Sauvagei que M. Piette 
a donné, après MM. Rigaux et Sauvage, au type d'Éparcy. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. 
Belle, Les Pichottes, le Wast, Bathonien supérieur, collection Rigaux. Hidrequent, 
Bathonien inférieur, très rare, collection Rigaux. Viré, Saône-et-Loire (M. Piette). 

79. C h e n o p u s (Monocuphus) c a m e l u s , Piette. 
Pl. V, flg. 6. 

Plerocera camelus, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIII, p. 98, pl. iv, flg. 15-17. 
Chenopus camelus, Piette et Desl., Cont. Pal. fr., Gast., p . 233, pl.x, flg. 1 3 ; 

pl. xn , flg. 10. 

Cette espèce est facile à reconnaître par la déformation tout à fait anormale que 
produit, sur son dernier tour, la gibbosité opposée à l'aile. Celle-ci est bien déve
loppée et son contour est amplement arrondi. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, assez rare; type figuré, collection 
Rigaux. Rinxent, Bathonien inférieur, collection Cossmann. Hidrequent, Bathonien 
inférieur, collection Legay. Rumigny, Bathonien supérieur, Éparcy, Bathonien 
moyen (Piette). 

80. C h e n o p u s (Monocuphus) b a l a n u s , Desl. 

Chenopus balanus, Desl. , 1843, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 168, pl. ix, 
fig. 12-13. 

10 



Pterocera balanus, d'Orb., Prod., I, p . 302, n° 104. 
Chenopus balanus, Piette et Desl., Cent. Pal. fr., Gast., p . 207, pl. x m , fig. 9-13 ; 

pl. xv, fig. 1-3; pl. xvn, fig. 4-6. 

Ainsi que le font remarquer MM. Piette et Deslongchamps, il est extrêmement 
difficile de distinguer, quand l'aile est absente, le Chenopus balanus de Y Alaria 
pupseformis, d'Arch. sp. La spire est un peu plus obtuse dans la première de ces 
deux espèces ; mais la disposition des stries spirales est la même et la longueur de 
l'épine columellaire est un caractère souvent difficile à constater. 

LOCALITÉS . Ranville (Desl.). Le Wast, Bathonien supérieur, très rare, collection 
Rigaux. Uzelot, même niveau, collection Legay. Hidrequent, Bathonien inférieur, 
collection Legay. 

8 1 . C h e n o p u s (Monocuphus) p a g o d u s , Morris et Lycett sp. 
Pl. V, fig. 13-14. 

Alaria pagoda, Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p . 18, pl. m , fig. 6. 
Pterocera Bervillei, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIII, p . 9 3 , pl. m , fig. 16-18. 
? Pterocera turrita, Piette, Ibid., p . 93 , pl. m , fig. 22-23 . 
Chenopus pagodus, Piette et Desl., Cont. Pal. fr., Gast., p . 240, pl. xvm, fig. 5-7. 

pl. xix, fig. 7-9. 

Nous figurons une variété de cette espèce qui est si changeante que M. Piette a 
cru devoir réunir au type de Morris et Lycett deux coquilles de l'Aisne qu'il avait 
d'abord séparées. 

La variété que l'on rencontre dans le Pas-de-Calais a bien la forme constante qui 
caractérise l'espèce, les tours évidés et la carène extrêmement saillante; mais elle 
se distingue par la présence au-dessous de la carène de deux cordonnets spiraux 
et saillants, entre lesquels on aperçoit de très fines stries, et au-dessus de cette 
carène d'un seul cordonnet plus ou moins visible. Le dernier tour porte une carène 
principale et deux petites carènes obtuses, très rapprochées l'une de l'autre. 

Les deux échantillons qui nous sont communiqués, sont mutilés et ne sont pas 
absolument identiques, quant à la disposition des stries; aussi n'avons-nous vu, 
dans cette dissemblance, qu'un motif de plus à les réunir à l'espèce de Morris et 
Lycett. 

Une autre variété nous est communiquée par M. Schlumberger ; elle a les tours 
excavés et fortement striés au-dessous de l'angle médian, tandis que la partie supé
rieure porte 3 cordons, entremêlés de fines stries ; de très fines stries d'accroisse
ment treillissent cette ornementation. Cette variété a quelque analogie avec VAlaria 
insequistriata, Piette sp. ; mais elle a la forme plus allongée et la carène prend 



naissance dès les premiers tours ; ce sont les caractères auxquels, à défaut de l'aile 
mutilée, on doit attacher plus d'importance qu'à la similitude de l'ornementation. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, ra re ; type figuré, collection Rigaux. 
Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. Rumigny, 
Bathonien supérieur (Piette). Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, col
lection Schlumberger. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycetl). 

82 . C h e n o p u s (Pelecanus) o o l i t h i c u s , Buv. sp. 
8 3 . C h e n o p u s (Pelecanus) a m s e n u s , Piette sp. 
84 . C h e n o p u s (Pelecanus) a l t e r n a n s , Terq. et Jourdy sp. 

Nous n'avons rien à ajouter au sujet des trois Pelecanus décrits dans la conti
nuation de la Paléontologie française, P. oolithicus, amœnus et alternans; nous 
n'avons sous les yeux que le type de ce dernier et nous nous demandons par quel 
prodige d'induction on peut conclure de la vue de ce fragment de coquille, que 
c'est bien un Pelecanus. 

85. C h e n o p u s (Malaptera) d i f f o r m i s , Cossmann. 
Pl. XIII, fig. 3-4. 

C. testa subveniricosa, anfractibus fere in meclio angulatis, rapide crescentibus, 
funiculis quinque supra angulum, tribus infrà angulum ornatis ; ultimus anfrac-
tusquasi strangulatus, trifariam gibbosus, bicarinatus, antice attenuatus, usque ad 
contortum canalem spiraliter et regulariter cinctus ; ala polydactyla, digitis brevi-
bus (?) parum proeminentibus; sinu anteriore profundo et incurvo separatis. 

Coquille difforme, assez ventrue, composée d'un petit nombre de tours dont les 
premiers sont convexes, croissent rapidement et sont séparés par une suture enfon
cée, dont l'obliquité va en augmentant à partir de la naissance de la spire. Le 
troisième tour avant le dernier est nettement anguleux et l'avant-dernier est forte
ment caréné; il porte au-dessus de l'angle cinq cordons écartés et obtus, sur la 
rampe déclive et plus étroite qui domine l'angle, trois cordons principaux, entre
mêlés de cordonnets plus fins. Le dernier tour, gibbeux en trois endroits, paraît, en 
raison de la position de ses gibbosités, moins développé que l'avant-dernier. Il porte 
deux carènes principales; au-dessous de la carène inférieure, on distingue un 
cordonnet plus fort que les autres, qui se transforme sur l'aile en une carène digi-
tée ; entre cette dernière et la suture, il y a encore cinq cordonnets assez serrés ; 
entre les deux carènes principales, on n'en compte que trois, écartés; enfin, au-
dessus de la carène supérieure, et jusque sur le dos du canal, il en existe 12 ou 15 



serrés et réguliers. La base du dernier tour est fortement atténuée et presque excavée 
du côté antérieur ; elle se termine par un canal recourbé, malheureusement incom
plet sur l'unique échantillon que nous avons sous les yeux. L'aile est dilatée 
largement et épanouie, probablement polydactyle; mais le contour en est brisé, de 
sorte que nous sommes réduit à supposer que les digitations étaient courtes et peu 
proéminentes. En arrière, elle s'attache un peu au-dessous de la suture du dernier 
tour, sur l'avant-dernier. En avant, elle est séparée du canal par une échancrure 
extrêmement large et profonde. L'ouverture nous est inconnue. 

Longueur probable, 40" , m ; largeur avec l'aile, 3 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du Malaptera pictaviensis, 

d'Orb. sp . , par sa forme gibbeuse, par le dernier tour en retrait sur l'avant-der
nier. Elle se distingue encore du M. tumida, Laube sp . , par son avant-dernier tour 
plus caréné et par ses stries plus fines et beaucoup plus serrées. C'est surtout la 
disproportion de l'avant-dernier tour qui est caractéristique de notre espèce. 

LOCALITÉ. Hidrequent, Bathonien inférieur, un ique ; type figuré, collection 
Legay. 

86. C h e n o p u s (Malaptera) p i c t a v i e n s i s , d'Orb. sp . 

Pterocera pictaviensis, d 'Orb., Pal. fr., t. j . , 2, pl CDXXXI , fig. 4. 
Chenopus pictaviensis, Piette, Cont. Pal. fr., p. 3 5 1 , pl. xix, fig. 7 et pl. xix, 

fig. 10-11. 

LOCALITÉ . Cette espèce scalaroïde n'a encore été rencontrée qu'à Chauvigny, 
dans la Vienne, où l'auteur a signalé son existence. Nous ne connaissons pas le 
niveau exact de cette couche bathonienne et c'est avec doute que nous la classons 
dans le Bathonien moyen. 

87. C h e n o p u s (Cypkosolenus) s p h i n x , Piette. 

(Cont. Pal. fr., p. 379, pl. LXXIII , fig. 2-5). 

Cette coquille, dont le classement est douteux, ne se rencontre guère qu'à l'état 
de moule, très fréquent dans la Côte-d'Or, où il caractérise les couches batho-
niennes supérieures. Les échantillons que nous avons sous les yeux ne sont pas 
mieux conservés que ceux qu'a figurés M. Piette dans la Paléontologie française. 

LOCALITÉS. Ladouée, Buisson, Bathonien supérieur, commun, collection Chan-
garnier-Moissenet. Sainte-Anne-lès-Dijon, Cornbrash. Chenôve. Forest marble 
(M. Piette). Vézelay (Côte-d'Or), collection Gotteau. 



GENRE EUSTOMA, Piette. 

Ce genre , créé en 1855 par M. Piette, pour une coquille du Bathonien de 
l'Aisne, qui avait été confondue avant lui avec les Cerithium, ne comprend, jusqu 'à 
présent, que cette seule espèce dans le Bathonien. La diagnose de ce genre est la 
suivante : canal antérieur presque droit; ouverture arrondie pourvue d'un péris-
tome qui forme sur le bord lisse une aile épaisse et digitée, sur le bord colu-
mellaire une aile plus petite. Ces deux ailes, en se prolongeant parallèlement sur 
le bord du canal, enferment le siphon comme entre deux murailles. 

88. E u s t o m a t u b e r c u l o s a , Piette. 
Pl. V, fig. 3 1 . 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1107, pl. xxxi, fig. 1-2). 
(Bull. Soc. géol., t. XIII, p . 99, pl. n , fig. 11). 

Cette espèce se retrouve dans le Boulonnais, à un niveau un peu inférieur à celui 
où elle avait été signalée dans l'Aisne. La forme que l'on y rencontre, se distingue 
du type par quelques différences, légères d'ailleurs. 

Les tubercules sont au nombre de 10 par tour environ; les stries très fines, au 
nombre de 15 à 20, sont inégalement écartées, plus serrées sur les tubercules que 
sur la partie antérieure des tours. Sur les derniers tours, on remarque une crête 
mince qui traverse les tubercules sans descendre dans l'intervalle. Au milieu de la 
partie antérieure des tours, l'intervalle de deux des stries est obtusément granuleux. 
Enfin la base du dernier tour porte en avant 4 ou 5 forts cordons simples entre 
lesquels il y a 4 fines stries. Ces caractères ne sont pas suffisants pour justifier la 
création d'une espèce distincte, d'autant plus que l'échantillon, sur lequel nous les 
observons, est unique. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Buire, Éparcy, assez répandu, collection Gossmann. Séez (Orne), Bathonien 
moyen, collection Eug. Deslongchamps. Rumigny, Bulson (M. Piette). 

GENRE BRACHYTREMA, Morr. et Lyc. 

La diagnose que MM. Morris et Lycett ont donnée de ce genre est un peu vague ; 
elle a été complétée par M. Piette de la manière suivante : 

Coquille turbinée, canaliculée, ayant le dernier tour plus développé que les 
autres. Columelle lisse, mais non aplatie. Légère échancrure à la base du canal ; 



celte échancrure, plus petite que celle des Pourpres, moins profonde que celle des 
Buccins, est un caractère qui disparaît quelquefois avec l'âge : il ne faut donc pas y 
attacher une trop grande importance et refuser d'admettre parmi les Brachy trema des 
coquilles qui sont plus fortement échancrées que le B. Wrighti, lequel n'a presque 
plus qu'une gouttière, comme les Purpurines. 

Quand les Brachy trema ont atteint l'âge adulte, leur dernier tour forme un ren
flement variqueux dont on ne constate pas l'existence sur les individus encore 
jeunes. Des varices sont même souvent irrégulièrement échelonnées sur la spire. 
A l'exemple de M. le D r Fischer, nous rapprochons ce genre des Cérithes. 

L 'étage bathonien renferme en France 7 espèces de ce genre, dont 5 ont été 
décrites par M. Piette dans le Bulletin de la Société géologique. 

8 9 . B r a c h y t r e m a B u v i g n i e r i , Morr. et Lyc. 

Brachytrema Buvignieri, Morr. et L y c , Molí. gr . ool., I, p . 2 4 , pl. v, flg. 7 . 
Brachytrema Buvignieri, Piette, 1 8 5 6 , Bull. Soc. géol., t. XIII, p . 5 9 5 , pl. xv, 

flg. 2 3 . 

On constate quelques différences légères entre les figures données par Morris et 
par M. Piette; elles tiennent probablement à l'état d'usure de l'échantillon de 
l'Aisne. Les auteurs anglais citent 1 4 côtes longitudinales ; M. Piette en fait des 
tubercules et il représente la coquille un peu plus allongée que ne paraît être le 
type d'Angleterre. 

LOCALITÉS . Rumigny, Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 
Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

9 0 . B r a c h y t r e m a T h o r e n t i , d'Arch. sp. 
Pl. V , flg. 5 6 . 

Fusus Thorenti, d'Arch., Mém. Soc. géol., V , p. 3 8 4 , pl. xxx, flg. 8 . 
Purpurina Thorenti, d'Orb., Prod., I, p . 3 0 2 , n° 1 1 1 . 
Fusus pulchellus, Piette, Bull. Soc. géol., XIII, p. 5 9 3 , pl. xv, flg. 1 1 - 1 2 . 

Coquille de forme courte et turbinée, composée dé 6 tours convexes que sépare 
une suture assez profonde; les tours embryonnaires sont lisses et arrondis, les 
suivants sont striés, enfin les derniers sont simplement anguleux et ornés de 9 côtes 
épaisses, noduleuses sur le milieu de la surface de chaque tour, où elles sont tra
versées par deux carènes onduleuses. Entre la carène inférieure et la suture, on 
compte 5 cordonnets spiraux. Le dernier tour est, y compris le canal, un peu plus 
long que la spire ; il porte une troisième carène à la circonférence ; sa base encore 
est ornée de 3 ou 4 cordons concentriques. Il se termine par un canal court et un 



peu tordu sur lui-même. L 'ouverture est ovale ( 1 ) et toujours canaliculée du côté 
antérieur, quoi qu'en dise M.. Piette qui a évidemment confondu cette espèce 
avec YAmberleya pyramidalis, d'Arch. sp. , dont l'ouverture est entière. 

Nous ne citons pas en synonymie la coquille que M. Piette a désignée sous le 
nom de Purpurina Tliorenti, parce que son ornementation est plutôt celle de Y Am
berleya pyramidalis qu'il est facile de confondre avec elle. Mais, d'autre part, nous 
réunissons au Brachytréma Tliorenti l'espèce que M. Piette a nommée Fusus pul-
chellus et qu'il a créée d'après un individu mutilé, comme il le reconnaît lui-même. 
Ce n'est évidemment pas un Fusus, et si l'on en juge d'après la figure, ainsi que 
d'après le type conservé à la collection de la Sorbonne, ce n'est autre chose qu'un 
Brachy tréma Tliorenti incomplet. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec le Brachy-
tréma Buvignieri; mais elle a les côtes beaucoup moins nombreuses et les tours 
bicarénés au lieu d'être simplement striés. Quant à Y Amberleya pyramidalis, d'Arch. 
sp . , il a la spire plus courte et ne présente pas les tours embryonnaires convexes 
et lisses du Brachy tréma Tliorenti; en outre l'ouverture est ronde. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, collection 
Rigaux. Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. Morey 
(Meurthe-et-Moselle), Bajocien, communiqué par M. Schlumberger. 

9 1 . B r a c h y t r e m a c o s t e l l a t a , Piette sp. 
Purpurina costellata, Piette, Bull. Soc. géol., 1 8 5 6 , t. XIII, p. 5 9 4 , pl. xv, 

fig. 6 - 7 . 

Bien que nous n'ayons pas sous les yeux le type de cette espèce, nous n'hésitons 
pas , d'après la figure, à la ranger parmi les Brachytrema dont elle a l'aspect 
général; son ouverture possède une échancrure antérieure qui n'a rien de commun 
avec la lèvre réfléchie des Purpurina et que l'on ne peut confondre avec le contour 
à peine disjoint des Amberleya. 

LOCALITÉ . Bois d'Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

9 2 . B r a c h y t r e m a b r e v i s , Piette. 
Pl. XI, fig. 3 4 - 3 5 . 

(Bull. Soc. géol., 1 8 5 6 , t. XII et 1 8 5 6 , t. XIII, p. 5 9 4 , pl. xv, fig. 2 1 - 2 2 ) . 

Coquille courte et turbinée, conique, presque subulée, composée de 4 ou 5 tours 
à peine convexes, séparés entre eux par une suture peu visible. L 'ornementation 

(1) La bouche de l'échantillon figuré est très endommagée, ce qui donne à la coquille un faux air 

de Semifusus. 



de chaque tour consiste en 3 grosses côtes spirales, lisses, ondulées par 7 saillies 
axiales, presque égales, se succédant d'un tour à l'autre et formant une pyramide, 
à peu près régulière sur certains échantillons, tordue sur d'autres. Le dernier tour 
occupe la moitié de la longueur totale; il porte, sur sa surface et sur sa base, 
8 côtes concentriques qui s'enroulent sur le canal et sur la columelle. L'ouverture 
est ovale, assez étroite et terminée en avant par un petit canal légèrement tordu, 
dont l'échancrure est, pour ainsi dire, invisible. 

Longueur, 4 m m 5 ; largeur, 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du Brachytréma varicosa, 

L y c , par ses côtes axiales régulières, non variqueuses et plus écartées; du Bra
chy tréma buccinoïdes, L y c , par sa forme plus courte, par ses côtes spirales plus 
écartées, par ses côtes axiales bien plus fortes, moins nombreuses et non inter
rompues; du Brachy tréma, costellata, Piette sp . , par son canal plus long et par 
ses côtes spirales moins nombreuses et moins serrées. L'échantillon que nous 
avons sous les yeux, offre, il est vrai, quelques différences qui le distinguent de 
la figure du Bulletin; mais la description donnée par l'auteur est si courte et si peu 
explicite que nous ne pouvons fonder sur ces différences une séparation d'espèces. 

LOCALITÉS . Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien,peu ra re ; type figuré, commu-
qué par M. Schlumberger. Eparcy, Bathonien moyen, collection de la Sorbonne 
(Piette). 

93 . B r a c h y t r e m a n o d u l o s a , Desl. sp. 
Pl. XIV, fig.22. 

Fusus nodulosus, Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 155, pl. x, iîg. 
36-87 (non Sow.). 

Fusus subnodulosus, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 303 , n° 130. 
Fusust nodulosus, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. ool., I, p . 23 , pl. v, fig. 9. 

Nous n'avons malheureusement à notre disposition que de très jeunes individus 
de cette espèce; mais l'aspect de ces échantillons, aussi bien que la figure donnée 
par Deslongchamps pour son Fusus nodulosus, nous permettent d'affirmer qu'il 
s'agit d'un Brachytrema, et que, par conséquent, on peut conserver à l'espèce son 
nom primitif, changé par d'Orbigny. C'était du reste l'opinion de Morris et Lycett 
qui ont créé le genre Brachytrema. 

C'est une coquille allongée, à tours convexes, ornés de 4 ou 5 cordons spiraux 
sur chaque tour et de 6 costules axiales noduleuses, obliques, dont quelques-unes 
prennent l'allure d'une varice. En outre, on distingue, à la loupe, de fines stries 
d'accroissement qui rendent granuleux les cordons spiraux. Le canal est court et 
échancré. L'embryon est composé de deux tours lisses formant un bouton obtus et 



d'un troisième orné de petites costules serrées et obliques; l'ornementation décrite 
ci-dessus ne commence qu'à partir du quatrième tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du B. costellata, Piette sp . , 
par sa forme plus étroite, son canal un peu plus long et ses côtes moins nom
breuses. 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Schlumberger. Langrune, même niveau (Desl.). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

94. B r a c h y t r e m a g r a n u l o s a , Piette. 
Pl. XVII, fig. 18. 

Purpurina granulifera, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1096. 
Brachytrema granulosa, Piette, Id., t . VIII, p . 595 , pl. xiv, fig. 6-7. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du B. brevis par le treillis 
régulier qui orne ses tours de spire et par la forme un peu plus convexe et un peu 
plus arrondie de la base du dernier tour. Elle a les tours peu convexes et presque 
subulés, ce qui la distingue du B. costellata, dont elle n 'a pas d'ailleurs les côtes 
saillantes. Nous regrettons de ne pouvoir figurer qu'un échantillon très usé de cette 
espèce, dont les caractères n'ont pas été tous très exactement reproduits par la 
figure qu'en adonnée l 'auteur. 

LOCALITÉ. Éparcy, Bathonien moyen ; type figuré, collection Piette. 

95 . B r a c h y t r e m a (?) b e l l u l a , Piette sp. 

Cerithium bellulum, Piette, 1866, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1108. 
Purpurina (?) bellula, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 559, pl. v in , 

fig. 11 . 

Si l'on connaissait l 'ouverture de cette coquille, il est probable que Ton serait 
moins embarrassé pour la classer. C'est du genre Brachytrema que sa forme générale 
la rapproche le plus; elle est aussi allongée que le B. Dumonti, Piette sp . , et que le 
B. nodulosa, Desl. sp. Son ornementation seule en diffère. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

11 



GENRE CERITHIUM. 

Parmi les 4 1 espèces que comprend notre liste bathonienne de Cérithes, il n'y a 
peut-être pas la moitié qui présente réellement les caractères du genre Cerithium. 
Le classement des autres nécessiterait la création de plusieurs coupes génériques 
bien distinctes. Pour faire cette réforme avec certitude, il faudrait que l 'ouverture 
fût, sinon entière, du moins visible sur les exemplaires qui ont servi de type h ces 
espèces : or, tel n'est pas le cas du plus grand nombre; beaucoup d'auteurs ont, en 
effet, érigé en espèces de simples fragments présentant, d'une manière plus ou 
moins nette, l'ornementation des tours de spire. N'ayant pas à notre disposition les 
matériaux nécessaires pour contrôler toutes les déterminations, nous avons dû en 
enregistrer une partie, en laissant à l'auteur la responsabilité de son opinion. C'est 
ainsi que M. Piette a donné, dans le Bulletin de la Société géologique, des séries 
de noms, accompagnés de figures faiblement grossies, et dont quelques-uns nous 
ont paru faire double emploi. Nous avons donc réuni plusieurs de ces espèces qui, 
d'après la figure, semblaient extrêmement voisines; il est probable que d'autres ne 
sont pas de vrais Cérithes et que leur nombre total pourra être ramené, quand on 
les connaîtra mieux, à un chiffre moins exorbitant. 

9 6 . C e r i t h i u m m a r g a r i t i i e r u m , d'Arch. sp. 

Nerinsea margaritifera, d'Arch., 1 8 4 3 , Mém. Soc. géo l . ,p . 3 8 1 , pl. xxx, fîg. 4 . 
Chemnitzia submargaritifera, d'Orb., 1 8 4 7 , Prod., I, p . 2 9 8 , n° 3 0 . 
Cerithium margaritiferum, Piette, 1 8 5 7 , Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 5 5 5 , 

pl. vi, fig. 1 , 2 , 3 et pl. vu , fig. 1 3 . 

Cette espèce a été ballottée de genre en genre, et enfin classée par M. Piette, dans 
le genre Cerithium où elle paraît être à sa place. Quant à présent, nous n'avons pas 
recueilli d'échantillons qui soient en aussi bel état de conservation que ceux figurés 
par cet auteur dans le Bulletin de la Société. Nous nous abstenons donc de la repro
duire, mais nous indiquerons par quels caractères on peut la distinguer de VEusloma 
tuberculosa qui se trouve en abondance dans le même gisement et qui n'est pas 
toujours assez complet pour que la forme de l'ouverture permette de saisir de suite 
les différences génériques des deux coquilles. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. A U premier abord, si l'on compare entre eux deux 
fragments de Cerithium margaritiferum et à'Eustoma tuberculosa, on peut être tenté 
de les confondre ; mais, en les regardant de près, on observe : 1 ° que les tubercules 
du Cérithe sont plus gros et plus espacés que ceux de la coquille ailée ; 2 ° que les 



cordons spiraux qui surmontent ces tubercules, sont au nombre de deux, gros et 
espacés dans le premier, tandis que l'autre a de fines stries qui persistent dans 
l'intervalle des tubercules ; 3° que la base du dernier tour du Gérithe porte seu
lement 6 gros cordons concentriques espacés, tandis que YEustoma a la base ornée 
de 15 à 20 cordonnets serrés, alternant de grosseur et traversés, de place en 
place, par quelques grosses rides d'accroissement correspondant à peu près aux 
tubercules. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen ; très rare, entier, collection Cossmann. 
Rumigny, même niveau, collection Piette. Séez (Orne), Bathonien moyen,collection 
Deslongchamps. 

97. Cerithium semiexcavatum, Cossmann. 
Pl. V, fig. 17, 18, 19 et Pl. XVII, fig. 1. 

C. testa conica, acuta; anfractibus numerosis, angustis, Isevigatis, primis su-
bulatis, deinde sutura profunda separatis, ultimis antice excavatis, postice tabu
la tis. 

Coquille conique et allongée, que nous ne connaissons malheureusement pas 
entière, mais qui est assez caractérisée pour mériter d'être décrite. 

En juxtaposant deux fragments appartenant à des individus différents, nous avons 
pu évaluer à 18 le nombre des tours. Les premiers sont plans, lisses, étroits et 
subulés; leur suture, d'abord peu apparente, devient peu à peu profonde et se 
garnit d'un rebord formé par la saillie du tour supérieur. Ce méplat s'accentue 
bientôt et devient un véritable bourrelet, au-dessus duquel le tour se creuse de plus 
en plus, de manière à former un large canal à peu près équivalent au bourrelet et 
au fond duquel on distingue quelques stries spirales très obtuses, onduleuses 
et serrées sur le dernier tour. Les stries d'accroissement, visibles sur les der
niers tours, sont sinueuses, creusées en arrière sur la dépression de chaque 
tour, courbées en avant sur le bourrelet; elles n'ont pas l'obliquité caracté
ristique du genre Chemnitzia et ressemblent assez bien aux stries d'accroissement 
de certains Cérithes. C'est ce qui nous a décidé à rapporter notre coquille à ce 
genre. La base du dernier tour est un peu excavée; quant au canal, nous ne le 
connaissons pas. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il y a, dans le Bathonien, une espèce qui a quelques 
rapports avec celle-ci, c'est le C. spirale, Rig. et Sauv. ; ses tours sont plus pro
fondément excavés, et cette excavation se prolonge jusqu'au sommet, au lieu de 
ne commencer à se montrer que sur les derniers tours dont le dernier est plus 
allongé. Le C. spiratum, Lamk., du Calcaire grossier parisien, a plus de ressem
blance avec le C. semiexcavatum; mais la forme générale de la coquille n'est pas 



la même, l'espèce tertiaire étant moins régulièrement conique et plus pupoïde que 
celle du Bathonien. 

Quand la coquille n'a pas atteint l'âge adulte, elle a un aspect tout différent qui a 
probablement donné lieu à des confusions. Nous ne serions pas étonné qu'il fallût 
y rapporter plusieurs espèces connues sous d'autres noms et formées de tours lisses 
et subulés. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, très ra re ; types figurés 
(Pl. V), collection Cossmann. Même localité, collection d'Orbigny, au Muséum. 
Poix, même niveau; type figuré (Pl. XVII), collection Piette. 

98 . G e r i t h i u m s p i r a l e , Rig. et Sauv. 
Pl. V, flg. 16. 

(Desc. esp. nouv. Boul . ,p . 26 , pl. n , fig. 5-6). 

Coquille allongée, sans ombilic, composée d'un grand nombre de tours étroits 
et lisses, creusés, au-dessous de la suture, par un profond canal, au-dessus duquel 
le rebord de chaque tour forme une saillie très proéminente. A la place de cette 
saillie, le dernier tour porte une carène aiguë qui sépare la base; celle-ci est déclive 
et peu convexe. L'ouverture des seuls échantillons que l'on connaît de cette espèce, 
est mutilée ; tout ce qu'il est possible d'affirmer, c'est que le canal devait être très 
court et peu renversé en arrière. Le type figuré par les auteurs, et que nous avons 
eu sous les yeux trop tard pour le représenter, est presque aussi mutilé que celui de 
notre pl. V : il a seulement un plus grand nombre de tours de spire (12) et une 
largeur de 4 7 m m . 

LOCALITÉ . Le Wast, Bathonien supérieur; type figuré, collection Rigaux. 

99. G e r i t h i u m b u l i m o ï d e s , Desl. 

Cerithium bulimoïdes, Desl. , 1842, Mém. Soc. l inn. , VII, p. 209 , pl. x i , 
flg. 40-41 . 

Cerithium pupilla, Desl . , Ibid. , p. 204, pl. xi , flg. 22-23. 
Cerithium pupilla, d 'Orb., Prod., I, p . 302, n° 119. 
Cerithium bulimoïdes, d 'Orb., Prod., I, p . 3 0 3 , n° 120. 

Nous n'avons pu retrouver, même à Hérouvillette, les deux coquilles que Eudes 
Deslongchamps a nommées C. bulimoïdes et C. pupilla, qu'il jugeait lui-même très 
voisines l'une de l 'autre, et que nous réunissons parce que cette dernière nous 
paraît être le jeune âge de l'autre ; peut-être faudrait-il même les fondre avec l'es
pèce suivante dont elles forment probablement la pointe. 

LOCALITÉ. LUC , Bathonien supérieur (Desl.). 



100. C e r i t h i u m t o r t i l e , Desl. 
Pl. XI, flg. 3-4. 

(Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 200, pl. xi , flg. 15). 
(Prod., I, p . 302, n° 117). 

Cette espèce a été créée sur un fragment montrant l'ouverture et sur un moule 
interne encore appliqué dans son empreinte. Nous aurions certainement hésité à 
faire un Cérithe nouveau d'après des matériaux aussi incomplets; mais, puisqu'il 
existe, nous ne nous croyons pas le droit de le supprimer. 

C'est une coquille allongée (la contre-empreinte a 6 0 m r a de longueur et encore 
elle est incomplète), composée de tours convexes, étroits, presque anguleux du côté 
antérieur, et ornés de quatre côtes, dont l'une plus saillante forme l'angle des tours ; 
des stries d'accroissement très fines et sinueuses coupent ces côtes et leur donnent 
l'aspect granuleux. Le dernier tour est arrondi à la base, très court et terminé par 
un canal profond et droit, sur lequel se replie le bord columellaire qui est détaché 
complètement et très saillant. La surface du dernier tour et du canal est ornée 
d'une quinzaine de cordons concentriques, lisses, séparés par de profonds sillons. 

LOCALITÉ . Ran ville, Bathonien supérieur, toujours en mauvais é ta t ; type figuré, 
collection Eug. Deslongchamps. 

101 . C e r i t h i u m g r a n u l a t o - c o s t a t u m . Munster. 
Pl. XV, flg. 18-20. 

Cerithium granulato-costatum, Miinst. in Gold., Petref. Germ., t. III, p . 32, 
pl. CLXXIII , flg. 10. 

Cerithium granulato-costatum, Héb. et Desl., Foss. Montreuil-B., p . 38 , pl. v u , 
flg. 1. 

Cerithium. granulato-costatum, Terq. et Jourdy, Bath. de là Mos., p . 68 . 

Coquille étroite, assez allongée, composée d'un grand nombre de tours peu 
élevés, plats et séparés entre eux par une suture enfoncée, parfois même canali-
culée. L'ornementation de ces tours se compose d'un nombre variable (4 ou 5) de 
cordonnets spiraux généralement inégaux. Dans les échantillons du Pas-de-Calais 
que nous avons sous les yeux, le cordonnet supérieur et les deux cordonnets infé
rieurs sont plus saillants, tandis que le second cordonnet du haut est plus mince. 
Ils sont tous granuleux à l'intersection de petites côtes obtuses, obliques et souvent 
mal définies, parce que les granulations ne se correspondent pas toujours exacte
ment d'un cordonnet à l 'autre. La base du dernier tour n'est pas très convexe ; elle 
est simplement sillonnée de cordons concentriques, sans aucune trace de côtes 
rayonnantes. L'ouverture est petite ; le canal est oblique et légèrement tordu. 



Type figuré . . . . . longueur probable, 1 7 m r a ; diamètre, 4 r a m 5 . 
Échantillon des Glapes — 22 — 6 
Variété t r a p u e . . . . — 14 — 5 

RAPPORTS KT DIFFÉRENCES . Cette espèce est très variable; mais ses variations 
n'atteignent pas les limites que leur attribuent MM. Terquem et Jourdy. Si l'on sui
vait l'opinion de ces auteurs, on serait conduit à réunir toutes les espèces de Cérithes 
qui ont des cordons granuleux, quel que soit le nombre de ces cordons, quelle que 
soit la direction des côtes formées par ces granulations, quelles que soient enfin les 
proportions de la coquille et la forme de son ouverture, qui est précisément mutilée 
dans le plus grand nombre des cas. Ces procédés de détermination sont par trop 
sommaires; nous verrons, à propos de la description des espèces bathoniennes, 
voisines de celle-ci, par quel ensemble de caractères nous pensons qu'on peut les 
distinguer. En réalité, les variations de cette espèce se réduisent à des différences 
dans les proportions de la coquille et dans le nombre des côtes. Les autres carac
tères paraissent être constants dans la série des types de l'École des Mines et de la 
collection Piette, que nous avons attentivement étudiés ; aucun de ces individus, 
par exemple, ne peut se confondre avec le C. Lorierei, Héb. et Desl., quoiqu'en 
disent MM. Terquem et Jourdy. Le C. granulato-costatum se distingue encore du 
C. quadricinctum, Goldf., par ses cordons inégaux, par sa forme moins trapue et 
par ses tours plus plans. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, type figuré, collection Legay. Tel-
lancourt, Bathonien inférieur, commun, collection de l'École des Mines, collection 
Piette. 

Citée dans l'Oxfordien inférieur de Montreuil-Bellay (Héb. et Desl.). A l'étranger, 
à Rabenstein (Munst., Quenstedt). 

102. C e r i t h i u m L o r i e r e i , Hébert et Desl. 
Pl. X, fig. 12. 

(Foss. de Montreuil-Bellay, p . 40, pl. vi , fig. 2). 

Coquille turriculée, composée de tours peu élevés légèrement convexes, séparés 
par une profonde suture; celle-ci souvent canaliculée et formant presque des 
gradins les uns au-dessus des autres. L'ornementation de ces tours se compose 
de 4 cordons spiraux, plus étroits que leurs intervalles, croisés par 15 ou 18cos-
tules légèrement obliques et courbées qui viennent créneler le rebord de la suture 
inférieure. Aux points d'intersection de ces cordons et de ces côtes s'élèvent de petits 
nodules aigus. La base du dernier tour est arrondie et se confond sensiblement avec 
lui ; elle porte 4 ou 5 cordons concentriques qui ne sont pas croisés par des cos-
tules, mais dont les intervalles sont treillissés par de fines stries d'accroissement. 

Dimensions : 



L'ouverture est ovale, atténuée à ses deux extrémités, terminée en avant par un 
canal rudimentaire ; le bord columellaire est détaché de la base et laisse ouverte 
une petite fente ombilicale. 

Hauteur du dernier tour, 1 0 m m ; diamètre à la base, 7 R A m ; 
Longueur probable, 2 9 M M . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, qui se rencontre dans l'Oxfordien infé
rieur de Montreuil-Bellay, n'a été séparée de C. granulato-costatum, M., qu'à cause 
de la courbure légère de ses côtes et du peu de développement de son canal anté
rieur; elle s'en distingue, en outre, par la forme un peu convexe de ses tours, 
qui sont disposés en gradins, tandis que, dans l'autre espèce, les tours plans sont seu
lement séparés par une suture profondément canaliculée, sans avancer les uns sur 
les autres. Ces caractères n'ont pas paru suffisants à MM. Terquem et Jourdy, qui 
ont réuni les deux espèces (loc. cit., p . 69), en citant les deux formes dans la Mo
selle. Nous ne partageons pas cette opinion et nous n'avons trouvé aucun C. Lorierei 
parmi les nombreux échantillons de C. granulato-costatum de Tellancourt que nous 
avons eu à examiner. 

Le C. bulimoïdes, Desl., a les tours nettement convexes et différemment treil-
lissés. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur, r a r e ; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps; Uzelot (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. 

Citée à Montreuil-Bellay, dans l'étage oxfordien inférieur (Héb. et Desl.). 

103. C e r i t h i u m m u l t i s t r i a t u m , Piette. 

(1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 554, pl. v, fig. 13-14). 

Cette espèce, dont l'auteur ne connaissait qu'un fragment de 4 m m de longueur, 
est bien voisine du C. pupilla, Desl. Tout au plus aurait-elle les tours un peu 
moins convexes et le canal plus long; n'ayant à notre disposition ni l'un ni l'autre 
de ces types, il nous est impossible de trancher cette question. 

LOCALITÉ . Eparcy, Bathonien moyen (Piette). 

104. C e r i t h i u m N y s t i , d'Arch. 
Pl. V, fig. 20, 21 et 22 . 

Cerithium Nysti, d'Arch., Mém. Soc. géol., t. V, p . 384, pl. xxxi, fig. 7. 
Cerithium Nysti, Piette, Bull. Soc. géol., t. XV, p . 553 , pl. v in , fig. 1. 
Cerithium rupticostatum, Piette, Id., p . 550, pl. v, fig. 26. 
Cerithium bigranuliferum, Piette, Id. , p . 550, pl. v, fig. 27. 

Cette espèce commune est extrêmement variable, et il ne nous semble pas que 



ses caractères aient été indiqués et figurés d'une manière suffisamment claire dans 
la description de l'auteur. 

La coquille est turriculée et pointue, généralement très allongée; cependant il 
existe une variété trapue, qu'a reproduite M. Pielte dans le Bulletin de la Société 
géologique. Yoici du reste les dimensions de quelques-uns de nos échantillons : 

Longueur diamètre à la base. 

18 5 (M. Piette). 
10 3 
13 4 
12 3 
18 4 
22 4 (d'Archiac). 

L'ornementation des tours n'est pas moins variable, dans ses détails, que les 
proportions de la spire; toutefois elle présente un caractère saillant et constant, c'est 
la prédominance des côtes axiales à la partie inférieure des tours et des stries spi
rales granuleuses à la partie supérieure. Ces côtes sont au nombre de 15 à 18, 
suivant leur grosseur; elles sont légèrement obliques, traversées par 4 ou 5 stries 
spirales et elles occupent à peu près les 3/5 de la hauteur de chaque tour, en formant 
une sorte de bourrelet dont la saillie est accusée par la dépression de l'autre partie 
de chaque tour de spire. Il y a des échantillons sur lesquels les côtes diminuent 
d'importance, se serrent et ne forment plus que des ondulations striées ; ailleurs, 
elles sont plus saillantes et plus courtes que sur le type et forment de véritables 
nodules écartés, recoupés par deux ou trois stries. La dépression qui surmonte le 
bourrelet est ornée de quelques cordonnets spiraux, dont deux sont munis de gra
nulations très inégales. La rangée supérieure, la plus voisine de la suture, est la 
plus forte. La base du dernier tour est arrondie, concave vers le milieu, et cou
verte de stries concentriques. Le canal n'est pas aussi court que l'indique d'Archiac, 
il est égal à la moitié de la hauteur du dernier tour et très tortueux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Certaines variétés du C. Nysti sont très voisines 
d'une autre espèce, que l'on rencontre confondue avec lu i , le C. Betulse, d'Orb. 
Mais ce dernier a de véritables stries sinueuses qui vont, en se bifurquant, d'une 
suture à l 'autre; le bourrelet inférieur, simplement bifide est plus petit que la 
région antérieure et granuleuse de chaque tour de spire. Enfin l'espèce est moins 
allongée, moins conique que le C. Nysti. Les figures très défectueuses que M. Piette 
a données des C. rupticostatum et C. bigranuliferum nous laissent dans l'incerti
tude au sujet de la réunion de ces espèces au C. Nysti. Il nous paraît toutefois 
très probable que ce ne sont que de simples variétés du type de d'Archiac. Le type 
de C. bigranuliferum de la collection de la Sorbonne est presque indéterminable, 
mais il a plutôt la forme trapue du C. Betulm. Quant aux échantillons que l'au-



teur a, dans sa collection, rapportés au Ceritliium rupticostatum, ce sont bien des 
C. Nysli. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, très commun ; types 
figurés, collection Cossmann. Même niveau, collection de la Sorbonne. 

105. C e r i t h i u m h o s p i t i i , Piette. 
Pl. XVII, fig. 9-10. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1122). 

Coquille allongée, composée de tours étroits, séparés entre eux par une suture 
qu'accompagne un canal large, profond, formé par une dépression de la partie 
supérieure de chaque tour et égal au tiers de la hauteur du tour. Les premiers 
sont ornés de côtes axiales indécises formées par deux rangées de nodosités qui se 
correspondent ; le fond du canal suturai est marqué par deux stries onduleuses. 
Cette ornementation se modifie sur les tours suivants : la partie saillante et droite 
de chaque tour se subdivise en trois rubans granuleux traversés par des côtes axiales 
beaucoup plus serrées et moins distinctes; la dépression, qui est moins profondé
ment excavée, se garnit de petits plis obliques d'accroissement. A l'avant-dernier 
tour, la dépression tend à disparaître; les stries s'égalisent, de sorte que la surface 
prend un aspect uniforme et granuleux qui caractérise le dernier tour. Celui-ci 
est peu élevé, arrondi à la base, sur laquelle persistent les cordons spiraux, treil-
lissés par de petits plis obliques d'accroissement. L'ouverture est mutilée sur 
l'unique échantillon que nous connaissons. 

Longueur probable, 1 0 m m ; diamètre, 3 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avons longuement hésité avant de considérer 

cette espèce comme distincte du C. Nysti, d 'Arch.,qui est très variable, ainsi que 
l'on sait. Elle représente évidemment ce Cérithe dans les couches supérieures de 
l'étage bathonien. Mais la mutation est, en réalité, très accentuée, et comme nous 
n'en avons qu'un échantillon, nous ne pouvons avancer qu'il y ait des formes inter
médiaires. Voici les caractères qui permettent de séparer ces deux espèces : d'abord 
les rangées de granulations des deux régions de chaque tour sont toujours égales, 
sauf sur les premiers tours ; les derniers acquièrent un aspect régulièrement treil-
lissé que n'ont jamais les échantillons les plus adultes du C. Nysti; la forme 
générale de la coquille est aussi un peu plus pupoïde, moins pointue. Des diffé
rences de même nature permettent encore de séparer cette espèce du C. Betulx, 
d'Orb. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

1 2 



106. C e r i t h i u m B e t u l s e , d'Orb. 
Pl. V, fig. 23-24. 

Cerithium Brongniarti, d'Arch., Mém. Soc. géol., t. V, p. 3 8 3 , pl. xxxi , 
fig. 2 (non Mich"). 

Cerithium Betulse, d'Orb., Prod., I, p. 303 , n° 125. 

Coquille turriculée, composée de 10 tours presque plans, séparés par une pro
fonde suture. L'ornementation consiste en 6 ou 7 stries spirales, inégalement écar
tées, croisées par de petits plis onduleux et bifurques vers le tiers inférieur de la 
hauteur des tours. Il en résulte que les granulations, formées par ce treillis, sont 
loin d'être aussi régulières que l'affirme l 'auteur; celles du bas, produites par le 
passage de deux stries plus écartées sur les plis avant leur bifurcation, sont plus 
fortes que celles du haut qui sont produites par l'entrecroisement d'un nombre de 
plis et de stries à peu près double. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce diffère du C. Nysti par l'existence et 
la continuité de ses plis bifurques, bien différents des côtes inférieures et des 
stries granuleuses supérieures de l'autre espèce. Le C. Lorierei, Héb. et Desl., de 
l'étage callovien, a des plis granuleux, mais ceux-ci ne sont pas bifurques, et de 
plus il ne porte que 4 cordons spiraux équidistants. Il en est de même du C. gra-
nulato-costatum, Quenst., dont les plis sont, d'ailleurs, droits et non sinueux. Le 
C. limxforme, Rœmer, est bien plus trapu et son ornementation examinée de 
près n'a aucun rapport avec celle du C. Betulse. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, assez commun; type 
figuré, collection Cossmann. Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare, collection 
Cossmann, collection Legay. 

107. C e r i t h i u m B e a u d o u i n i , Cossmann. 
Pl. XIV, fig. 13-14. 

C. testa minuta, pupiformis, brevispirata, anfractibus angustis, sutura subcana-
liculata separatis, antice sulco bifuniculoso clivisis, et postice margine costulata et 
bistriata fasciatis; ultimus spira cluplo minor; basi convexa circumsulcataet granu-
lata; canalis obliqua, paululum elongata ; apertura rhumboïdea. 

Petite coquille pupiforme, à spire courte composée de 7 ou 8 tours étroits, 
séparés les uns des autres par une rampe canaliculée. Les premiers tours sont 
simplement ornés d'un treillis granuleux formé par l'intersection de trois rubans 
spiraux et de nombreuses petites côtes axiales. A partir du 4 e tour, cette ornemen
tation se divise en deux : la partie supérieure du tour est occupée par une dépres-



sion à peu près égale a la moitié de la hauteur, au fond de laquelle se distinguent 
deux rubans inégaux et granuleux, cancellés par de nombreuses petites côtes; ce 
large sillon est accusé par la saillie de la bande qui forme la partie inférieure de 
chaque tour et qui est crénelée de côtes droites, assez larges, moitié moins nom
breuses que celles du sillon; ces côtes sont traversées par deux stries onduleuses, 
fines et profondes qui les divisent en trois rubans inégaux, celui du milieu étant le 
plus étroit. 

Le dernier tour est un peu plus petit que la moitié de la spire; sa base est con
vexe, arrondie à la circonférence et l'on y compte, à partir de la bande inférieure, 
8 cordonnets granuleux, recoupés par de petites stries sinueuses et convergentes. 
Le canal, tordu sur lui-même et obliquement allongé, donne à l'ouverture la forme 
d'un parallélogramme. 

Longueur, Wnmb; longueur, 2 r a m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, dont l'ornementation rappelle beau

coup celle du C. Nysti, d 'Arch. , s'en distingue par sa forme bien plus courte , 
pupoïde et non subulée, par le nombre bien moindre de ses tours, enfin par sa base 
beaucoup plus convexe et arrondie, son dernier tour cinq ou six fois plus grand, 
par rapport à la spire; jamais le C. Nysti n'a, même quand il est jeune, des 
proportions semblables. 

Le C. Betulse, d 'Orb., a aussi quelques rapports avec notre espèce; mais il est 
bien plus allongé; la bande inférieure de chaque tour est moins saillante et égale 
aux 2/5 de la hauteur seulement; ses tours sont régulièrement convexes et le der
nier est loin d'atteindre le tiers ni même le quart de la longueur totale. 

Le C. limœforme, Rœmer, dont les proportions sont un peu voisines de celles 
du C. Beaudouini, a une ornementation beaucoup plus régulière et le dernier tour 
bien plus court. 

LOCALITÉ. Villotte-sur-Ource (Côte-d'Or), Bathonien moyen ; type unique figuré, 
collection Beaudouin. 

108. C e r i t h i u m K o n i n c k i , d'Arch. 

Cerithium Konincki, d'Arch., Mém. Soc. géol., t. V, p . 383 , pl. xxxi, fig. 9. 
Cerithium Konincki, d'Orb., Prod., I, p . 303 , n° 127. 
Chemnitziadenticulata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t . XI, p. 1092. 
Cerithium Archiaci, Piette, Ibid., p. 1097. 
Cerithium Haanni, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p. 550, pl. v, fig. 24. 
Cerithium scaliforme, Piette, Id., p . 551 , pl. v, fig. 3 3 . 

Cette espèce ne porte pas toujours trois rangées de granulations égales : l'une 
d'elles est souvent plus saillante que les autres, ce qui donne à la coquille une 



vague ressemblance avec le C. Dufrenoyi, d'Arch. ; mais le bourrelet qui accom
pagne la suture est obliquement granuleux, la l'orme générale est plus courte et les 
tours ne sont pas excavés à leur partie supérieure. 

Nous rapportons à cette espèce le C. Haanni, Piette; le fragment que l'auteur 
a figuré a une grande ressemblance avec certaines variétés du C. Konincki, et d'autre 
part la description s'applique bien à cette espèce. 

Quant au C. scaliforme, Piette, il paraît identique à l'espèce de d'Archiac; il y 
avait là un double emploi qu'il importait de rectifier. 

Enfin, la coquille appelée primitivement Chemnitzia denticulata, n'est autre que 
le Cerithium scaliforme, et par conséquent doit être réunie au C. Konincki. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez commun, mais 
rarement'bien conservé; collection Cossmann ; collection Piette. 

109. C e r i t h i u m t u b e r c u l i g e r u m , Piette. 

(Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, pl. v m , fig. 12 et 13). 

Cette espèce vient se placer à la suite de la précédente, si l'on en juge par la 
figure incomplète qu'en a donnée l'auteur. Nous aimons à croire qu'il a créé cette 
espèce sur de meilleurs types que celui étiqueté par lui, sous ce nom, dans la col
lection de la Sorbonne. Ce dernier est, en effet, à peu près indéterminable. La 
coquille est scalariforme, mais elle porte une rangée de perles à la suture supé
rieure et de grosses côtes obliques, sur la partie inférieure des tours, qui est striée 
dans le sens spiral. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen ( M . Piette), collection de la Sorbonne. 

110. C e r i t h i u m A c e s t e , d'Orb. 
Pl. VI, fig. 44-45. 

(Prod., I, p . 302, n° 113). 

La diagnose du Prodrome est ainsi conçue : 
Espèce voisine du C. Dufremyi, mais moins large et pourvue de 3 côtes inégales, presque treil-

lissces partout. 

La petite coquille que nous rapportons à cette espèce est assez courte, conique, 
composée d'une dizaine de tours étroits, plans dans leur ensemble et séparés entre 
eux par une suture qu'accompagne une sorte de dépression à la partie supérieure 
de chaque tour. L 'ornementation consiste en une quinzaine de côtes axiales se suc
cédant obliquement d'un tour à l'autre et traversées par trois petites crêtes spirales, 



qui ne laissent de trace que sur les côtes. Les deux crêtes du bas sont très rappro
chées; la crête supérieure est plus éloignée et elle donne naissance à trois créne-
lures pour deux côtes, ce qui contrarie un peu la régularité de l'ornementation ; en 
observant attentivement la coquille à la loupe, on aperçoit, de part et d'autre de 
cette crête supérieure, la trace de deux petites crêtes secondaires intercalées entre 
elle, la suture et les côtes inférieures. Le dernier tour porte, à la circonférence, 
assez près de la crête supérieure, trois cordons rapprochés et dépourvus de créne-
lures; puis la base est plane et lisse. L'ouverture est quadrangulaire, obliquement 
tordue, à la base du canal qui est assez large. 

Longueur probable, 7""" ; largeur, 2 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce appartient évidemment au groupe dont 

les C. Nysli, d'Arch., et C. Betulœ, d 'Orb., font partie. Elle se distingue dû premier 
par la disposition de son ornementation ; même dans ses variétés les plus extrê
mes, le C. Nysti a toujours plus de deux stries sur ses côtes inférieures et ce 
ne sont jamais des crêtes saillantes comme celles du C. Aceste; en outre, la dépres
sion antérieure des tours du C. Nysti est très nette, tandis que le C. Aceste n'a 
qu'une petite rampe canaliculée qui borde de près la suture. Quant au C. Betulse, 
les stries flexueuses et nettement bifurquées qui ornent sa surface, ne peuvent 
être confondues avec les côtes du C. Aceste. Nous avons, d'autre part, longtemps 
hésité avant de renoncer à identifier l'espèce de d'Orbigny avec le C. rupticos-
tatum, Piette. La figure donnée par cet auteur a beaucoup de rapports avec l'espèce 
de Luc; mais la description s'en écarte absolument et répond plutôt à celle du 
C. Nysti; si l'on ajoute à cela que M. Piette indique son espèce comme étant com
mune à la carrière du bois d'Eparcy, on comprendra que nous nous soyons décidé 
à la considérer comme synonyme du C. Nysti, qu'il a passé sous silence. 

LOCALITÉ . Luc, Bathonien supérieur, rare; type figuré, collection Cossmann. 
Même localité, collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire naturelle. 

111. C e r i t h i u m l i m a e f o r m e , Rœmer. 
Pl. XIV, fig. 39-40. 

Cerithium limseforme, Rœmer, Nord., oolith., p . 142, pl. xi, fig. 19. 
— — d'Orb., Prod., II, p. 1 1 , n° 167. 
— — Morr. et L y c , Moll. gr. ool., I, p . 30, pl. vu , fig. 2. 

Cerithium exiguum, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 109 (non Zekeli). 
Cerithium opponens, Bayle, Journal de Conchyliologie. 

Les individus du Calvados, que nous avons sous les yeux, ont bien la forme 
trapue et l'ornementation banale du type créé par Rœmer pour une coquille de 



l'étage corallien. Comme, d'ailleurs, cette espèce paraît se rencontrer dans la grande 
Oolithe d'Angleterre, nous n'hésitons pas à rapporter nos échantillons du Batho-
nien à l'espèce de Rœmer, qui se trouve ainsi avoir une grande extension dans la 
sens vertical. 

C'est une coquille courte, pupiforme, dont les tours sont séparés par une suture 
profonde qui leur donne parfois l'aspect en gradins. L 'ornementation se compose 
invariablement de trois séries spirales de granulations qui sont alignées de manière 
à simuler de petites costules obliques. Rœmer a attribué à ces granulations, dans 
la figure qu'il en donne, le contour d'un losange; cela tient à ce qu'il les a obser
vées sur des échantillons roulés et un peu usés. Lorsque le test est frais, elles sont 
rondes et pointues : la rangée inférieure se dédouble en un fin cordon qui domine 
la suture. La base du dernier tour, arrondie et courte, porte 3 ou 4 cordons simples 
et concentriques. 

Longueur, 4 m m 5 ; largeur, l m m 7 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il n'est pas difficile de distinguer les échantillons de 

cette espèce du C. Aceste, d'Orb., qui est conique, plus étroit et différemment 
orné. Nous réunissons à cette espèce le C. eœiguum, Piette, créé sur un échantil
lon très défectueux et de très petite taille, qui a bien l'aspect du Cérithe de Rœmer ; 
ce nom avait d'ailleurs été déjà employé par Zekeli. Cette réunion rend inutile le 
changement de nomenclature proposé par M. Bayle. 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen; type figuré, Bathonien supérieur, collection 
Schlumberger. Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Hoheneggelsen, dans l'étage corallien (Rœmer) et à Minchinhampton dans 
la grande Oolithe (Morr. et L y c ) . 

D'Orbigny indique sa présence dans le Coral-rag de Saint-Mihiel. 

112. C e r i t h i u m m u l t i v o l u t u m , Piette. 
Pl. V, fig. 43-47, et Pl. XVII, fig. 33 . 

Nerinxa cerithiiformis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1118. 
Cerithium multivolutum, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p. 547 , pl. v, 

fig. 16 à 20. 
Cerithium Actseon, d 'Orb., Prod., I, p . 302 ,n° 114. 
Cerithium humile, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 547, pl. v, fig. 15. 
Cerithium Omalii, Piette, Ibid., p. 548; pl. v, fig. 2 1 . 
Cerithium fibula, Piette, Ibid., fig. 10. 

M. Piette a décrit ainsi cette espèce : 
Coquille turriculée, allongée, composée d'un grand nombre de tours étroits, plans 

ou légèrement convexes, qui paraissent lisses au premier aspect et qui le sont, en 



effet, sur un grand nombre d'individus. Mais, sur les spécimens les mieux conservés, 
on peut distinguer, quand on a de bons yeux, le long de la suture, une rangée de 
fines granulations et quelques stries transversales. On voit, en outre, sur la coquille 
des stries longitudinales flexueuses, assez régulières. 

Il résulte de cette description que l'espèce est très variable ; l 'auteur en a, d'ail
leurs, dessiné 4 échantillons qui diffèrent tous les uns des autres. On peut dire 
qu'elle n'a qu'un caractère constant, et l'auteur l'a précisément passé sous silence. 
C'est la présence, sur la partie antérieure des tours, de 4 ou 5 stries profondément 
burinées qui nous ont permis de suivre et de reconnaître l'espèce dans toutes ses 
variétés. Ces stries couvrent la surface et la base du dernier tour ; le canal n'est pas 
très long, mais il est fortement recourbé en arrière. On distingue tantôt des plis, 
tantôt des stries d'accroissement, en général peu visibles, obliques et sinueux ; ces 
plis font un crochet en arrière, non pas à la suture, mais à la hauteur d'une ligne 
spirale qui accompagne la suture à une certaine distance. 

Enfin, dans la variété à tours étroits et plans, la suture est bordée, en dessous, 
d'un petit canal qui remonte jusqu'au sommet de la spire et qui tend à disparaître 
sur l'avant-dernier tour. La bande comprise entre cette rampe et la ligne à laquelle 
s'arrêtent les plis d'accroissement, est obscurément crénelée par de petits plis gra
nuleux et obliques qui correspondent au retour en avant des stries d'accroisse
ment. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Les C. humile et C. Omalii, Piette, ne sont très 
probablement que des variétés lisses de cette espèce; quelques-uns de nos échan
tillons du Pas-de-Calais (nous en figurons un) ont, en effet, le dernier tour dispro
portionné comme le C. Omalii. N'ayant pas les types originaux de cette dernière 
espèce à notre disposition, nous nous bornons à citer les noms de ces deux espèces 
dans la synonymie du C. multivolutum ; quant au Cerithium humileAes individus de 
la collection de M. Piette sont très usés, mais ils paraissent porter une petite 
rampe à la suture, ce qui le rapprocherait du C. multivolutum, variété étroite. 

Nous réunissons à cette espèce le C. Acteeon, d'Orb., dont le Prodrome donne 
seulement la courte diagnose que voici : Espèce lisse ayant la forme d'une Chem-
nitzia, mais à labre saillant et à canal très peu prononcé. Il s'agit bien là du 
C. multivolutum, ainsi que nous avons pu nous en assurer dans les tiroirs de la. 
collection d'Orbigny au Muséum d'histoire naturelle. 

Nous y réunissons aussi le C. fíbula, Piette; nous n'avons pas le type de cette 
espèce, mais les fragments que l'auteur y a rapportés, dans sa collection, sont à peu 
près identiques au C. multivolutum; en exagérant un peu l'excavation de la suture 
et en mutilant l 'ouverture, on obtient le C. fíbula (pl. XVII). 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez commun; types figurés, col
lections Rigaux et Legay. Même localité, collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire 
naturelle. Le Wast , Bathonien supérieur, collection Rigaux. Rumigny, Éparcy, 



Balhonien supérieur, collection Piette. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, 
collection Beaudouin. Talant, près Dijon, Bathonien supérieur, un échantillon dou
teux, collection Pellat. 

A l'étranger, existe à Muttenz, canton de Bâle, grande Oolithe, collection Coss-
mann (legit M. Ed. Greppin). 

113. C e r i t h i u m r u m i g n y e n s e , Piette (1). 
Pl. X, flg. 9. 

Cerithium rumignyense, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 548, pl. v, flg. 8. 
Turritella trochiformis, Piette, Ibid., p. 559, pl. v in , fig. 5. 
Chemnitzia conoïdalis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1105. 

Coquille régulière, lisse, subulée, composée de tours assez étroits, presque plans, 
séparés entre eux par une suture linéaire. Le dernier tour est légèrement anguleux 
à la circonférence; la base est convexe et lisse. L'ouverture est subquadrangulaire 
et terminée en avant par un canal extrêmement court et presque rudimentaire qui 
nous laisse des doutes sur l'exactitude du classement générique de cette espèce. 
Les stries d'accroissement sont très sinueuses et le labre doit, lorsque la bouche est 
entière, décrire eu avant une courbe prononcée avant de rejoindre le canal. 

Longueur, 1 3 m m ; diamètre à la base, 3 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. multivolutum, Piette, 

par sa forme moins allongée, par l'absence complète de stries spirales à sa surface, 
et par l'angle de la base du dernier tour; du C. seminudum, Piette, par l'absence 
d'ondulations à la suture sur les premiers tours. Peut-être pourrait-on la rapprocher 
de notre Pseudomelania Laubei, si l'on connaissait des individus dont l'ouverture 
n'est pas mutilée. 

LOCALITÉS . Domfront(Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection Guillier. 
Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. Poix, Bathonien supérieur, collection 
Peron. Rumigny, Bathonien supérieur (Piette). Tellancourt, Bathonien inférieur 
(Piette). 

114. C e r i t h i u m (?) s e m i u n d a n s , Piette. 
(Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p. 546 , pl. v, fig. 3) . 

Il est douteux que cette espèce appartienne au genre Cérithe; le contour de l'ou-

(1) Nous supprimons de la nomenclature l e C . quasinudum créé par M. Piette d'après un échantillon 
tellement incomplet [toc. cit., p. 555), tellement fruste, qu'il représente tout ce que l'on voudra. Nous 
avons eu cet échantillon sous les yeux : il n'a de test que sur les premiers tours et il nous paraît 
absolument indéterminable. 



verture forme, en avant, un angle aigu, mais nullement canalículo. Cette ouver
ture n'est pas assez complète pour qu'il soit possible d'en préciser les caractères. 
Quant à l'ornementation des premiers tours, elle se compose de côtes courbes, un 
peu obliques d'avant en arrière. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

115. C e r i t h i u m C o m p t o n i , Bayle. 
,P1. VI, flg. 42-43. 

Cerithium Barrandei, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 546, pl. v, flg. 4 (non 
d'Arch.). 

Cerithium Comptoni, Bayle, Journ. de Conchyl. 

Le nom de cette espèce a été changé par M. Bayle, pour corriger un double 
emploi. 

A côté du type, dont les 2 rangées de tubercules sont très inégales et dont les 
gros nodules inférieurs sont transversalement striés, vient se placer une variété 
que nous n'osons séparer de cette espèce, surtout parce que notre unique échantil
lon est incomplet, quoique très frais. Les tours sont légèrement en gradins, un tiers 
plus larges qu'ils ne sont hauts; leur ornementation se compose, près de la suture 
inférieure, d'une rangée de 12 nodules qui ne sont pas aussi gros ni aussi écartés 
que ceux du type ; un peu plus haut que la moitié de la hauteur de chaque tour, est 
une deuxième rangée de 16 nodules plus petits que ceux de la première rangée; 
enfin, tout à fait sous la suture, on distingue une troisième rangée de granules peu 
saillants; les trois rangées sont disposées chacune sur un cordonnet qui relie chaque 
granule à son voisin. Les intervalles des rangées sont ornés de fines stries un peu 
onduleuses, equidistantes, au nombre de 4 entre la première et la deuxième rangées, 
et de 3 entre la deuxième et la troisième. La base du dernier tour est plane, sub
concave et lisse ; elle est limitée par une carène supplémentaire dénuée de granu
lations. L'ouverture est petite, et le canal est presque droit, assez large à sa 
naissance, et allongé. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, très ra re ; type figuré, 
collection Cossmann. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

116. C e r i t h i u m g r a n u l i g e r u m , Piette. 
Pl. XVII. flg. 3-4. 

Cerithium granuligerum, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 549, pl. v. flg. 31 
et pl. vu , flg. 1. 

Cerithium funiculigerum, Piette, Id. , p . 552, pl. vu , flg. 17. 

Voici encore deux espèces entre lesquelles il n'y a, ni dans la description, ni 
13 



dans la figure donnée par l'auteur, ni dans les individus séparés sous des noms 
différents dans sa collection, des différences suffisantes pour justifier une sépara
tion. Ce seraient tout au plus des variétés propres à des localités distinctes, et 
encore les rencontre-t-on toutes deux à Bulson. Il nous a paru intéressant de figurer, 
en les grossissant, les détails de l'ornementation de cette espèce, qui sont assez 
difficiles à saisir et assez variables. Le type le plus orné porte cinq cordonnets peu 
saillants, irrégulièrement distribués et obtusément granuleux ; les 3 cordonnets 
supérieurs sont plus serrés et forment une région presque plane, au-dessous de 
laquelle est une dépression un peu excavée ; le quatrième cordon est placé sur le 
tiers supérieur de cette dépression, et le cinquième est situé tout à fait à la suture 
qui se trouve ainsi légèrement crénelée. La base convexe porte environ huit cor
donnets rugueux. 

A côté de ce type vient se-placer une variété qui, entre les cordonnets principaux, 
très effacés, porte des stries encore plus fines, puis une autre presque lisse, sur 
laquelle on ne compte plus que 3 cordonnets perlés, le deuxième et le quatrième 
ayant presque entièrement disparu. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bulson, Bathonien moyen, commun ; type figuré, collection 
Piette. 

117. C e r i t h i u m (?) M u r c h i s o n i , d'Orb. sp. 
Pleurotomaria Murchisoni, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., p . 334, pl. xxxi, 

fig. 8. 
Cerithium Murchisoni, d'Orb., 1847, Prod. , I, p . 303 , n° 128. 

— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1111. 
— — Piette, 1857, Id. , t. XII, p . 548, pl. v, fig. 9. 

Cette espèce est mieux classée parmi jles Cérithes que parmi les Pleurotomaires, 
auxquels elle ne ressemble en aucune manière ; il nous paraît très douteux que la 
variété qu'a figurée M. Piette appartienne bien à cette espèce ; mais, comme nous 
n'avons jamais eu d'échantillons bien conservés ni du type ni de la variété, nous les 
laissons provisoirement ensemble. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen (d'Archiac). Rumigny, Bathonien supé
rieur, collection Piette. 

118. C e r i t h i u m c œ l a t u m , Piette. 
(1859, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 550, pl. v, fig. 28). 

Après avoir réuni au C. Nysti, d'Orb., les C. rupticostatum et C. bigranulife-
rum, Piette, il reste le C. cœlatum qui s'écarte de ces deux espèces et qui nous 



paraît pouvoir être maintenu. C'est une des espèces de M. Piette qui sont le mieux 
caractérisées et surtout bien figurées, d'après un échantillon déterminable. Le type 
déposé à la collection de la Sorbonne et que nous avons eu sous les yeux est beau
coup plus fruste. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (Piette), collection de la Sorbonne. 

119. C e r i t h i u m (?) B o u c h a r d i , Piette. 

(1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 550, pl. v, fig. 25). 

Nous conservons cette espèce, parce qu'il nous paraît peu rationnel de faire dispa
raître un nom de la nomenclature, quand on ne peut discuter l'espèce que d'après 
une figure; mais la coquille qui a servi de type à l'auteur est tellement incomplète 
qu'il n'est pas possible d'affirmer que c'est un Cérithe. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (Piette). 

120. C e r i t h i u m (?) P a u m a r d i , Davoust. 

(1855, Bull. Soc. d'agric. de la Sarthe, p . 5). 

Nous nous bornons à transcrire la diagnose de l'auteur qui n'a pas figuré cette 
espèce; nous n'avons malheureusement pas pu en obtenir la communication : 

a Coquille assez allongée, composée d'une douzaine de tours multistriés en travers, 
revêtus, par chaque tour, de 11 côtes longitudinales, peu ou point apparentes au-
dessous de la suture, mais devenant très grosses au milieu, de manière à faire 
paraître cette partie comme anguleuse, et se prolongeant en dessous jusqu'à la 
suture du tour suivant. Bouche ayant la columelle ornée de deux plis obliques, 
le canal peu prononcé, le labre armé de trois dents grosses, ne se continuant pas 
à l'intérieur de la coquille. » 

LOCALITÉ . Hyéré, Bathonien supérieur (collection Davoust). 

121 . C e r i t h i u m (?) b i c o r o n a t u m , Piette. 
Cerithium bicoronatum, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 5 5 1 , pl. vu , 

fig. 3 , 4 et 5. 
Cerithium regale, Piette, Ibid., p . 552, pl. vu , fig. 2. 
Cerithium (?) elegantulum, Piette, Ibid., p . 553 , pl. v u , fig. 6-7. 

Nous réunissons encore, bien que nous n'ayons à notre disposition que des figures 
ou des échantillons assez défectueux, trois espèces que l'auteur considérait comme 
distinctes. La première étant très variable, on passe facilement de son ornementa-



tion à celle de la troisième, qui constitue seulement une variété plus trapue ; quant 
à la seconde, elle ne diffère que par la position de la rangée inférieure de ses gra
nulations. Aucun des échantillons reproduits par M. Piette ne montre un véritable 
canal cérithial ; cet auteur pensait qu'il s'agissait probablement de Purpurines ; 
nous pencherions plutôt pour le genre Brachytrema ou par un genre nouveau à 
créer. Les individus que M. Piette a donnés à la collection de la Sorbonne ont l'ou
verture mutilée et sont presque indéterminables. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (Piette); collection de la Sorbonne. 

122. C e r i t h i u m c o s t i g e r u m , Piette. 
Pl. V, fig. 37-38. 

(Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p. 549, pl. v, fig. 36) . 

Cette jolie petite espèce paraît être représentée, dans le Pas-de-Calais, par une 
variété plus étroite que le type de l'Aisne. Elle est turriculée, composée d'un assez 
grand nombre de tours en gradins ; leur suture est accompagnée d'une petite rampe 
étroite et couronnée de 12 épines formant l'extrémité de côtes droites, minces et 
écartées. Celles-ci ne se prolongent pas sur la base du dernier tour, qui est lisse. 
Des cordons spiraux, inégalement écartés, passent sur ces côtes. Le canal est court, 
un peu rejeté en arrière et l 'ouverture est presque rectangulaire. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, collection 
Rigaux. Éparcy, Rumigny, Bathonien moyen (M. Piette). 

123. C e r i t h i u m c h a p u i s e u m , Piette. 

(1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 547, pl. v, fig. 40). 

Cette espèce est assez voisine de la précédente; elle s'en distingue toutefois par 
ses côtes qui sont mullispinées ou plutôt échancrées par des lignes spirales, tandis 
que, dans le C. costigerum, les stries n'interrompent pas les côtes. La figure indique 
en outre une dépression creuse au milieu de chaque tour. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

124. C e r i t h i u m m o r e y e n s e , Cossmann. 
Pl. XIII, fig. 22-23. 

? Chemnitzia constricta, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 15, pl. XLIV, fig. 8 (non Ceri
thium constrictum, Desh.). 

Petite coquille variable, tantôt courte et trapue, tantôt allongée et turriculée, 



composée de 9 tours imbriqués par suite de l'existence d'un angle très voisin de 
la suture supérieure dans les échantillons étroits, et situé vers le tiers supérieur dans 
les échantillons courts. L'espace compris entre cet angle et la suture inférieure est 
orné de trois cordonnets finement granuleux, dont le plus bas est aussi le plus 
saillant. Le dernier tour est court ; sa base est très convexe, obtusément anguleuse 
au-dessus de l'angle net du dernier tour, et ornée de quelques sillons obsolètes. 
L'ouverture est ronde, imperceptiblement canaliculée du côté antérieur, de sorte 
qu'il est difficile d'affirmer, au premier abord, que l'espèce est bien un Cérithe ; tou
tefois, le canal rudimenlaire est mieux marqué sur les échantillons trapus. 

Longueur, 2 , n r a 5 ; largeur, l m m 2 5 . 
— 3 m n ' 5 ; — l m r a 2 0 . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOUS rapprochons cette espèce du Cerithium constric-
tum (Chemnitzia constricta, Lycett,non Desh.), qui y ressemble beaucoup et qui ne 
pourra conserver son nom, si c'est bien un Cérithe, comme nos coquilles de la 
Meurthe. 

LOCALITÉS . Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, peu rare ; type figuré, commu
niqué par M. Schlumberger. Hérouvillette, près Caen, Balhonien supérieur, collec
tion Schlumberger. 

Citée sous le nom de Kilvertia constricta (Chemnitzia sur la planche), à Minchin-
hampton (Lycett). 

125. C e r i t h i u m m u l t i f o r m e , Piette. 
Pl. XVII, fig. 2 et fig. 39. 

Chemnitzia terminus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1092. 
Cerithium multiforme, Piette, Idem, 1857, t. XIV, p . 553, pl. v, fig. 37-39; 

pl. v in , fig. 4. 

Cette espèce est décrite par l'auteur dans les termes suivants : 
Coquille turriculée, plus ou moins allongée, ornée de côtes longitudinales nom

breuses, assez grosses et de fines stries transversales; canal court, presque droi t ; 
ouverture petite. Les dimensions ne sont pas indiquées. Cette description trop brève 
et la petite taille des figures données par l'auteur nous laissent quelque incertitude 
dans le choix du type. Les individus que nous classons sous ce nom répondent à la 
diagnose suivante : 

Tours nombreux, étroits, ornés de dix côtes arrondies, plus saillantes à leur 
partie inférieure et se succédant régulièrement d'un tour à l'autre ; la suture est 
ondulée par leur saillie. Elles sont traversées par un système de 15 ou 16 stries 
spirales, dont les 10 premières, plus serrées, occupent la moitié inférieure et convexe 
de chaque tour, tandis que les 5 antérieures, plus écartées, correspondent à la par-



tie presque plane ou un peu excavée de ces tours. Le dernier tour occupe à peine 
le quart de la longueur totale ; les côtes dont il est orné s'arrêtent brusquement à 
la circonférence de sa base qui est déprimée et peu convexe, ornée de huit cordon
nets simples et concentriques. Le canal antérieur est bien détaché, contourné et 
profondément creusé. 

Longueur probable, 1 6 R A M ; diamètre, 5 M M 5 . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . L'individu que nous reproduisons, s'applique exacte
ment sur la figure 3 9 du Bulletin : les détails des stries et la dépression antérieure 
des tours ne sont pas, il est vrai, rendus sur cette figure, d'après laquelle on pour
rait croire que ces tours sont convexes et régulièrement striés. Les échantillons éti
quetés C. multiforme dans la collection de l'auteur sont trop jeunes pour qu'on 
puisse les considérer comme le type de l'espèce. Nous prenons donc le parti de 
rectifier la description d'après le nouveau type que nous proposons de regarder 
comme représentant réellement le C. multiforme, jusque là caractérisé d'une manière 
insuffisante. 

Cette espèce se distingue des C. costigerum, Piette, et C. chapuiseum, Piette, 
par ses côtes arrondies, dénuées d'épines, et par la disposition particulière de ses 
stries spirales. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré (fig. 2 ) collection Piette. 
Éparcy, Bathonien moyen, jeunes individus (?); type figuré (fig 3 9 ) , même collec
tion. 

1 2 6 . C e r i t h i u m s e m i o b l i t e r a t u m , Cossmann. 
Pl. V, fig.30 et pl. XV, fig. 4 . 

C. testa conica, anfractibusplanis, leviter gradatis, sutura crenulata separatis; 
ultimus quartam partem longitudinis sub&quans ; costulis obtusis, antice oblitera-
tis et spiraliter quater aut quinque decussatis ; basi sublsevigata, et canali bre-
viusculo. 

Cette coquille conique se compose de 9 tours presque plans, légèrement en 
saillie les uns sur les autres. Le dernier occupe le quart de la longueur totale, il est 
anguleux à la circonférence et sa base peu convexe paraît être lisse ; le canal, un 
peu mutilé sur notre échantillon, semble très court et à peine tordu. L'ornementa
tion se compose de 1 2 côtes axiales, arrondies, presque égales à leurs intervalles, 
qui forment, près de la suture inférieure, de grosses crénelures, tandis qu'elles 
disparaissent à peu près du côté antérieur de chaque tour ; ces côtes sont traversées 
par quatre ou cinq cordons spiraux peu saillants dont deux sont un peu plus accen
tués que les autres. L'effacement des côtes sur la moitié antérieure des tours, ne 
paraît pas être dû à l'usure de la coquille puisque celle-ci a encore conservé des 
stries spiralesjjui ne persistent pas jusque sur la base du dernier tour. 



Longueur. 1 2 m n i ; diamètre, 4 r a m . 
Nous rapportons également à cette espèce une coquille d'une taille beaucoup plus 

grande, recueillie à Domfront par feu Hermite, et dont les premiers tours ont une 
certaine ressemblance avec l'échantillon d'Éparcy que nous venons de décrire. 
C'est une coquille assez allongée composée d'au moins 12 tours étroits, séparés 
entre eux par une suture accompagnée d'une petite rampe supérieure que viennent 
créneler des côtes à peine obliques, s'effaçant vers la partie supérieure de chaque 
tour. Le dernier tour est grand; il occupe, à lui seul, presque le tiers de la lon
gueur totale de la coquille; sa base est un peu excavée, quoiqu'elle se raccorde à 
sa surface par un contourdont le profil est régulièrement arrondi. L'échantillon est 
fort usé, de sorte qu'il est impossible de distinguer s'il portait des stries spirales. 
Le canal est allongé et bien tordu sur lui-même. En résumé, on voit qu'il y a des 
différences marquées entre les deux coquilles; mais celle-ci n'est pas en assez bon 
état pour qu'il soit prudent de la séparer de l 'autre, avant que la récolte de meil
leurs échantillons ait permis de confirmer ces caractères distinctifs. 

Longueur, 3 0 m m ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme trapue de cette espèce permet de la distin

guer aisément du C. Bouchardi, Pielte, qui porte aussi des crénelures et des stries, 
mais qui a une forme très étroite et presque cylindrique. Elle se distingue par 
son angle et ses stries écartées du C. acinosum, Piette, qui a les tours plus 
finement striés; par son canal court, par ses tours peu nombreux ainsi que par 
son ornementation du C. multiforme, qui a les côtes moins effacées et les stries 
autrement disposées. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen; type figuré (Pl. Y), 
collection Cossmann. Domfront, Bathonien supérieur ; type figuré (pl. XV) ; collec
tion de la Sorbonne. 

127. C e r i t h i u m p e n t a g o n u m , d'Arch. 

Cerithium pentagonum, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., t. V, n° 3 , p . 384, 
pl. XXXI, fig. 6. 

— — d'Orb., 1847, Prod., I, p . 303 , n° 122. 
— — Morr. et L y c , 1850, Moli. gr. Ool., I, p. 30 , pl. ix, 

fig. 22. 
— — Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 545 , pl. v, 

fig. 11 . 

Cette espèce, l'une des plus abondantes du gisement d'Éparcy, atteint une taille 
un peu supérieure à celle qu'a indiquée d'Archiac. Nous avons un échantillon dont 
la pointe n'est pas tout à fait entière et qui a 3 2 m m de longueur; le diamètre de la 



base de cet exemplaire n'est que de 6 m m ; il représente donc la variété allongée signa
lée par M. Piette. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, très commun. 
Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

128. C e r i t h i u m a c i n o s u m , Piette. 
Pl. XVII, flg. 5. 

(Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 552, pl. v, flg. 29). 

Il y a quelque chose à ajouter à la description et à la figure de cette espèce : les 
tours ne sont pas lisses, mais très finement striés dans le sens spiral; une strie, un 
peu plus profonde que les autres, accompagne, à la partie supérieure de chaque tour, 
la suture qui est crénelée par des côtes rudimentaires, effacées vers le haut ; le der
nier tour, égal au quart de la largeur totale, est bicaréné à la circonférence de la 
base qui porte 3 fortes côtes concentriques, avec de fines stries intercalées. L'ouver
ture est mutilée sur l'échantillon que nous décrivons. 

Longueur probable, 2 2 m m ; diamètre, 6 m r a 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus étroite et plus aplatie, mieux 

carénée à la base que le C. Witchelli, Lyc., qui est d'ailleurs dénué de stries spirales. 
LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

129. C e r i t h i u m W i t c h e l l i , Lycett. 
Pl. V, fig. 25-26. 

Rissoa costifera, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 109. 
Cerithium Witchelli, L y c , Suppl. Moll. gr. Ool., p. 10, pl. XLIV , fig. 7. 
Cerithium geniculatum, Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 68, pl. rv, fig. 15. 

Cette petite coquille, qui nous paraît identique à une espèce de Minchinhampton, 
n'a pas échappé aux patientes recherches de M. Piette sur les Cérithes de l'Aisne ; 
seulement il en faisait une Rissoa, et il n'est pas impossible que ce soit une Rissoïne. 
Elle a l'aspect un peu plus pupoïde que ne l'indique la figure donnée par l'auteur 
anglais; mais les autres caractères sont bien les mêmes. 

Elle se compose de 6 à 8 tours à peine convexes, séparés par une suture très 
nette, quoique peu profonde. Le dernier tour occupe les deux tiers de la longueur 
totale. L'ornementation consiste en 12 à 15 côtes minces, peu élevées, obliques, qui 
disparaissent complètement sur le dernier tour; celui-ci ne porte, aux abords de 
l 'ouverture, que de fines stries d'accroissement sinueuses qui dessinent la saillie 
antérieure du labre. L'ouverture est élargie du côté antérieur, anguleuse à l'arrière ; 



elle se termine par un canal extrêmement court et à peine échancré, quoique par
faitement distinct. 

Nous réunissons à cette espèce le C. geniculatum, créé par MM. Terquem et 
Jourdy sur un fragment vraiment indéterminable et dont les côtes ont un peu l'aspect 
du C. Witchelli. 

Longueur, 4 m m ; largeur, l m r a 8 . 
LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, rare, trois individus; 

type figuré, collection Cossmann ; collection Piette. Gravelotte, Bathonien inférieur, 
collecLion de l'École des Mines. 

Citée à Minchinhamplon (Lycett). 

130. C e r i t h i u m p o r t u l i f e r u m , Piette. 
Pl. XI, fig. 39 et Pl. XVII, flg. 8. 

Cerithium portuliferum, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 556 , pl. v, 
flg. 35 . 

Cerithium compositum, Lycett, Suppl. gr. Ool., p . 9, pl. XLIV , flg. 9. 

Petite coquille conique, subulée, composée de 8 ou 9 tours plans, séparés les 
uns des autres par une suture crénelée et ornés d'une douzaine de côtes obtuses, 
un peu plus larges que leurs intervalles. Ceux-ci sont marqués de 6 ou 7 fines stries 
spirales. Le dernier tour est court; sa base est convexe et rapidement atténuée du 
côté antérieur; ce canal est très court, large, et ne paraît pas contourné. Il y a une 
variété dans laquelle les côtes des deux ou trois derniers tours sont beaucoup moins 
nombreuses et plus écartées que celles des tours précédents. 

Longueur probable, 8 m m 5 ; largeur, 2 m m 5 . 
OBSERVATIONS . Le type du C. portuliferum n'est qu'un fragment peu détermi-

nable auquel nous aurions donné le nom de C. compositum, si ce dernier n'était lui-
même créé sur un mauvais individu que M. Lycett, de son propre aveu, ne rap
portait pas avec certitude au genre Cerithium. Nous avons pu heureusement figurer 
de meilleurs individus de cette espèce qui doit conserver le nom que M. Piette lui 
a donné, bien avant l'auteur anglais. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. multiforme, Piette, par 
ses côtes plus droites, plus nombreuses, plus minces, par ses tours plans, et par 
ses stries visibles seulement dans les intervalles des côtes; du C. flammuligerum 
par ses côtes droites et par ses stries plus fortes. 

LOCALITÉS . Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien ; type figuré (pl. XI), communiqué 
par M. Schlumberger. Éparcy, Bathonien moyen, variété figurée (pl. XVII), collec
tion Piette. 

Citée à Minchinhampton. 
14 



131. C e r i t h i u m (?) f l a m m u l i g e r u m , Piette. 
Pl. XVII, fig. 6-7. 

Cerithium flammuligerum, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p. 548, pl. v , 
fig. 32. 

Turritella fluens, Piette, Ibid., p. 560 , pl. vu , fig. 16. 

Cette espèce a été figurée d'après un fragment peu déterminable ; il nous a paru 
intéressant de la reproduire d'une manière un peu plus claire. Ses côtes minces et 
écartées sont très fortement courbées d'avant en arrière et elles cessent, sur le der
nier tour, à la circonférence de la base qui paraît être lisse. La columelle est calleuse 
et un peu étalée sur l'avant-dernier tour. Le canal manque et le labre est tout à fait 
mutilé, de sorte que le classement générique de cette espèce nous paraît des plus 
douteux; son ornementation rappelle, en effet, plutôt les Chemnitzia ou ïes Tur-
honilla costellées, que les Cérithes. Cette question sera tranchée quand on aura 
recueilli un individu muni de son ouverture intacte. 

Nous rapportons à la même espèce un autre fragment de la pointe d'une coquille 
à tours subulés, séparés par une suture assez profonde et ornés de petites côtes 
courbes, que traversent six fines stries spirales equidistantes, dont la dernière est 
plus écartée de la suture inférieure que de la strie voisine. L'angle spiral de cette 
espèce parait être le même que celui de l'autre fragment sur lequel il semblo 
d'ailleurs qu'il y a quelques traces de stries. 

Enfin nous réunissons à cette espèce le Turritella fluens, Piette, qui ne nous 
est connu que par la figure, mais qui paraît être identique au type du C. flammu
ligerum. Les stries spirales que M. Piette a remarquées sur cette coquille semble
raient confirmer l'assimilation dont il vient d'être question ci-dessus. 

LOCALITÉ . Bois d'Eparcy, Bathonien moyen ; type figuré, collection Piette. 

132. C e r i t h i u m o p u l e n t u m , Piette. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 5 5 1 , pl. vin, fig. 6). 

Voici encore une espèce que nous n'avons pu contrôler, n'ayant pas eu le type 
à notre disposition; elle paraît bien voisine de l'individu que M. Piette a figuré sous 
le nom de C. Murchisoni. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur (Piette). 



133. C e r i t h i u m u n d u l a n s , Piette. 
Pl. XVII, flg. 32. 

(Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 555, 1857, pl. vu , flg. 15). 

Nous figurons un nouvel échantillon de cette espèce que M. Piette n'a rapporté 
qu'avec doute au genre Cerithium. Bien que cet individu soit incomplet, la colu-
melle qui est tronquée et mutilée permet de penser qu'elle se terminait par un 
canal. Cette espèce se distingue du C. flammuligerum, Piette, par ses stries plus 
sinueuses, beaucoup plus serrées et par ses stries spirales plus visibles, enfin par 
sa forme bien moins cylindrique 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

134. C e r i t h i u m D e w a l q u e i , Piette (1). 
(Bull. Soc. géol., t. XIV, 1857, p . 548, pl. v, flg. 19). 

Cette coquille est probablement une Céritelle ; pour en avoir la certitude, il fau
drait, ce que nous n'avons pu faire, examiner l'individu qui a servi de type à la 
description de l'auteur. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur (M. Piette). 

135. C e r i t h i u m (?) o v a l e , Piette. 
(Bull. Soc. geol., 1857, t. XIV, pl. v, flg. 6-7). 

Cette forme est étrange pour un Cérithe. N'ayant pas eu le type sous les yeux, 
nous nous bornons à enregistrer l'espèce sans la discuter. Nous la confondions 
d'abord avec le C. extensum, Piette, dont la diagnose est presque textuellement la 
même. Mais ayant vu le type de ce dernier, nous l'avons réuni au Ceritella undans, 
tandis qu'il est impossible de faire une Céritelle du Cerithium ovale. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

136. C e r i t h i u m (?) D u m o n t i , Piette sp. 
Pl. XV, flg. 2-3 . 

Purpur-ina Dumonti, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 559, pl. v, flg. 4 
et pl. v in , flg. 16. 

Cerithium multicostatum, Piette, Ibid., p. 554, pl. v, flg. 5. 

(1) Nous supprimons sans hésitation le C. bulsonense, Piette, dont voici la diagnose (loc. cit., 
p. 554) : Tours étages droits, canal assez long. Quant à la figure, si elle est exacte, elle représente un 
fragment de coquille absolument méconnaissable. Il nous parait donc difficile de reconnaître un carac
tère sérieux à cette espèce. 



L'échancrure du canal de cette espèce est extrêmement peu marquée; c'est pour 
cette raison qua M. Piette l'a décrite comme Purpurine; mais il y a d'autres carac
tères auxquels il y a lieu d'attacher une certaine importance, sous peine de s'ex
poser à réunir des espèces très différentes. La forme générale de cette coquille, la 
direction de ses côtes, rappellent plusieurs espèces de Cerithium, et n'ont aucun 
rapport avec les Purpurines. Le type conservé dans la collection de la Sorbonne 
est d'ailleurs en assez mauvais état et ne ressemble guère à la figure donnée dans 
le Bulletin. 

C'est une coquille assez courte, trapue; les premiers tours sont carénés vers le 
milieu de leur hauteur ; sur les derniers tours, cette carène tend à se confondre 
avec les autres cordons spiraux et est placée au tiers de la hauteur du côté postérieur. 
L'ornementation du dernier tour est composée de 5 carènes ou cordons spiraux et 
d'environ 8 ou 1 0 côtes obliques assez étroites et presque pincées, dont la saillie 
maxima est sur la partie carénée du tour. Il existe une variété dans laquelle ces 
côtes sont plus serrées, plus saillantes et dominent les cordons transverses. Elles 
s'arrêtent à la base du dernier tour, qui est convexe et orné de quelques cordons 
spiraux. L'ouverture est allongée en forme de losange, versante et légèrement 
canaliculée du côté antérieur, comme cela a lieu sur quelques espèces de Cérithes 
qui se rapprochent du genre Diastoma. 

Nous réunissons à cette espèce le C. multicostatum, qui paraît être une variété 
un peu effacée du type. 

Longueur. 4 M M ; diamètre l M M 5 . 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen ; types figurés, collection de la Sorbonne. 

GENRE CERITELLA, Morr. et Lyc. 

Tubifer, Piette, Bull. Soc. géol., 1 8 5 6 , t. XIII, p. 5 9 2 et 1 8 5 7 , t. XIV, p . 5 5 8 . 
Fibula, Piette, Ibid., 1 8 5 7 , t. XIV, p. 5 5 6 (exparte). 

Le genre Ceritella a été créé par MM. Morris et Lycett pour des coquilles à tours 
plans, subulés, lisses ou ornés, à suture marginée, à dernier tour ample, à ouver
ture allongée, à canal court et non échancré, à columelle lisse et réfléchie. Il est 
impossible de rapporter les espèces de ce genre aux Cerithium, non seulement 
parce que le canal n'est ni contourné ni rejeté en arrière, mais encore parce que le 
labre et, par suite, les côtes ou les stries d'accroissement, quand il y en a, sont 
rectilignes ou inclinées d'avant en arrière, avec une échancrure semblable à celle 
des Nérinées, près de la suture inférieure. 

Il est malheureusement arrivé pour ce genre ce qu'il advient ordinairement des 



genres créés sur des échantillons des terrains secondaires, d'une conservation impar
faite. Les caractères posés par MM. Morris et Lycett sont un peu vagues ; plusieurs 
sont accompagnés de points d'interrogation et les plus importants sont omis. Il en 
résulte que, lorsque M. Piette a eu à examiner, quelques années plus tard, des 
coquilles parfaitement intactes du Bathonien des Ardennes, il n'a pas hésité à créer 
deux autres genres, les genres Tubifer et Fibula, pour des formes extrêmement 
voisines des Géritelles. 

En 1863, M. Lycett, dans son Supplément, a conservé les Ceritella, tout en 
admettant les Fibula, sans faire mention des Tubifer. Dans son récent Manuel de 
Conchyliologie, M. le D r Fischer classe le genre Ceritella et considère les Tubifer et 
les Fibula comme de simples sous-genres. Nous partageons cette manière de voir, 
avec cette restriction que les deux coupes en question n'ont même pas la valeur de 
sous-genres, malgré l'opinion contraire de M. Piette avec qui nous avons eu l'occa
sion de discuter la question. Voici les raisons sur lesquelles nous appuyons notre 
avis : 

1° Forme générale. Elle est plus ou moins allongée et l'on ne peut en tirer aucun 
caractère distinctif, attendu que, dans chacun des trois genres proposés, les auteurs 
ont admis les formes les plus extrêmes. Dans tous les cas, le dernier tour est extrê
mement développé, et ils insistent tous sur ce caractère qui paraît être constant. 
Nous ajouterons que ce dernier tour est, en outre, embrassant, de sorte que l'ou
verture est toujours rétrécie et presque canaliculée en arrière, au point où le labre, 
tombant dans un plan presque vertical, vient se coller tangentiellement à la surface 
convexe de l'avant-dernier tour, sans préjudice de l'échancrure sinueuse qu'il des
sine dans ce plan. Toutes les espèces que nous croyons devoir ranger parmi les 
GériLelles, présentent ce caractère invariable. 

2° Ornementation et stries d'accroissement. MM. Morris et Lycett ont indiqué que 
leurs Géritelles étaient lisses ou ornées ; quant à M. Piette, il décrit des Tubifer ou 
des Fibula costellés et d'autres absolument lisses. Seulement, même quand les 
espèces sont lisses, on peut, avec la loupe au bosoin, en étudier les stries d'accrois
sement. Or ces stries, de mèmeque les costules des espèces ornées, présentent une 
sinuosité constante et tout à fait caractéristique ; qu'elles soient à peu près verticales 
ou inclinées d'avant en arrière, elles se replient aux abords de la suture inférieure, 
se dirigent subitement en arrière suivant une ligne parallèle à cette suture, de 
manière à former une échancrure que l'on distingue nettement au bas du labre des 
espèces dont l'ouverture est intacte. L'espace compris entre ce bourrelet et la suture 
forme une sorte de méplat marginé plus ou moins net, qui ne manque sur aucune 
des espèces que nous rapportons aux Ceritella ; souvent même ce méplat est costulé 
ou perlé par la chute des plis d'accroissement qui, après l'échancrure, retombent 
normalement à la suture (sans rebrousser en avant?). 

3° Ouverture. La forme de l'ouverture et surtout celle de l'échancrure et du canal, 



présentent quelques différences, plus apparentes que réelles, sur lesquelles on a pré
cisément fait reposer la distinction entre les coupes génériques proposées. D'après 
MM. Morris et Lycett, les Ceritella ont un canal (?) très court, une columelle 
lisse, arrondie et réfléchie à la base; d'après M. Piette, les Tubifer ont un canal 
long, mince et droit, tubiforme, tandis que les Fibula, qui ont la columelle droite 
avec un sillon basai, ont un canal qui se bouche avec l'âge. Rien n'est plus simple 
que de concilier ces diagnoses qui paraissent s'exclure. La columelle est droite et 
s'élève comme une arête verticale au-dessus de la convexité de la base de l'avant-
dernier tour dans lequel elle semble implantée. Mais, quand l'individu est jeune, 
cette columelle, sans cesser de rester droite du côté extérieur, se creuse à l'intérieur 
et en avant, d'un simulacre de canal absolument dénué d'échancrure ; ce sont les 
véritables Ceritella; puis, à mesure que la coquille avance en âge, ce canal semble 
se redresser, parce qu'il commence à se boucher, il devient tubiforme et c'est le 
type des Tubifer; enfin il se bouche parfois complètement et l'on obtient alors des 
Fibula. 

En résumé, la discussion qui précède montre qu'il n 'y a réellement pas matière 
à former trois genres, ni même trois sous-genres, d'après un caractère tout à fait 
secondaire, qui peut varier sur la même espèce, ainsi que nous avons eu l'occa
sion de le constater. Dans ces conditions, le nom de Ceritella, qui est le plus ancien, 
doit seul être conservé, et la diagnose de ce genre, rectifiée à la suite de la fusion 
que nous proposons de réaliser, peut être libellée de la manière suivante : 

Coquille en général allongée, lisse et costulée, à dernier tour très développé et 
embrassant, à base convexe, à ouverture anguleuse en arrière ; labre un peu sinueux, 
vertical ou incliné d'avant en arrière, échancré vers la suture inférieure, qui est 
marginée; columelle droite, le plus souvent munie, en avant, d'un simulacre de 
canal, creusé aux dépens de son épaisseur, mais n'affectant pas son contour extérieur 
qui reste rectiligne. 

Ce genre est représenté, dans nos couches bathoniennes, par un total de 
19 espèces, dont les auteurs avaient fait des Cérithes, des Tubifer, des Purpurines, 
des Fibules, ou même des Actéonines. 

137. C e r i t e l l a b i c i n c t a , Piette sp. 

Purpurina bicincta, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII. 
Tubifer bicinctus, Piette, 1856, Id., t. XIII, p. 593 , pl. x m , fig. 5 et 6. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure qu'en a donnée Fauteur; 
il est facile de la confondre avec le Cerithium Pétri, d'Arch., dont elle est très 
voisine et dont elle n'est probablement qu'une variété extrêmement courte. Les 
côtes de chaque rangée sont écourtées et ressemblent plutôt à des granulations, 



sauf sur le dernier tour, où les côtes de la rangée supérieure s'allongent un peu 
obliquement. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

138. C e r i t e l l a P é t r i , d'Arch. sp. 

Cerithium Pétri, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., t. V, p . 383 , pl. xxxi, fig. 5. 
— — d'Orb., 1847, Prod., I, p . 303 , n° 121 . 

Tubifer Pétri, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 558, pl. v, fig. 12 et 
pl. v in , fig. 10. 

Cette espèce a des proportions très variables, elle est tantôt allongée, tantôt 
trapue ; mais elle se distingue par la rampe qui accompagne invariablement la 
suture, et par la dépression médiane de chaque tour de spire, les côtes axiales 
étant ainsi partagées en deux rangées de tubercules obtus, se correspondant les 
uns aux autres, suivant une ligne parfaitement verticale. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, commun, collection 
Gossmann. 

139. C e r i t e l l a b i c o s t a t a , Piette sp. 

Cerithium bicostatum, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII. 
Tubifer bicostatus, Piette, 1857, Ibid., t. XIV, p . 558, pl. vu , fig. 14 et 2 1 . 
Cerithium bicoroniferum, Piette, Ibid., p . 552, pl. vu , fig. 1 1 . 

Nous ne connaissons cette espèce que parla figure donnée par l 'auteur; elle paraît 
se distinguer du C. Pétri, d'Arch. sp. , par sa forme plus allongée, par la nature de 
ses côtes qui sont plus minces et plus nombreuses, et dont les deux rangées ne se 
correspondent pas exactement. Nous lui réunissons, à titre de variété, une coquille 
d'Éparcy, dont M. Piette n'a figuré qu'un fragment peu reconnaissable, sous le nom 
de Cerithium bicoroniferum. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bulson, Bathonien moyen (Piette). 

140. C e r i t e l l a p i n g u e s c e n s , Piette sp. 
Cerithium (?) pinguescens, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 554, pl. vu , 

fig. 19-20. 

M. Piette n'a rapporté qu'avec doute au genre Cerithium cette coquille dont un 
seul exemplaire est connu. Il nous paraît évident que c'est un Ceritella, qui a même 



beaucoup d'affinité avec le C. lyceltea, Buv. sp. , mais qui s'en distingue par son 
aspect piriforme et par sa spire pointue. La nature et la direction des côtes qui 
ornent les tours sont, si la figure donnée par l'auteur est exacte, complètement 
analogues à celles des Ceritclla. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, unique (M. Piette). 

141 . C e r i t e l l a u n d u l o s a , Piette sp. 

Fibula undulosa, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 558, pl. vi, fig. 6, 7, 8. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus large à la base que le C. undans, 
Piette sp . , elle a l'ouverture beaucoup plus large, le canal bien moins développé; 
son ornementation est également différente; sur les premiers tours, les côtes obliques 
dont elle est ornée, sont deux fois renflées et sont d'ailleurs plus serrées, tandis 
qu'elles tendent à s'effacer sur les derniers tours où elles sont remplacées par de 
simples stries d'accroissement; le dernier tour est quelquefois détaché près de la 
rampe de la suture. Nous ne croyons pas utile de figurer de nouveau cette espèce. 

LOCALITÉS. Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. Éparcy, Rumigny, Bulson, 
Bathonien moyen et supérieur, collection Piette. 

142. C e r i t e l l a n u d i f o r m i s , Piette sp. 

Chemnitzia inornata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1113, pl. xxxi, 
fig. 9-10. 

Fibula nudiformis, Piette, 1857, Id. , t. XIV, p. 557, pl. vi, fig. 4-5. 

OBSERVATIONS. L 'auteur ne s'est pas aperçu qu'il avait lui-même décrit et précé
demment figuré cette coquille sous le nom de Chemnitzia inornata. Nous lui lais
sons le second nom sous lequel elle a été mieux caractérisée. Les dimensions de 
l'espèce sont variables : 

Forme trapue : longueur, 30"" n ; diamètre, 1 3 m m . 
— allongée: — 4 - 2 r a m ; — 1 5 m m . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est nettement distincte de la précédente 
par sa forme moins convexe, par la proportion plus grande de son dernier tour et 
par l'absence d'ornements sur la surface de sa spire. Elle est plus trapue que le 
C. acuta, Morr. et Lyc., et beaucoup moins que le C. planata, Morr. et Lyc. Nous 
croyons peu utile de figurer de nouveau cette espèce. 

LOCALITÉS . Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. Rumigny, Eparcy, But, 
collection Piette. Maisoncelle, collection de l'Institut catholique, à Paris. 



143. C e r i t e l l a u n d a n s , Piette sp. 
Cerithium undans, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., p . 553 , pl. vu , fig. 12. 
Cerithium externum, Piette, Ibid., fig. 6-7. 

Les affinités de cette coquille sont bien plus avec les Céritelles qu'avec les 
Cérithes. La columelle est rectiligne, le labre est droit et les plis sont obliques 
d'avant en arrière. En résumé, cette espèce se distingue du C. conica, Morr. et 
L y c , par l'écartement et l'obliquité de ses plis ; elle est plus trapue et son dernier 
tour est plus grand. Nous réunissons à cette espèce le Cerithium extensum, qui 
n'a été créé que d'après un fragment peu determinable. Comparé au type, ce frag
ment n'en diffère que par sa forme un peu plus étroite. 

144. C e r i t e l l a c o n i c a , Morris et Lycett. 
Pl. V, fig. 48-49. 

(Moll, from the gr. Ool., I, p . 39 , pi. v, fig. 10). 

Coquille conique, plus ou moins trapue, composée de 10 tours très étroits et 
disposés en gradins, la suture étant accompagnée d'une étroite petite rampe. Le 
dernier tour occupe plus du tiers de la longueur totale; il est très convexe et 
arrondi à la base. L'ornementation consiste en un grand nombre de fines petites 
côtes d'accroissement, obliques d'avant en arrière, qui viennent créneler la rampe 
de la suture et qui persistent jusque sur là base du dernier tour. L'ouverture a la 
forme d'un secteur, le bord droit étant arrondi et la columelle formant un angle très 
net avec la base du dernier tour. 

Longueur, 10 à 1 2 m m ; largeur, 5 m n i . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. gibbosa, Morr. et 

L y c , par sa forme un peu plus allongée et surtout par l'absence d'angle sur la 
partie inférieure des tours de spire, par la persistance de ses côtes qui, plus obli
ques, vont d'une suture à l'autre et jusqu'à la base du canal. Elle se distingue du 
C. insculpata, Piette sp . , par sa rampe et par l'absence de bourrelet granuleux à 
la suture. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton et à Bussage (Morr. et L y c ) . 

145. C e r i t e l l a m i n u e s t r i a t a , Piette sp. 
Pl. V, fig. 50-51 . 

Cerithium minuestriatum, Piette, Bull. Soc. géol. , t. XIV, 1857, p. 549, pl. v, 
fig. 30. 

Ceritella pupa, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. Bath. Boul., p. 28, pl. r, 
fig. 11-12. 
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Coquille turriculée, composée d'un grand nombre de tours plans et étroits; le 
dernier, qui occupe à lui seul les trois cinquièmes de la longueur totale, est très 
convexe et arrondi à la base; l'ornementation consiste en de petites côtes très 
obliques, un peu flexueuses, qui se prolongent sur la base du dernier tour et qui 
aboutissent, au-dessus de la suture, à une petite carène bordant une rampe spirale 
très étroite; la carène est finement crénelée par les côtes et la rampe est ornée de 
petits granules obtus. La bouche est ovale, étroite, et le canal est à peine indiqué. 

Longueur probable, 1 3 m m , largeur, 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre les C. conica et 

C. gibbosa, Morr. et Lyc. ; elle se distingue du premier par ses côtes plus fines et plus 
flexueuses, par ses tours munis d'une petite rampe déclive et d'une carène crénelée 
au lieu d'être disposés en gradins, enfin par sa forme générale moins régulièrement 
conique et légèrement pupoïde; elle se distingue du second par sa forme moins glo
buleuse, par ses côtes plus flexueuses, plus obliques et prolongées jusqu'à la base 
du canal. Enfin elle a beaucoup de rapports avec le C. insculpata, Piette sp . ; mais 
celui-ci est plus pointu, a le dernier tour plus court, une rampe suturale crénelée 
au lieu d'une rampe déclive et granuleuse. Nous avons dû rectifier le double emploi 
commis par MM. Rigaux et Sauvage. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, r a re ; type figuré, collection Rigaux. 
Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

146. C e r i t e l l a i n s c u l p a t a , Piette sp. 

Cerithium insculpatum, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 546, pl. v, 
fig. 1. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, que M. Piette a décrite sous le nom de 
Cerithium, a des rapports intimes avec les Ceritella de la grande Oolithe de Minchin-
hampton; elle diffère, d'ailleurs, du C. conica, Morr. et L y c , par son dernier tour 
plus court, par sa forme beaucoup plus élancée et par ses stries plus obliques et 
bien plus fines, enfin par les petites costules qui ornent le méplat accompagnant sa 
suture. Quant au C. minuestriata, il a les stries moins obliques et la rampe qui 
accompagne la suture de ses tours n'est pas aussi nettement limitée par une carène 
supérieure. 

LOCALITÉ. Rumigny, Bathonien supérieur (collection Piette). 

147. C e r i t e l l a i r a n c q a n a , d'Orb. sp. 
Pl. XIV, fig. 43 . 

Actseonina francqana, d'Orb., 1850, Pal. fr., t. j . , II, p. 170, pl. CCLXXXVI, 

fig. 9-10. 



Ceritella risso'ides, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p. 40, pl. iv, fig. 7 
(non Buv.). 

Orthostoma iycettea, Buv., 1852, Stat. géol. de la Meuse, p . 32. 
Purpurina plicata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1096. 
Tubifer plicatus, Piette, 1856, Bull. Soc. géol., t. XIII, p. 537, pl. m , fig. 7-8. 
Ceritella lycettea, L y c , 1863, Suppl. gr. Ool., p . 12, pl. XLIV , fig. 25. 

La simple inspection do la synonymie qui précède permet de voir que le véri
table nom à restituer à cette espèce est celui que lui a donné d'Orbigny dans la 
Paléontologie française; car, même en admettant qu'il y ait la moindre incertitude 
sur la priorité de cet ouvrage par rapport à celui de MM. Morris et Lycett, le nom 
que ces derniers auteurs ont choisi, à peu près en môme temps que d'Orbigny, ne 
peut être conservé comme faisant double emploi avec une autre espèce et a été 
depuis rectifié par M. Buvignier. 

La forme de cette espèce est assez variable; les échantillons de l'Aisne sont 
étroits; ceux d'Angleterre paraissent être beaucoup plus globuleux et ceux du Cal
vados ont un méplat suturai un peu moins accusé. Le dernier tour cylindrique est 
tantôt égal, tantôt supérieur au reste de la spire. Mais les côtes ont une disposi
tion constante et caractéristique : elles sont droites et verticales au milieu de la 
coquille, obliques et courbées en arrière vers la suture inférieure, dont elles sont 
séparées par un espace lisse. Les individus du Calvados ont l'aspect pupiforme, la 
spire pointue et les tours assez convexes. La restauration, faite par d'Orbigny, de 
l'échantillon de très petite taille qu'il avait à sa disposition, l'a entraîné à en faire 
une Actéonine ; mais il ne peut y avoir aucune hésitation au sujet du classement 
générique de cette espèce ; l'ouverture n'est nullement arrondie en avant ; elle se 
termine, de ce côté, par un canal court, droit et sans échancrure. 

Longueur, 2 r a , n 5 ; largeur, l m m 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Les variétés les plus globuleuses de cette espèce se 

distinguent du C. pinguescens, Piette sp . , qui a le dernier tour beaucoup plus 
arrondi et moins atténué du côté antérieur, et dont les côtes sont d'ailleurs beau
coup plus courtes. Les C. conica, Morr. et Lyc., C. pupa, Rig. e t S a u v . , e l C gibbosa, 
Morr. et L y c , ont le dernier tour plus petit que la spire : c'est ce qui les distingue 
du C. francqana. Enfin le C. bicincta, Piette sp . , a des tubercules caractéristiques 
qui ne permettent pas de le confondre avec cette espèce. 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, assez rare ; type figuré, 
collection Schlumberger. Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, commune 
(M. Piette). Luc, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc. ). 



148. C e r i t e l l a p u s t u l o s a , Cossmann. 
Pl. V, fîg. 39-40 et Pl. VIII, 8. 

C. testa angusta ovato-conica, anfractibus angustis, sutura marginata séparâtis ; 
margine pustulis numerosis ornata; apertura angusta, elongata, canali brevissimo; 
basi umbilicata. 

Petite coquille ovale, conique, composée de tours étroits. Leur suture est accom
pagnée d'un petit bourrelet qui occupe a peu près le tiers de la hauteur de chaque 
tour et qui est isolé par une légère dépression; ce bourrelet porte de nombreuses 
petites pustules obtuses et arrêtées à la dépression au-delà de laquelle les tours 
sont absolument lisses. Ces pustules paraissent être formées par des faisceaux de 
stries d'accroissement. Le dernier tour est à peu près égal à la moitié ou aux trois 
cinquièmes de la longueur totale ; il est régulièrement ovale et terminé par un canal 
excessivement court, produit par une inflexion peu accentuée de la columelle, du 
côté antérieur. L'ouverture des deux échantillons que nous avons eus sous les yeux 
étant plus ou moins mutilée, les caractères que nous venons d'indiquer ne parais
sent pas, au premier abord, ceux des Centelles; c'est donc plutôt par une analogie 
de forme que nous nous sommes guidé pour le classement générique de cette 
espèce. Le bord gauche est détaché et laisse deviner une petite fente ombilicale, 
sur les bords de laquelle les stries d'accroissement impriment quelques plis peu 
obliques et très courts. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec le C. franc-
qana, d'Orb. sp. ; mais elle s'en distingue par la proportion plus courte de son 
dernier tour, par sa forme plus étroite, par la nature de ses pustules et de son 
bourrelet marginal, qui ne ressemblent pas aux côtes pincées de l'espèce de Luc. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, collection 
Rigaux (Pl. V) et collection Legay (Pl. VIII). Puget-Ville (Var), collection Michalet. 

149. C e r i t e l l a a c t s e o n i f o r m i s , Piette sp. 
Purpurina actseoniformis, Piette, 1855, Bull. Soc, géol., t. XII. 
Tubifer actseoniformis, Piette, 1856, Id. , t. XIII, p. 593, pl. xiv, fig. 4-5. 
Tubifer gerandoseus, Piette, Id. , p. 593 , pl. xiv, fig. 6. 

Cette espèce fait partie d'un groupe de coquilles lisses qu'il est peu facile de 
distinguer les unes des autres et qu'on a trop multipliées, à notre avis. L'espèce 
de l'Aisne, dont nous n'avons malheureusement pas le type sous les yeux, diffère, 
d'après la figure des C. planata et C. mitralis, Morr. et L y c , par sa forme plus 
ovale et moins conique, du C. unilineata, Sow., par l'absence d'angle à la suture 
des tours et par sa forme moins convexe. 



Nous réunissons ensemble, d'accord avec M. Piette, deux coquilles qu'il avait 
séparées d'après des caractères assez difficiles à reconnaître sur des échantillons 
de 2 m m de hauteur; la seconde était seulement un peu plus conique et moins ovale 
que la première. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

150. C e r i t e l l a b u c c i n o ï d e s , Piette sp. 

Purpurina buccinoïdes, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 112 et 1856, 
t. XIII, p . 597, pl. xiv, fig. 2. 

Cette espèce n'a aucun des caractères des Purpurines. Lisse, allongée, faiblement 
canaliculée du côté antérieur, elle a plutôt l'apparence des Céritelles; nous la plaçons 
donc provisoirement dans ce genre, jusqu'à ce que nous ayons pu étudier ses carac
tères d'une manière plus sûre que d'après une figure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle a les tours beaucoup plus convexes que le 
C. pygmaea, Morr. et Lyc. sp . , une forme plus ventrue que les C. gerandosea et 
C. actaeoniformis, Piette sp. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur (M. Piette). 

151. C e r i t e l l a (?) l a e v i g a t a , Piette sp. (1). 

Purpurina laevigata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1096. 
Buccinum laevigalum, Piette, 1856, Id., t. XIII, p . 595 , pl. xv, fig. 19-20. 

Ce n'est ni un Buccin, ni une Purpurine; ce qui nous fait penser que cette 
coquille est une Céritelle, c'est sa forme générale, l'absence d'ornements et une 
échancrure indiquée par l 'auteur, au labre, près de la suture. Il est vrai, d'autre 
part, qu'il indique à la columelle un pli que le dessinateur a rendu d'une manière 
incompréhensible sur la figure. Ce pli existe-t-il en réalité? Il faudrait avoir le type 
sous les yeux pour décider cette question. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est infiniment plus courte que le 
C. pygmaea; elle a la base et le canal beaucoup moins allongés. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

(1 ) Nous ne pouvons nous décider à classer, ni [parmi les Mitres, ni parmi les Fasciolaires, une 
petite coquille de 2 m m de hauteur que M. Piette a rapportée, dubitativement il est vrai, à ces deux 
genres (Bull, de la Soc. géol., XII, p. 1096 et XIII, p. 593 , pl. xv, fig. 1 5 - 1 6 ) . Elle a l'aspect d'un 
Ceritella; l'auteur indique bien trois plis à la columelle, mais, avec un échantillon de cette taille, il 
est facile de faire erreur. Si c'est bien un Ceritella, il ne peut conserver le nom de nuda, déjà employé. 
D'ailleurs, il est extrêmement voisin, par sa forme générale, du C. gerandosea. Nous préférons donc 
supprimer cette espèce jusqu'à nouvelle information. 



1 5 2 . C e r i t e l l a p y g m s e a , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. X , fig. 20 et Pl. X I V , fig. 2 9 . 

Eulima pygmsea, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p. 48 , pl. ix, fig. 1. 
Eulima vagans, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 48 , pl. ix, fig. 3-4. 

Nous rapportons à cette espèce une petite coquille lisse, assez fréquente dans les 
calcaires de la falaise de Luc et à Hérouvillette. Elle est régulièrement conique, 
courte, trapue, composée de 8 tours étroits, presque plans, séparés entre eux par 
une suture très nette. Le dernier tour est égal au tiers de la longueur totale et il 
est arrondi à la circonférence; mais sa base est peu convexe. L 'ouverture est sub-
quadrangulaire et presque canaliculée du côté antérieur; mais ce simulacre de 
canal n'est visible que si les échantillons ont l'ouverture bien entière; néanmoins, 
cette espèce n'a rien d'un Eulime et elle ne peut rester classée dans ce genre où les 
auteurs l'avaient placé. Nous l'avions d'abord placée dans le genre Pseudomelania, 
mais elle a l'ouverture trop rétrécie en avant pour qu'on puisse l'y laisser. 

Longueur, 3 r a r a ; largeur, l ' n m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du C. acuta, Morr. et L y c , 

par ses dimensions plus trapues et par la petitesse de son dernier tour par rapport 
à la spire. 

LOCALITÉS . Luc, Bathonien supérieur, peu rare; type figuré (Pl. X ) , collection 
Cossmann. Hérouvillette, même niveau, très commune; type figuré (Pl. X I V ) , 
collection Schlumberger. 

Citée à Bussage (Morr. et L y c ) . Existe aussi à Muttenz, canton de Bâle, collec
tion Cossmann (legitM. Greppin). 

153. C e r i t e l l a a c u t a , Morr. et Lyc. 
Pl. X V , fig. 43. 

(Moll. gr. Ool., I , p. 37, pl. v, fig. 17-18). 

Coquille lisse, allongée, pointue, multispirée, composée de 10 ou 11 tours 
étroits, peu convexes, séparés par une profonde suture, et un peu en saillie les 
uns sur les autres. Le dernier tour occupe presque le tiers de la longueur totale; il 
est à peu près cylindrique et légèrement anguleux à la circonférence de la base qui 
est anguleuse et subcanaliculée en arrière; la columelle est un peu courbée. La 
bouche étant mutilée du côté antérieur de l'échantillon unique que nous reprodui
sons, on n'y distingue pas de canal. 

Longueur, 1 4 m m ; diamètre, 9 M M . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du C. Sowerbyi, Morr. 



et Lyc. ; mais elle a le dernier tour plus court, la spire plus effilée, les tours plus 
nombreux et plus étroits, avec un méplat suturai moins prononcé. 

LOCALITÉ . Frenois (Moselle), Bathonien inférieur ; type figuré, collection de 
l'École des Mines (était confondu avec des échantillons de Turritella inornata). 

154. C e r i t e l l a S o w e r b y i , Morr. et Lyc. 
Pl. V, fig. 41-42 et Pl. XV, fig. 17. 

(Moll. gr. Ool., I, pl. v, fig. 16). 

Coquille fusiforme, allongée, conique, composée de 8 tours lisses, plans, qu'une 
petite carène, placée près de la suture inférieure, rend obscurément anguleux. Le 
dernier tour occupe, h lui seul, la moitié de la longueur totale; il est arrondi à la 
base et le canal est extrêmement court. 

Longueur, 9 m m 5 ; largeur, 3 r a m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est aussi allongée que le C. acuta, 

Morr. et L y c , mais elle n'a pas les tours convexes et elle s'en distingue, en 
outre, par sa petite carène spirale. Le C. unilineata, Sow. sp. , est beaucoup plus 
court et a les tours convexes. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare ; type figuré (Pl. V), col
lection Rigaux et (Pl. XV) collection Legay. 

Citée à Brimscomb (Morr. et L y c ) . 

155. C e r i t e l l a n u d a , Piette sp. 

Fusus nudus, Piette, 1855, Bull. Soc géol . , t . XII, p . 1093, pl. xxxi, fig. 12-13. 
Tubifer nudus, Piette, 1856, Id. , t. XIII, p . 592, pl. xv, fig. 13 . 

La forme étroite et allongée de cette espèce la distingue nettement de ses congé
nères. La plus voisine est le C. acuta, Morr. et L y c , dont les variétés les plus 
élancées sont encore beaucoup plus convexes et plus trapues que l'espèce de 

- l'Aisne. 
Longueur, l l m u i ; largeur, 2 m m 2 5 . 

LOCALITÉ . Champlein, Bathonien inférieur (M. Piette). 



GENRE EXELISSA, Piette. 
Exelissa, Piette, 1860, Bull. Soc. géol., t. XVIII, p . 14. 
Kilvértia, Lycett, 1863, Suppl. gr. Ool., p. 15 et p. 93 . 

Ce genre a été créé, en 1860, par M. Piette, pour des coquilles rapportées jus
qu'alors aux Cerithium, et dont le type est le C. strangulatum, d'Orb. Ce genre est 
ainsi défini : 

Coquille conique et subcylindrique, formée de tours convexes ou droits, dont le 
dernier est étranglé supérieurement, pendant le jeune âge, et tend à se détacher 
des autres, quand l'animal est adulte. Ouverture extrêmement ronde dans l 'adulte, 
plus ou moins acuminée en arrière, dans le jeune âge. Ornements composés de 
côtes longitudinales, irrégulières ou se correspondant, et de stries transversales. 

M. Lycett, ignorant probablement la communication faite par M. Piette à la Société 
géologique, dans les termes que nous venons de rapporter, a créé, pour le même 
C. strangulatum, le genre Kilvértia, dont les caractères sont nécessairement identi
ques ; il ajoute seulement, ce qui est vrai, que la plupart des espèces de ce genre 
sont pupoïdes et que leur péristome est presque toujours épaissi. 

Le nom de Kilvértia, étant postérieur à celui à'Exelissa, doit être rayé de la 
nomenclature. 

En France, l'étage bathonien renferme 6 espèces appartenant à ce genre. 

156. E x e l i s s a s t r a n g u l a t a , d'Arch. sp. 
Pl. XVII, fig. 40. 

Cerithium strangulatum, d'Arch., Mém. Soc. géol., t. V, p . 382, pl. xxxi, 
fig. 4. 

— — d'Orb., Prod., I, p. 303 , n° 124. 
Cerithium Desplanchei, Piette, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 5 5 1 , pl. v in , fig. 7. 
Kilvértia strangulata, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 8, pl. XLIV , fig. 2. 

Cette espèce caractéristique est très répandue. Elle se distingue par ses 7 côtes 
se succédant d'un tour à l'autre, de manière à former une pyramide, parfois régu
lière, mais le plus souvent tordue sur elle-même, de droite à gauche, lorsqu'on 
regarde la coquille par son sommet. Quatre côtes spirales et onduleuses passent sur 
les arêtes de cette pyramide; entre elles s'intercale un petit cordon beaucoup plus 
fin. Nous réunissons au type de l'espèce une petite coquille trochoïde qui n'a qu'un 
millimètre de longueur et dont l'ornementation est identique à celle du Cerithium 
strangulatum. Bien que nous ne puissions en juger que par la figure, il nous paraît 
évident que l'espèce de M. Piette est un jeune individu qui n'a atteint ni sa taille, 
ni, par conséquent, sa forme définitive. 



LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, commune, collection 
Cossmann. Villette-sur Ource, Bathonien moyen, collection Beaudouin. 

Citée à Ancliff, Wiltshire (Morr. et L y c ) , à Minchinhampton (Lycett). Existe 
aussi à Muttenz, canton de Bâle, collection Cossmann (legit M. Greppin). 

157. E x e l i s s a s p i c u l a , Lycett sp. 
Pl. Y, fig. 34-35. 

Cerilhium spiculum, L y c , Suppl. gr. Ool., p. 9, pl. XLIV , fig. 1. 
Kilvertia spicula, L y c , Id., p. 94. 

Petite coquille pupoïde et variable, dont le type est composé de 8 à 10 tours 
étroits vers le sommet, plus longs vers l 'ouverture, peu convexes, séparés par une 
suture profonde, ornés de 4 ou 5 cordons spiraux entre lesquels est intercalé un 
cordonnet plus fin, et de 9 ou 10 côtes axiales, obtuses, rectilignes, mais légère
ment inclinées d'arrière en avant, ne se succédant jamais d'un tour à l'autre ; ces 
côtes forment, au-dessus de la suture inférieure, une saillie qui donne à cette suture 
l'aspect crénelé. L'ouverture est étranglée, ronde, et son péristome est presque 
détaché. 

A côté de ce type nous plaçons une variété qui ne nous paraît pas avoir des carac
tères assez distincts pour mériter de former une espèce nouvelle. Dans cette variété, 
qui est plus courte, plus trapue, plus conique et moins pupiforme que le type, les 
côtes sont un peu courbées, moins sailllantes sur la surface des tours et plus p r o é 
minentes au-dessus de la suture, qui est profonde et fortement crénelée. 

Dimensions du type . . . Longueur, 9 m m ; largeur, 3 m m . 
— de la variété. — 4 m m ; — l m m 5 . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Le type de cette espèce est voisin de YE. strangu-
lata, d'Orb. sp. ; la variété s'en écarte davantage. Toutes deux s'en distinguent par 
le défaut de continuité des côtes, d'un tour à l'autre et par le nombre plus considé
rable de ces côtes. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez commune; type 
figuré, collection Cossmann. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, collec
tion Schlumberger. 

Citée à Minchinhampton (Lycett). Existe aussi à Muttenz, canton de Bâle, grande 
Oolithe, collection Cossmann (legit M. Ed. Greppin). 

158. E x e l i s s a p u l c h r a , Lycett sp. 
Pl. V, fig. 32-33. 

Cerithium pulchrum, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 10, pl. LXIV , fig. 4. 
Kilvertia pulchra, L y c , Id. , p . 94 , pl. L X I , fig. 12. 
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PetiLe coquille étroite, allongée, subulée, composée de 8 ou 9 tours à peine con
vexes, séparés par une suture bien marquée, un peu crénelée. Comme dans la 
plupart des espèces du même genre, les tours sont plus étroits vers le sommet que 
vers l 'ouverture. L'ornementation consiste, sur les premiers tours, en 10 côtes 
axiales, obliques et peu courbées, ne se succédant pas d'un tour à l'autre et croisées 
par 4 cordonnets écartés entre lesquels s'intercale un cordonnet plus fin. Sur les 
derniers tours, le nombre des côtes s'élève à 12 ; elles sont courbées et même 
sinueuses sur la base du dernier tour. Les cordons spiraux forment des granulations, 
à leur point d'intersection avec ces côtes. 

Longueur, 9 m m ; largeur, 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de YE. strangulata, d'Arch. 

sp . , par ses côtes qui ne se succèdent pas, qui sont en plus grand nombre et curvi
lignes sur le dernier tour; de YE. spicula, Lyc. sp . , par le nombre de ses côtes et 
par leur courbure; de YE. formosa, Lyc. sp . , par la persistance de ses côtes d'une 
suture à l'autre et par sa forme moins gonflée. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy,Batbonien moyen, commune; type figuré, 
collection Cossmann. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, collection 
Schlumberger. 

Citée à Minchinhampton et à Laycock (Lycett). 

159. E x e l i s s a f o r m o s a , Lycett sp. 
Pl. VI, fig. 53-54 et Pl. XV, fîg. 1. 

Kilvertla formosa, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 95 , pl. LXIV , fig. 5 . 

Petite coquille courte, ovale, pupiforme, pointue, composée de 5 ou 6 tours peu 
convexes, séparés entre eux par une suture faiblement marquée. Les premiers tours 
embryonnaires sont lisses et forment la pointe obtuse et étroite de la coquille; les 
suivants sont étroits et ornés de 7 côtes obtuses, arrondies, aussi larges que leurs 
intervalles, et de 5 ou 6 cordons spiraux. Les côtes tendent à disparaître sur l'avant-
dernier tour qui est tout à fait disproportionné. Quant au dernier, qui est subitement 
rétréci, sa suture remonte vers l 'ouverture, de manière que celle-ci paraît étranglée ; 
cette ouverture est arrondie, obliquement renversée, et n'offre aucune apparence 
de canal. 

Longueur, 2 m ' "5 ; largeur, l m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est identique à celle qu'a décrite 

M. Lycett; mais l'échantillon que cet auteur a figuré était dépourvu de sa pointe, 
ce qui pourrait faire croire que la coquille est moins pupoïde qu'il ne l'indique dans 
le texte. Elle se distingue de YE. strangulata, d'Arch. sp . , par la prédominance 



des stries spirales sur les côtes axiales et surtout par la forme plus pointue de son 
sommet; l'espèce de d'Archiac est plus régulièrement ovale. 

LOCALITÉS. Luc, Bathonien supérieur, ra re ; type figuré, collection Cossmann. 
Iiérouvillette, même niveau, collection Schlumberger. 

Citée à Bussage (Lyc) . Existe aussi àMuttenz, canton de Bâle, collection Cossmann 
flegit M. Greppin). 

160. E x e l i s s a s u b l o r m o s a , Cossmann. 
Pl. V, fig. 36 et Pl. VIII, flg. 10. 

E. testa angusta, paululum pupiformis; anfractibus parum convexis, elevatis, 
sutura dis Une ta separatis; plicis axialibus ad sutura/m obsoletis, superne evanescen-
tibus; funiculis spiralibus (6-7) regularibus; apertura parva, subrotunda. 

Coquille assez étroite, un peu pupoïde, composée de tours plus élevés que larges, 
peu convexes, séparés par une suture distincte. Leur ornementation consiste en plis 
obsolètes et écartés, plus visibles, vers la suture inférieure que sur le reste de chaque 
tour, et en 6 ou 7 cordonnets spiraux assez saillants et réguliers. L'ouverture est 
petite, ovale, arrondie et encadrée par un péristome à peu près continu. 

Échantillon mutilé : longueur probable, 1 0 m m ; largeur, 2 r a m 8 . 
Échantillon complet : longueur, H m m

; largeur, 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avions d'abord confondu cette espèce avec 

YE. formosa, Lyc. sp. ; à ce moment nous n'avions pas sous les yeux le type de 
cette espèce que l'on rencontre à Luc. En comparant de nouveau la coquille du 
Pas-de-Calais avec celle du Calvados, nous y avons constaté de très grandes diffé
rences. D'abord la forme n'est pas la même; notre espèce est bien plus cylindrique 
et elle a les tours beaucoup plus hauts; l'avant-dernier et le dernier sont bien moins 
disproportionnés ; l 'ouverture est moins rétrécie ; enfin sa taille est trois fois plus 
grande. Ces caractères nous paraissent suffisants pour créer une espèce nouvelle. 
Elle a aussi quelques rapports avec YE. pulchra, Lyc. sp . , mais elle est plus allongée 
et son dernier tour ne porte pas les fines stries sinueuses qui caractérisent l'autre 
espèce. 

LOCALITÉS . Leulinghen, Bathonien inférieur, unique; type figuré (Pl. V), collec
tion Rigaux. Hidrequent, Bathonien inférieur, deux individus; type figuré (Pl. VIII), 
collection Legay. Marquise, collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire naturelle. 

161. E x e l i s s a t o r t i l i s , Héb. etDesl . sp. 
Pl. XIV, fig. 46. 

Cerithium tortile, Héb. et Desl . ,Foss . Mont.-Bellay, p . 3 9 , pl. vi , fig. 1 (non 
Desl.). 



Coquille extrêmement variable, généralement pointue, subulée et composée de 
tours étroits, tantôt plans, tantôt légèrement convexes, séparés entre eux par une 
suture profondément canaliculée. L'ornementation se compose de 7 côtes axiales, 
se succédant de manière à former une pyramide tordue sur elle-même, et de 3 cos-
tules spirales, laissant des crénelures à leur passage sur les côtes. Le dernier tour 
a la base convexe, ornée de quelques costules concentriques et terminée par une 
ouverture arrondie, sur laquelle on ne distingue aucune trace de canal antérieur. 
Si cette espèce eût été vraiment un Cérithe, elle n'aurait pu conserver son nom 
déjà employé pour une espèce de Ranville, par M. Deslongchamps. 

Longueur, 4 m m ; largeur, l"'m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ne peut être confondue avec le Pseudo-

cerithium densestriatwm, nobis, tant à cause des détails de son ornementation qui 
est différente, que par son ouverture plus rétrécie et par sa forme bien moins 
allongée. Elle est plus régulièrement conique que ne le sont ordinairement les 
Exelissa et notamment VE. strangulata, d'Arch. sp . , dont on pourrait la rapprocher 
à cause de son ornementation polygonale. Au contraire, \'E. subfonnosa, nob. , qui 
est plus allongée que ses congénères a une ornementation bien différente de celle 
de cette espèce. 

LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Schlumberger. 

Citée dans l'étage oxfordien supérieur à Montreuil-Bellay (Héb. et Desl.). 

GENRE PSEUDOCERITHIUM, Cossmann. 
(Man. de Conch., Fischer, p. 685). 

T. clongala, turritissima, multispirata, striato et costato spinosa ; apertura ovali, 
antice paululum sinuosa et quasi late canaliculata ad junctionem marginum ; colu-
mella incurvata, haud plicata. 

Coquille allongée, turriculée et composée d'un grand nombre de tours dont l'or
nementation se compose généralement de stries et de côtes fortement épineuses, 
tordues sur elles-mêmes, du sommet de la spire à la base du dernier tour. L'ouver
ture est ovale, un peu plus large en arrière qu'en avant, où elle est légèrement 
sinueuse et où les bords, interrompus avant de se rejoindre, dessinent presque un 
large canal rudimentaire ; la columelle, très courte, ne porte aucun pli et le bord 
columellaire est exactement appliqué sur la base du dernier tour. Le labre est 
sinueux et projeté un peu en avant du côté du canal. 

Le type de ce genre est le Cerithium undulatum, Quenst., qui a été classé avec 



doute parmi les Turritelles par MM. Hébert et Deslongchamps. L'absence d'un canal 
bien caractérisé ne permet pas d'en faire des Cérithes; d'autre part, ces coquilles 
n'ont pas la columelle des Turritelles, et leur ornementation les distingue des Pseu-
domelania, qui n'ont d'ailleurs aucun canal rudimentaire du côté antérieur. Enfin 
les Rigauxia ont l'ouverture plus étroite, la columelle plus droite, les stries d'ac
croissement autrement courbées. 

Nous ne connaissons qu'une espèce appartenant à ce genre dans les couches 
bathoniennes de la France. 

162. P s e u d o c e r i t h i u m d e n s e s t r i a t u m , Cossmann. 
Pl. X, fïg. 10-11. 

P. testa turriculata, multispirata, anfractibus bispinosis, ad suturas excavatis, 
inter spinarum series spiraliter densestriatis; costulaî obtusx ac angustx spinas inter-
ligantes, obliquiter continuas ; basi parum convexa, tricincta; apertura ovali, antice 
subsinuosa. 

Coquille très allongée, pointue, composée d'un grand nombre de tours qui parais
sent avoir été tordus sur eux-mêmes. Ils sont séparés entre eux par une suture 
excavée entre deux rampes déclives et accompagnée d'un petit cordon saillant. 
Chacune de ces rampes est dominée par un angle armé de 7 épines saillantes et 
pointues, reliées, d'une rangée à l 'autre, par de petites côtes droites, obtuses, 
étroites, qui se succèdent dans le sens de la torsion dont il vient d'être question. 
Toute la surface des tours est également et finement striée par de petits cordonnets 
légèrement granuleux qui passent sur les côtes, on en compte 7 dans l'intervalle des 
deux rangées d'épines, et 3 ou 4 sur chaque rampe déclive. La base du dernier 
tour est peu convexe et ornée de trois cordons concentriques. L'ouverture est ovale, 
un peu rétrécie du côté antérieur où l'échancrure sinueuse et caractéristique de 
notre genre est dessinée par la jonction des deux bords. La columelle, très courte , 
se termine en pointe à la naissance de cette sinuosité. 

Longueur probable, 2 5 r a m ; diamètre, 4 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup moins allongée et moins 

cylindrique que le P. undulatum, Quenst. sp. ; elle en diffère aussi par le nombre 
et la régularité des stries, qui sont au nombre de 12 ou 15 sur chaque tour, tandis 
que l'on en compte à peine la moitié sur l'espèce de l'Oxfordien. 

LOCALITÉS . Le Merlerault (Calvados), Bathonien moyen; type unique figuré, col
lection Eug. Deslongchamps. Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur, assez abon
dante, collection Guillier, collection Guéranger. 



GENRE PURPURINA, d'Orb. (ex parte). 

La caractéristique de ce genre est assez facile à établir, si l'on ne considère que 
l'ouverture qui est subcanaliculée en avant par une sorte de petite gouttière, s'obli-
térant quelquefois à mesure que la coquille avance en âge. Dans ce cas, on distingue 
les Purpurina des Brachytréma, par l'absence d'échancrure à l'extrémité de cette 
gouttière, et des Amberleya par la présence d'une véritable gouttière, au lieu d'une 
simple brisure du péristome. 

Mais, dès que l'on veut faire entrer en ligne de compte la forme ou l'ornementa
tion de la coquille, on se heurte à des contradictions qui jettent le désordre dans la 
classification de ces genres difficiles. Il y a, en effet, des Purpurina dont l'orne
mentation rappelle complètement celle des Brachy tréma ; d'autres, au contraire, a 
part le canal, sont de véritables Eucyclus, ou plutôt des Amberleya, parce que ce 
dernier nom prime l'autre. C'est pourquoi nous croyons qu'il est plus prudent de 
s'en tenir aux caractères de l'ouverture, comme l'a fait d'ailleurs M. Piette (Bull. 
Soc. gêol., t. XIII). 

Ainsi limité, le genre Purpurina comprend 5 espèces dans l'étage bathonien de 
la France; mais l'une d'elles nous paraît extrêmement douteuse. 

163. P u r p u r i n a c o r o n a t a , Héb. et Desl. 
Pl. V, fig. 58 . 

Purpurina coronata, Héb. et Desl., Foss. de Montreuil-Bellay, p . 25 , pl. i , fig. 7. 
— — Laube, Gast. des Br. Jura von Balin, p. 15, pl. m , fig. 6. 

Coquille subglobuleuse, conique, à spire assez courte, composée de 6 tours en 
gradins, séparés entre eux par une suture qu'accompagne un étroit méplat. L'orne
mentation consiste en côtes axiales, nombreuses et arrondies, crénelant la carène 
qui borde le méplat, et en 5 ou 6 stries profondes qui découpent des bandelettes 
onduleuses sur chaque tour. Le méplat ne porte qu'un seul sillon circulaire à 
peine marqué, mais les côtes s'y continuent en rayonnant. Le dernier tour est très 
renflé, convexe à la base et les stries spirales y persistent, tandis que les côtes 
axiales s'effacent. L'ouverture estoblongue, un peu rétrécie du côté antérieur, où 
elle forme une courte gouttière, d'autant plus prononcée que la coquille est plus 
jeune. L'ombilic est caché et la columelle épaisse. 

Longueur, 1 0 m m 5 ; largeur, 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. Bellona, d 'Orb., par 

sa forme plus courte, ses côtes moins persistantes à la base et son ouverture plus 



étroite du côté antérieur. Ces différences sont évidemment légères et le P. coronala 
n'est, en réalité, que le descendant bathonien de l'espèce bajocienne. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Rigaux; type figuré, col
lection Legay. Le Buck, Bathonien supérieur, collection Legay. Montreuil-Bellay, 
étage callovien (Héb. et Desi.). Val de Juilly (Gôte-d'Or). 

Citée dans le Jura brun de Balin (Laube). 

164. P u r p u r i n a a b b r e v i a t a , Terquem et Jourdy. 

Purpurina clapensis, Terq. et Jourdy, Bath. de laMos., p. 59, pl. n , fig. 28 et 33 
(var. abbreviata). 

Les auteurs ont décrit et figuré sous le nom de P. clapensis plusieurs types qu'ils 
rapportent à la même espèce, laquelle serait très variable. Le type allongé étant 
déjà connu et nommé par MM. Hébert et Deslongchamps, il reste la variété abbre
viata, dans laquelle le dernier tour occupe les 3/4 de la longueur totale, et à laquelle 
nous devons conserver le nom de Purpurina abbreviata. Nous ne figurons pas de 
nouveau cette espèce qui a été très fidèlement reproduite dans le mémoire de 
MM. Terquem et Jourdy. Il n'est pas facile de trouver des différences très tranchées 
entre cette espèce et le P. coronata, Héb. et Desi. L'ornementation est à peu près 
la même ; le méplat du P. abbreviata est cependant lisse et plus déclive, ce qui 
donne au dernier tour une forme plus régulièrement globuleuse et à la spire une 
disposition moins étagée. Le P. condensata, Héb. et Desi., qui a plutôt la forme 
du P. abbreviala, a les côtes plus grosses et plus écartées, la gouttière antérieure 
plus anguleuse. 

Nous rapportons au P. abbreviata, à titre de variété, des échantillons du Pas-de-
Calais, dans lesquels le dernier tour ne porte plus aucune côte axiale, mais seule
ment 14 profonds sillons, moitié moins larges que les bandelettes qui les séparent. 
Au lieu d'un méplat près de la suture, les tours présentent une véritable excava
tion, un peu moins anguleuse toutefois que celle du P. crispata, nob. Malheureu
sement les deux échantillons que nous avons sous les yeux sont en trop mauvais 
état pour qu'il y ait intérêt à les figurer et pour qu'il soit possible d'en faire une 
espèce nouvelle. 

LOCALITÉS . Les Clapes, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 
Hidrequent, Bathonien inférieur, collections Rigaux et Legay. 

165. P u r p u r i n a c r i s p a t a , Gossmann. 
Pl. V, fig. 57 et Pl. XV, fig. 21 et 37. 

P. testa turbinata, brevis, globulosa, anfractibus 6 scaliformibus, ad suturam 
profunde excavatis etcanaliculatis, carina inferiore crenulata et 15-16 axialibus cos-



tulis, funiculis 4 decussatis, ornatis; ultimus spira fere duplo longior, funiculis 9-10 
crispatis, usque ad basim impressus. 

Coquille turbinée, courte, globuleuse, composée de 6 tours en gradins, profon
dément excavés près de la suture qui est accompagnée d'un canal aussi large que 
les tours sont hauts. Ce canal est excavé quand la coquille atteint l'âge adulte; i l 
est bordé d'une carène extrêmement saillante, crénelée par les 15 ou 16 côtes 
axiales qui composent l'ornementation de la partie supérieure et plane de chaque 
tour; ces côtes sont elles-mêmes traversées par 4 cordons spiraux, étroits, saillants 
et onduleux. Le dernier tour est presque deux fois aussi long que la spire; il porte 
9 cordons qui continuent jusqu'à la base du canal et auxquels les côtes donnent un 
aspect crépu tout à fait caractéristique. L'ouverture de l'unique échantillon que 
nous avons sous les yeux est trop mutilée pour qu'il soit possible de la décrire. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. coronata, Héb. et 
Desl. et du P. clapensis, Terq. et Jourdy, par ses cordonnets spiraux moins nombreux, 
plus saillants et plus étroits, et par son canal suturai caréné et marqué de côtes 
rayonnantes plus grosses. Plus voisine, par ses ornements, du P. orbignyana, elle 
s'en distingue par la proportion de son dernier tour, et par le profond canal qui 
accompagne sa suture. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur ; type figuré (Pl. V), collection Legay. 
Leulinghen, même niveau, jeune individu, type figuré (Pl. XV, fig. 21) , collection 
Legay. Saint-Benoît-sur-Sarthe, Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XV, fig. 37), 
collection Guéranger. 

166. P u r p u r i n a o r b i g n y a n a , Héb. et Desl. 

Purpurina orbignyana, Héb. et Desl., Foss. de Mont.-Bellay, p. 24, pl. i, fig. 6. 
Purpurina clapensis, Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 59, pl. n , fig. 29-32. 

Le type allongé du P. clapensis, Terq. et Jourdy, est identique au P. orbignyana, 
Héb. et Desl. Dès l'instant que MM. Terquem et Jourdy prenaient le parti de réunir 
deux formes aussi différentes que celle-ci et que la variété abbreviata, il est difficile 
de comprendre pourquoi ils n'ont pas rapporté leur espèce au P. orbignyana et en 
même temps, au P. coronata, Héb. et Desl., au lieu de créer deux noms nouveaux. 

En réalité, nous n'avons trouvé, parmi les échantillons de la Moselle, aucune 
forme intermédiaire entre les deux types extrêmes que nous venons de citer et il y 
a lieu de maintenir la séparation entre le P. orbignyana et le P. abbreviata, Terq. 
et Jourdy, si l'on admet plus d'une espèce dans le genre Purpurine. 

Peut-être l'individu des Clapes a-t-il les sillons spiraux plus serrés et la gouttière 
antérieure un peu plus large que le type de Mon treuil-Bellay. Mais ces différences 
sont légères et ne nous paraissent pas suffisantes pour conserver le nom de clapensis. 



L'espèce ayant été très bien décrite et figurée dans le mémoire de MM. Terquem et 
Jourdy, nous nous abstenons de la reproduire. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 
Citée dans l'étage oxfordien, à Montreuil-Bellay. 

167. P u r p u r i n a p u l c h e l l a , d'Orb. 
Pl. X, fig. 13, 14, 15. 

(Prod., I, p. 279, n° 170). 

Cette coquille est étiquetée sous ce nom dans la collection d'Orbigny et décrite 
en deux lignes dans le Prodrome; mais elle n'a jamais été figurée dans la Paléonto
logie française ; nous allons combler cette lacune, tout en lui conservant le nom 
sous lequel les géologues sont habitués à la reconnaître. 

Coquille médiocrement élancée, plutôt trapue, composée de 7 ou 8 tours étroits, 
très anguleux et disposés en gradins très prononcés. Chacun d'eux porte, au milieu 
de sa hauteur, une couronne annulaire et saillante, divisée par 4 stries spirales et 
crénelée par un grand nombre de petites côtes droites et saillantes; chacune de 
celles-ci se subdivise, au-dessous de l'angle et sur la rampe plane qui domine la 
suture, en deux petites costules très obliques, entremêlées de stries d'accroisse
ment ayant la même direction et arrivant presque tangentiellement au contour de 
la suture. La rampe est, en outre, ornée d'une dizaine de fins cordonnets qui 
forment un treillis élégant avec de petites costules d'accroissement. Au-dessus de 
la couronne crénelée est un cordon saillant et granuleux, puis à la suture, un second 
bourrelet plus fortement granuleux. La base du dernier tour est ornée, au-dessus 
de la couronne crénelée, de huit funicules muriqués, un peu plus étroits que leurs 
interstices qui sont finement treillissés par de petites lamelles d'accroissement. 
L'ouverture est subquadrangulaire, arrondie du côté antérieur où elle est légère
ment versante sur l'échantillon que nous avons figuré : mais un individu plus 
adulte et admirablement conservé, dans la collection Guéranger, porte une véri
table gouttière; l'encroûtement columellaire se retrousse pour recouvrir le bord du 
contour et marquer la jonction avec la columelle. 

Longueur, 1 5 m m ; diamètre à la base, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue des P. Bellona, d'Orb. et 

orbignyana, Héb. et Desl., par l'absence de côtes axiales sur la base et sur la 
partie supérieure des tours; du P. granulata, Héb. et Desl., par sa forme plus 
trapue, par sa couronne coupée plus carrément et par l'absence d'ombilic à la base 
du dernier tour; des P. corónala et condénsala, Héb. et Desl., P. crispata, nob. et 
P. clapensis, Terq. et Jourdy, par la forme plus courte de son dernier tour et 
par son ensemble moins turbiné, enfin par son ornementation. 
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LOCALITÉS . Dromfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Guillier. Confie, La Jonnelière, même niveau (Hébert et Deslongchamps) (1). 

GENRE AMPULLINA, Lamk. 

La plupart des Natices de la grande Oolithe appartiennent à un groupe de 
coquilles que M. Eug. Deslongchamps (2) ne considère pas comme de véritables 
Natices et que Lamarck a successivement nommées Ampullaria, puis Ampullina.Ce 
sont des coquilles d'une forme allongée, à spire souvent canaliculée, à ombilic 
presque caché et à columelle épaisse, dont l'ouverture est versante en avant et 
dont l'ombilic est circonscrit extérieurement par un limbe tantôt caréné, tantôt 
rudimentaire. Beaucoup d'espèces tertiaires font partie de ce genre, dont les limites 
ne sont pas toujours faciles à fixer, par rapport aux véritables Natices. Lorsqu'on 
examine, en effet, une série d'espèces de l'Éocène, on voit qu'elles passent des 
formes allongées et à ombilic clos, aux formes ombiliquées ; bientôt apparaît un 
épaississement médian de la columelle, qui se transforme peu à peu en un véri
table funicule; celui-ci grossissant et finissant par remplir la cavité ombilicale, on 
arrive au type du N. csepacsea et du N. josephina, c'est-à-dire aux Neverita. Il n'y 
a guère que deux caractères qui permettent de séparer les Ampullines des Natices ; 
celles-ci ont l 'ouverture obliquement coupée en travers, sans aucun évasement 
antérieur, tandis que les Ampullines se reconnaissent à leur labre légèrement 
sinueux, oblique à l'axe, à leur columelle versante en avant, à leur limbe ombi
lical, qui manque toujours dans les Natices. La plupart des coquilles nommées 
Natices, dans les terrains jurassiques, appartiennent à ce groupe. Il faut y réunir, 
d'ailleurs, les Euspira de MM. Morris et Lycett qui ne se différencient que par la 
forme canaliculée de leur spire, mais dont l'ouverture a i e s mêmes caractères. 

D'Orbigny connaissait et a décrit 9 espèces de Natices de l'étage bathonien ; notre 
liste en comprend 22, dont deux sont douteuses. Six d'entre elles étaient déjà 
connues dans le bassin anglais, six ont été signalées par M. Piette; enfin la dernière 
est nouvelle et ne se rapporte à aucune forme connue dans les terrains jurassiques. 

(1) Nous ne mentionnons pas dans le texte le Purpurina striata, Piette (1856, Bull. Soc. gèol., 
t. XIII, p . 598, pl. xv, f. 10). L'auteur n'a figuré cette espèce que du côté du dos d'après une 
empreinte ; dès l'instant que l'on n'en connaît pas l'ouverture, il est bien difficile de savoir à quel 
genre elle appartient, et nous préférons la supprimer de la nomenclature, d'accord avec M. Piette qui 
reconnaît que ses caractères sont insuffisants. 

(2) Bull. Soc. linu. Norm., t. V, p. 122. 



168. A m p u l l i n a m i n c h i n h a m p t o n e n s i s , de Loriol sp. 
Pl. XVI, flg. 17. 

Natica Michelini, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, pl. vi, fig. 2 (exclus fig. 3) . 
Natica minchinhamptonensis, de Loriol, Alpes Vaud., p. 13, pl. i, fig. 8-9. 

Coquille allongée, assez étroite, conoïde, à spire subulée, quoique formée de 
tours un peu convexes que sépare une suture peu profonde et ascendante sur 
le dernier tour. Celui-ci occupe les deux tiers de la longueur totale de la coquille ; 
il est comprimé vers la partie inférieure, peu globuleux dans son ensemble et ovale 
en avant. L 'ouverture est relativement petite, ovale et arrondie en avant, très 
anguleuse et presque canaliculée en arrière, parce que le labre vient s'appliquer 
dans un plan tangentiel à l'avant-dernier tour. La callosité ombilicale est très épaisse 
et convexe; ni les échantillons que nous avons sous les yeux, ni la figure donnée 
par Morris et Lycett, ne permettent de distinguer s'il existe un limbe antérieur. 

Hauteur, 3 2 m m ; diamètre, 2 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme constamment plus étroite et la convexité 

des tours de cette espèce permettent de la séparer d e l M . Michelini, d'Orb. sp . , 
auquel elle avait été rapportée par Morris et Lycett. D ' autre part elle a la spire 
plus longue, le dernier tour moins globuleux, plus court et moins élancé que 
VA. amata, d'Orb. sp . , de l'étage corallien. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 
Citée, en Angleterre, à Minchinhampton (Morr. et L y c ) ; en Suisse, à Laitmaire 

(de Loriol). 

169. A m p u l l i n a M i c h e l i n i , d'Arch. sp. 
Pl. II, fig. 9-10 et Pl. III, fig. 28. 

Natica Michelini, d'Arch., 1843, Mém. Soc géol., t. V, 2 e partie, p . 377, pl. xxx, 
fig. 1. 

— — d'Orb., 1847, Prod., I, p. 299, n° 5 3 . 
— — 1850, 'd 'Orb. , Paléont. fr., terr. ju r . , II, p . 192, pl. CCLXXXIX, 

fig. 11-12. 
— — Morris et Lycett, 1850, Moll. gr. Ool., p . 44, pl. vi , fig. 3 

texclus fig. 2) . 

Coquille globuleuse, conoïde, à spire courte, et subulée, composée de cinq ou six 
tours, séparés entre eux par une suture linéaire, et dont le dernier occupe, à lui 
seul , les trois quarts de la coquille; il est souvent déprimé aux abords de la suture 
inférieure. L 'ouverture est semilunaire, assez étroite et limitée par un labre mince, 



sinueux et oblique. Le bord columellaire est extrêmement épais et calleux ; cette 
callosité saillante et arrondie recouvre entièrement la place de l'ombilic qui est, en 
outre, circonscrit extérieurement par un limbe bien visible. 

Les dimensions sont un peu variables; tandis que certains individus, entre 
autres celui qu'ont représenté MM. Morris et Lycett (fig. 3 , non fig. 2 ) , sont oli-
voïdes, d'autres sont au contraire beaucoup plus globuleux; mais ils se rattachent 
tous au même type par l'énormité de leur callosité columellaire. Enfin M. Rigaux 
nous en a communiqué un qui a la spire pointue, proboscidiforme et la callosité 
peu développée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ne peut être confondue avec VA. Ver-
neuili, d'Arch. sp . , qui est moins allongé, dont l'ombilic est circonscrit par un 
limbe, et dont la callosité ombilicale est bien moins forte. VA. amata, d'Orb. sp . , 
de l'étage corallien, est bien plus allongé et a les sutures canaliculées, la callosité 
ombilicale plus large et circonscrite par un limbe. Quant aux coquilles représentées 
à la fig. 2 de la pl. VI par MM. Morris et Lycett, elles ont été séparées avec raison 
par M. de Loriol, qui en fait le Natica minchinhamptonensis (couches à Mytilus 
des Alpes Vaudoises, p . 1 3 , pl. i, fig. 8 - 9 ) . 

Les échantillons de Rumigny ont la spire moins conoïde que le type et se rap
prochent davantage de celle de l'A. Vemeuili. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Rinxent, Bathonien inférieur, peu commune; types 
figurés (Pl. II) , collection Cossmann. Leulinghen, même niveau, collection Legay. 
Variété à spire pointue, Hidrequent; type figuré (Pl. I I I ) , collection Rigaux. Mar-
tigny, Bathonien moyen, collection du Musée de Lille. Séez (Orne), tranchée du 
chemin de fer , Bathonien moyen , peu rare , collection Eug. Deslongchamps. 
Jtumigny, Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

1 7 0 . A m p u l l i n a V e r n e u i l i , d'Arch., sp. 
Pl. III, fig. 2 1 et Pl. XV, fig. 1 1 . 

Natica Verneuili, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p . 3 7 8 , pl. xxx, fig. 3 . 
— — d'Orb., Prod. pal., I, p . 2 9 9 . 
— — Pal. fr., t. j . , II, p. 1 7 0 , pl. CCLXXXX, fig. 5 - 6 . 

— — Morris et Lycett, Moll. gr. Ool., p . 4 4 , pl. vi, fig. 6 et 7 . 
Natica cuspidata, Piette, 1 8 5 5 , Bull. Soc géol., t. XII, p . 1 1 0 (non Desh.). 

Cette coquille se rencontre dans le Pas-de-Calais où elle acquiert une forme peut-
être encore plus globuleuse que dans l'Aisne. Nous figurons un individu qui atteint 
la taille de 4 5 M M de hauteur sur 4 3 M R A de diamètre. MM. Morris et Lycett ont fait 
remarquer que, quand cette espèce est encore jeune, elle a une forme plus glo-



buleuse, avec un bout de spire pointue et concave; nous représentons un de ces 
individus qui s'applique exactement sur la figure donnée par ces auteurs. C'est 
cette variété que l'on rencontre assez fréquemment à Éparcy et à Rumigny, dans 
l'Aisne, et que M. Piette avait cru devoir séparer sous le nom de Natica cuspidata, 
mais les caractères de l'ouverture sont identiques à ceux du type. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de 1M. Michelini, d'Arch. 
sp . , par la forme non subulée de sa spire formée de 5 tours convexes, enfin par sa 
callosité ombilicale non épaisse, située beaucoup plus haut et bordée extérieurement 
d'un limbe caréné qui n'existe pas dans VA. Michelini. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré (Pl. III), collection 
Rigaux et (Pl. XV), collection Legay. Les Pichottes (?), Bathonien supérieur, collec
tion Legay. Éparcy, Rumigny, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc) . 

171. A m p u l l i n a A g l a y a , d'Orb. sp. 
Pl. III, fig. 22-23. 

Natica Aglaya, d'Orb., Prod., I, p . 397, n° 52. — Pal. fr., t. j . , II, pl. CCLXXXXI, 

fig. 4-6. 

D'Orbigny a figuré sous ce nom le moule d'une espèce globuleuse, à spire très 
courte; nous croyons devoir y rapporter une coquille pourvue de son test, quoique 
assez fruste, que nous communique M. Rigaux. Le dernier tour occupe les neuf 
dixièmes de la longueur totale : il est régulièrement arrondi; la spire est composée 
de 4 ou 5 tours convexes et déprimés. La columelle calleuse et arrondie recouvre 
l'ombilic, qui est quelquefois apparent, notamment dans les jeunes individus de 
Ranville. Quant au limbe, il est tout à fait rudimentaire et se confond avec le rebord 
extérieur de la columelle. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelque ressemblance avec VA. Ver-
neuili, d'Arch. sp. , mais elle a la spire plus déprimée, le dernier tour moins ample, 
la bouche moins ouverte et pas de limbe autour de l'ombilic. L'A. Aglaya a été 
cité, dans les listes du Boulonnais (Rig. et Sauv.), sous le nom de Natica ambigua, 
Morr. et Lyc. Il existe, en effet, une espèce de ce nom, que les auteurs anglais 
n'ont figuré que vue de dos et qu'ils assimilent au Cassis esparcyensis, d'Arch. Mais 
la spire pointue de ces échantillons, toujours mal conservés, les distingue de 
VA. Aglaya, d'Orb. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur ; type unique figuré, collection Rigaux. 
Marquise, niveau peu certain (d'Orb.). Toulon, Bathonien supér ieur , collection 
Michalet. Ranville, Bathonien supérieur, collection Deslongchamps. Luc, Langrune, 
Bathonien supérieur (d'Orb.). 



172. A m p u l l i n a t r a c t a , Piette sp. 
Pl. XVI, fig. 33-34. 

Natica tracta, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1106. 

Coquille globuleuse, à spire courte, composée seulement de 4 tours convexes, 
séparés par une suture superficielle et complètement dépourvus de méplat le 
long de la suture. Le dernier tour est grand et régulièrement arrondi ; il occupe 
près des trois quarts de la hauteur totale de la coquille. L 'ouverture est étroite, 
semilunaire, canaliculée en arrière, subanguleuse en avant. Le bord columellaire 
est étalé sur l'avant-dernier tour, mais peu épais et peu calleux. Le limbe, caréné 
du côté extérieur, se confond avec lui et recouvre l'ombilic qui est absolument 
fermé. Le labre est peu oblique et peu sinueux. 

Longueur, 1 8 m m ; diamètre, 1 5 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. VA. Aglaya, d'Orb. sp . , a la spire beaucoup plus 

courte que cette espèce et le dernier tour plus court, plus globuleux, l 'ouverture 
bien plus grande et moins étroite. VA. Michelini, d'Arch. sp . , a la callosité colu
mellaire beaucoup plus développée, la spire plus conoïde et les tours bien moins 
convexes. VA. Verneuili, d'Arch. sp . , a la spire plus pointue, le limbe ombilical 
mieux séparé du bord columellaire, l 'ouverture plus ample et plus large en avant. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

173. A m p u l l i n a Z e t e s , d'Orbigny sp. 
Pl. II, fig. 18-19. 

Natica Zetes, d 'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 197, pl. CCLXXXXI, fig. 7 -9 . 
— — Terq. et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 54 . 

Natica mucronata, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, 1855, p . 1110. 

Coquille globuleuse, à spire très pointue, concave, composée de cinq on six 
tours convexes, dont le dernier dépasse les deux tiers de la longueur totale de la 
coquille. La surface est marquée de plis d'accroissement serrés et réguliers, sinueux, 
assez obliques, surtout vers la suture, où ils arrivent à être presque tangents au 
contour du tour précédent. La bouche est grande et arrondie; le bord columellaire 
est concave, mince, dénué d'encroûtement et il recouvre hermétiquement l'ombilic 
qui n'est pas visible. La figure de la Paléontologie française est peu exacte et repré
sente l'espèce comme trop allongée et pas assez globuleuse. 

Longueur, 9 m m ; diamètre à la base, 7 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue des A. SPricklandi et 



A. subcanaliculata, Morris et Lycett sp . , par l'absence de méplat à la suture, par 
sa forme plus globuleuse et par son ombilic fermé. Elle ne peut être confondue 
avec l'A. Zelima, d'Orb. sp . , qui est plus allongé. Elle a quelques rapports avec 
VA. dubia, Rœmer sp . , des étages jurassiques supérieurs, mais elle s'en distingue 
par l'absence d'un limbe près de l'ombilic. 

LOCALITÉS . Rinxent, Bathonien supérieur, un seul échantillon; type figuré, col
lection Gossmann. Éparcy, Rumigny, Bathonien moyen, collections Piette et Goss-
mann. Ranville, Bathonien supérieur, collection Eug. Deslongchamps. Andelot 
(Haute-Marne), collection Wohlgemuth. 

Citée à Luc, à Niort (d'Orbigny), à Angevillers près Thionville (Terquem et 
Jourdy). 

174. A m p u l l i n a R i g a u x i . Cossmann. 
Pl. III, fig. 32-33. 

A. testa ovato-conoïdea, anfractibus (6-7) convexis, sutura simplici separatis; 
ultimus spira fere duplo longior, antice parum attenuatus; apertura ovalis, labro 
obliquo et incurvo, ad suturam subsinuoso, cincta; columella incrassata ; umbilicus 
clausus. 

Coquille ovale, conoïde, un peu subulée, composée de six ou sept tours con
vexes, séparés entre eux par une suture simple et linéaire. Le dernier tour, deux 
fois aussi long que la spire, est moins convexe que les autres; il vient recouvrir 
presque tangentiellement l'avant-dernier tour. L'ouverture, assez petite, ovale, est 
limitée par un labre mince oblique et curviligne, sauf à la suture à laquelle il aboutit 
normalement, après avoir décrit une petite sinuosité. La columelle est épaissie, 
aplatie et limitée, à l'extérieur, par une carène très accusée. Le bord columellaire 
est à peine sinueux, très mince et appliqué à plat sur la base du dernier tour; 
il recouvre complètement l'ombilic. 

Longueur, 3 1 m m ; largeur, 2 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est évidemment intermédiaire entre 

VA. Zelima, d'Orb. sp . , et VA. Zetes, d'Orb. sp. Plus courte et ayant le dernier tour 
plus grand que la première, plus allongée et moins globuleuse que la seconde, elle 
s'en distingue aussi par la base de son dernier tour qui n'est pas du tout atténué en 
avant. On pourrait encore la comparer à VA. marcousana, d'Orb. sp . , de l'étage 
portlandien, bien qu'elle ait les tours plus convexes, l'ombilic tout différent, et la 
taille bien moindre. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien supérieur, ra re ; type figuré, collection Rigaux. 
Leulinghen, même niveau, collection Legay. Séez, tranchée du chemin de fer, 
Bathonien moyen, rare, collection Eug. Deslongchamps. 



175. A m p u l l i n a P e l e a , d'Orbigny sp. 
Pl. X, fig. 1. 

Natica Pelea, d'Orb., Pal. fr., t. j . , II, p. 193, pl. CCLXXXX, fig. 1-2. 

Cette espèce, dont on ne connaît que le moule, n'a pas le dernier tour aussi 
développé que l'indique la figure de la Paléontologie française. Ce dernier tour est 
égal aux cinq huitièmes de la longueur totale; il est beaucoup plus large que haut, 
tandis que l'on pourrait croire le contraire, d'après l'échantillon imparfaitement 
figuré par d'Orbigny. Nous avons constaté sur un moule provenant de la Sarthe 
l'existence d'une dépression vers la suture inférieure du dernier tour et d'une carène 
qui semblerait accuser la présence d'un méplat suturai sur Je test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus globuleuse que les A. Zelima, 
d'Orb. sp . , et A. formosa, Morr. et Lyc. Elle a la spire un peu plus longue que 
VA. Zangis, d'Orb. sp . , de l'étage oxfordien, et l'avant-dernier tour bien plus 
développé que l'A. intermedia, Morr. et Lyc. sp. (non Desh.). Malgré ces diffé
rences, nous aurions peut-être hésité à créer une espèce sur ce moule. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur, très rare; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. Saint-Benoît-sur-Sarthe, Bathonien moyen, collection Guéranger. 

176. A m p u l l i n a Z e l i m a , d'Orb. sp. 
Pl. II, fig. 11-12. 

Natica Zelima, d'Orb., 1850, Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 195, pl. CCLXXXX, fig. 7-8. 
Natica intermedia, Morris et Lycett, 1850, Moll. gr. Ool., I, pl. L I , fig. 1 (non 

Desh.). 
Natica Zelima, Terquem et Jourdy, 1869, Bath. de la Mos., p . 55 . 

Coquille allongée, composée de 7 tours lisses, très convexes, séparés par une 
suture simple; le dernier, largement arrondi, occupe les trois cinquièmes ou les 
deux tiers de la longueur totale. L'ouverture est semilunaire, son plan est peu 
oblique à l'axe ; le bord columellaire est calleux , étalé et recouvre entièrement 
l'ombilic. Comme l'indique d'Orbigny, qui ne connaissait l'espèce que par son 
moule, le test est épais. 

Longueur, 4 0 m m ; diamètre à la base, 2 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Notre meilleur échantillon, provenant d'Hidrequent, 

s'applique exactement, bien qu'il soit pourvu de son test, sur le moule figuré dans 
la Paléontologie française. D'autre part, MM. Morris et Lycett ont figuré sous le 
nom de A. intermedia, une coquille qui, quoique un peu plus courte, a presque les 
mêmes proportions que la nôtre, et dont le bord columellaire est identique; il ne 



nous parait pas douteux que ce soit la même espèce; mais elle ne peut conserver le 
nom d''intermedia, déjà employé par Deshayes pour une coquille de l'Éocène 
inférieur. MM. Terquem et Jourdy prétendent avoir constaté, sur le moule intérieur 
de cette espèce, l'existence d'un ombilic; l'état de conservation de nos échantillons 
nous permet d'affirmer qu'il n'en est rien. 

Cette espèce est voisine de l'A. Sricklandi, Morr. et Lyc. sp . , dont le test est 
cependant plus mince et dont la forme générale est moins allongée; VA. Pelea, 
d'Orb. sp . , est plus globuleux et a la spire plus courte; l'A. formosa, Morr. et 
Lyc. sp . , a le dernier tour plus grand, la base plus obliquement allongée et moins 
arrondie. 

LOCALITÉS . Hidrequent, type figuré ; Rinxent, Bathonien inférieur, peu commune, 
collection Cossmann. Ranville, Bathonien supérieur, collection Deslongchamps. 
Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. Rumigny, même niveau, collection 
Piette. Longwy (Terquem et Jourdy). Marquise (d'Orb.); Saint-Blin (Haute-Marne), 
Bathonien supérieur, collection Wohlgemuth. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

177. A m p u l l i n a l a n c e o l a t a , Piette sp. 
Pl . III, fig. 24 et Pl. XVI, fig. 32. 

Natica lanceolata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1110. 

Coquille assez globuleuse, à spire pointue, subulée dans son ensemble, mucronée, 
composée de trois tours dont les premiers sont plans et les derniers convexes; la 
suture est nette, quoique peu profonde. Le dernier tour occupe les trois cinquièmes 
de la longueur totale; il est assez régulièrement arrondi et orné de stries d'accrois
sement fines, serrées et sinueuses. L'ouverture est ovale, semilunaire, située dans 
un plan peu oblique par rapport à l'axe. Le bord columellaire est mince, étroit, peu 
courbé, masquant presque entièrement la fente ombilicale, où vient se perdre un 
limbe étroit et caréné. 

Hauteur, 2 5 m m ; diamètre, 2 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine de celle que nous 

avons rapportée à VA. Zèles, d'Orb. sp. Elle s'en distingue toutefois par sa forme 
moins globuleuse, sa spire plus allongée et plus subulée, son bord columellaire 
tout différent, son limbe ombilical et ses stries d'accroissement un peu moins 
obliques. Quant à VA. Zelima, auquel nous avions d'abord voulu rapporter cette 
coquille, il est plus allongé et a les tours plus convexes ; son bord columellaire est 
plus épais, son dernier tour plus déprimé à la suture; sa spire est moins pointue. 
La variété mucronée de l'A. Verneuili est plus courte, plus globuleuse et a le limbe 
ombilical plus développé. 

1 8 



LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré (Pl. III), collection 

Rigaux. Rumigny, Bathonien moyen; type figuré (Pl. XVI), collection Piette. 

178. A m p u l l i n a f o r m o s a , Morris et Lycett sp. 
Pl. III, flg. 30 -31 . 

Natica formosa, Morr. et Lyc., Moll. gr. Ool., I, p . 42, pl. v i , fig. 10. 
Natica Bulsoni, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1106. 

Coquille allongée, à spire élevée et aiguë, composée de six tours très convexes ; 
le dernier est ventru et oblique, passablement déprimé aux abords de la suture; 
sa base est arrondie, peu atténuée du côté antérieur. L'ouverture, dont le plan est 
oblique à l 'axe, est médiocre; le labre a son contour légèrement sinueux ; le bord 
columellaire, un peu épaissi, recouvre presque complètement l'ombilic. Sur les 
individus bien frais, la région postérieure et déprimée du dernier tour est ornée de 
fines stries onduleuses, burinées dans l'épaisseur du test. 

Longueur, 5 0 r a m ; largeur, 3 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de VA. Zelima, d'Orb. 

sp. Elle s'en distingue par sa forme plus allongée, par la proportion plus courte 
de son dernier tour, qui est moins globuleux, par la convexité moindre de ses 
tours de spire, qui ne sont pas aplatis, mais au contraire déprimés aux abords de 
la suture ; le plan de l'ouverture est aussi un peu plus oblique. Elle a également 
quelque ressemblance avec VA. Clytia, d'Orb. sp. , de l'étage oxfordien; mais elle 
n'a pas le même méplat sur la spi re ; VA. Stricklandi, Morr. et Lyc. sp . , est une 
espèce plus subulée et plus régulière; il en est de même de VA. Zangis, d'Orb. sp. , 
de l'étage oxfordien. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu commune; type figuré, collec
tion Rigaux. Leulinghen, même niveau, collection Legay. Rinxent, Bathonien infé
rieur, collection Cossmann. Forcalqueiret (Var), Bathonien supérieur, peu rare, 
collection Michalet. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

179. A m p u l l i n a g r a d i f e r a , Piette sp. 
Pl. XVI, flg. 15-16. 

Natica gradifera, Piette, Bull. Soc géol., 1855, t. XII, p . 1114. 
AmpuUaria acutispira, Piette, Ibid., p. 1110. 

Grosse coquille allongée, à spire composée de cinq tours un peu convexes, dispo
sés en gradins, séparés par une suture artificielle, qu'accompagne un méplat excavé, 



qui devient déclive sur le dernier tour. Celui-ci est grand, assez globuleux, peu 
atténué en avant, et occupe les trois cinquièmes de la longueur totale. L'ouverture 
est semilunaire ; son plan est fort peu oblique par rapport à l'axe de la coquille; son 
labre est à peine sinueux et son bord columellaire épais recouvre entièrement la 
fente ombilicale ; le limbe se confond avec ce bord columellaire et est caréné du 
côté extérieur. 

Hauteur, 5 0 m m ; diamètre, 3 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a à peu près les mêmes proportions 

que VA. formosa, Morr. et Lyc. sp. ; elle s'en distingue par sa rampe excavée à la 
suture, par ses tours moins convexes et nettement disposés en gradins. L'A. pyra
midata, Morr. et Lyc. sp . , a le dernier tour plus comprimé à la partie inférieure, plus 
court par rapport à la spire; la rampe de sa suture est moins large et moins déclive 
sur le dernier tour. L',4. Stricklandi, Morr. et Lyc. sp . , est ombiliqué, a une 
rampe déclive, moins large, une spire plus pointue; cependant les jeunes individus 
des deux espèces sont difficilement separables les uns des autres, si ce n'est par 
l'ombilic. Quant à VA. Sharpei, Morr. et Lyc. sp . , il a la spire bien plus courte et 
la forme plus globuleuse. Nous réunissons à cette espèce VAmpullaria acutispira, 
nom que M. Piette donnait à des coquilles qui nous paraissent être de jeunes 
individus de V Ampullina gradifera. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

180. A m p u l l i n a p y r a m i d a t a , Morris et Lycett sp. 
Pl. III, flg. 29. 

Natica (Euspira) pyramidata, Morr. et L y c , Molí. gr. Ool., I, p . 46, pl. vi, 
fig. 8. 

Coquille à spire allongée, étagée et pointue, composée de six tours peu convexes 
et anguleux ; la suture est accompagnée d'un méplat très prononcé, mais non 
canaliculé. Le dernier tour est égal à la spire, il est un peu comprimé au-dessus de 
l'angle qui limite le méplat de la suture. L'ouverture, dont le plan est peu oblique 
à l'axe, est courte et ovale ; le bord columellaire est calleux et strictement appliqué 
contre la base du dernier tour, de manière à cacher l'ombilic, qui se réduit à une 
étroite fissure. 

Longueur probable, 3 3 m r a ; largeur, 2 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme de l'ombilic et la largeur du méplat qui 

étage la spire, contribuent à séparer nettement cette espèce de VA. Stricklandi, 
Morr. et Lyc. sp. Elle est beaucoup plus voisine de VA. Sharpei, Morr. et Lyc. sp . , 
qui n'en est peut-être qu'une variété courte à ombilic déformé. 



LOCALITÉ . Le Was t , Bathonien supérieur, très r a re ; type figuré, collection 
Rigaux. 

Citée à Minchinhampton (Morr. e t L y c ) . 

181 . Ampullina Stricklandi, Morr. et Lyc. sp. 
Pl. II, fig. 16-17 et Pl. III, fig. 19. 

Natica ranviUensis, d'Orb., Prod., I, p . 299, n° 5 5 . 
— — d'Orb., Pal. fr., t. j . , 2, p . 193, pl. ccxc, fig. 3-4. 

Natica Stricklandi, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 42, pl. xi, fig. 24. 
Natica canalifera, Piette, Bull. Soc géol., t. XII, 1855, p . 1120. 
Natica ranviUensis?, P. de Loriol, 1883, Alpes Yaud., p. 12, pl. i, fig. 6-7. 

Le Natica ranviUensis a été créé par d'Orbigny sur un type formé d'un moule 
peu distinct et dont il a méconnu lui-même les caractères spécifiques. Si l'on ajoute 
à cette circonstance que l'on ne peut démêler exactement aujourd'hui à quelle date 
les figures ont été progressivement publiées, soit par d'Orbigny dans la Paléontologie 
française, soit par Morris et Lycett dans le Paleontological Society (1), on com
prendra que nous ayons préféré conserver le nom de A. Stricklandi, Morr. et Lyc. , 
qui s'applique à une espèce parfaitement définie, munie de son test, et faire dis
paraître le nom de .4. ranviUensis, d'Orb., qui ne comprend qu'un moule mal 
caractérisé. 

Des échantillons pourvus de leur test ont été, depuis cette époque, recueillis par 
par M. Eugène Deslongchamps dans le Calvados; nous les avons sous les yeux; ils 
sont identiques à la figure donnée par les auteurs anglais et n'ont avec celles de la 
Paléontologie que la ressemblance vague que l'on peut toujours, avec de la bonne 
volonté, trouver entre une coquille et son moulage. 

Nous rapportons aussi à cette espèce une forme assez fréquente dans le Pas-de-
Calais, et dont les caractères sont les suivants : Coquille plus ou moins allongée, 
composée de sept tours peu convexes, disposés en gradins et séparés par un méplat 
assez large. Le dernier tour globuleux est tantôt égal aux deux tiers, tantôt aux 
trois cinquièmes de la longueur totale. L'ouverture est semilunaire; son plan est 
peu incliné par rapport à l'axe de la coquille; enfin l'ombilic est à peine perforé et 
le bord columellaire peu épais décrit une sinuosité qui dégage cette petite perfo
ration. 

Largeur, 25 à 2 8 m m ; largeur, 16 à 2 0 m m . 

(1) MM. Morris et Lycett citent déjà la Paléontologie française dans la synonymie du Rissoa dupli
cata, tandis que M. Cotteau cite seulement leur ouvrage dans la terminaison du volume commencé 
par d'Orbigny. 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de VA. canaliculata, 
Morr. et Lyc.sp.'; elle a le même ombilic; mais le méplat qui accompagne la suture 
n'est jamais canaliculé. Elle se distingue de VA. pyramidata, Morr. e tLyc. sp . , par 
la disposition de son bord columellaire et par sa forme générale plus étroite 
et moins globuleuse. Cette espèce nous paraît être celle que M. Piette a voulu 
désigner, sans la décrire, sous le nom de Natica canalífera. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez répandue; types figurés, col
lection Rigaux. Les Pichottes, Bathonien supérieur, collection Legay. Signy-1'Abbaye, 
Bathonien moyen, collection du Musée de Lille. Ranville, Langrune, Bathonien 
supérieur, Collection Eug. Deslongchamps. Nancy, Bathonien inférieur, collection 
Bleicher. Luc-sur-Mer (d'Orb.). Grávelotte, Bathonien inférieur (Terq. e t Jou rdy ) . 
Rumigny (M. Piette). Éparcy, collection de la Sorbonne. Saint-Benoit-sur-Sarthe, 
Bathonien supérieur, collection Guéranger. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc.) ; à Laitmaire et à Vuargny, en Suisse, 
dans l'étage jurassique inférieur (P. de Loriol). 

182. A m p u l l i n a p u l c h e l l a , Piette sp. 
Pl. XVI, fig. 26-28. 

Natica pulchella, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1120. 
Natica gaudryana, Piette, Ibid., p . 1120. 

Petite coquille allongée, très pointue, composée de six tours convexes que sépare 
une profonde suture, canaliculée par une rainure très étroite. Le dernier tour est 
assez globuleux, régulièrement arrondi. L'ouverture est ovale, le bord columellaire 
assez épais et arrondi recouvre imparfaitement la fente ombilicale. Le labre est peu 
oblique par rapport à l'axe de la coquille. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine des A. Stric-
klandi, Morr. et Lyc. sp . , et A. piclaviensis, d'Orb. sp. Toutefois on peut l 'en 
distinguer par un ensemble de caractères bien définis; elle est plus pointue et 
moins scalariforme que VA. Stricklandi, elle a la spire moins largement canaliculée 
et plus subulée, le dernier tour plus ample et plus globuleux. Elle est, d'autre part, 
moins conique que VA. pictaviensis, elle n'a pas la même fente ombilicale caréuée 
et a le dernier tour plus haut par rapport à la spire. Elle a tout à fait la forme 
d'une espèce dont M. Lycetl n'a figuré qu'un fragment vu du côté du dos, et qu'il 
a nommée Natica insignis. Toutefois, d'après la description que donne l 'auteur, 
celle-ci n'aurait pas de canal à la suture, ni de fente à l 'ombilic; comme la figure 
est défectueuse, s'il était prouvé que c'est bien la même espèce que VA. pulchella, 
celle-ci devrait conserver son nom qui est antérieur et qui sera désormais accom
pagné d'une figure exacte. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. 



183. A m p u l l i n a p i c t a v i e n s i s , d'Orb. sp. 

Natica pictaviensis, d'Orb., Prod., I, p . 264, n° 66. 
— — d'Orb., Pal. fr., t. j . , 2, p. 191, pl. CCLXXXIX, flg. 8-10. 
— — Terq. e tJourdy, Bath. de la Mos., p. 54 . 

Cette espèce a été très bien figurée dans la Paléontologie française; la description 
donnée par d'Orbigny fait mention d'un très léger méplat en arrière sur la suture; 
c'est un véritable canal suturai qu'il faudrait l i re; ce canal est étroit et caréné. La 
fente ombilicale, exactement reproduite sur la figure, est très étroite et limitée par 
un angle net qui remonte jusqu'à la partie antérieure, au point de jonction du 
labre avec le bord gauche. MM. Terquem et Jourdy mentionnent l'existence, sur le 
test, de stries treillissées qu'il nous est impossible de découvrir sur les échantillons 
de Tellancourt que nous avons sous les yeux. Ce caractère, joint aux autres diffé
rences constatées par ces auteurs, nous fait douter qu'il s'agisse bien réellement de 
VA. pictaviensis; nous n'avons malheureusement pas sous les yeux le type qu'ont 
voulu désigner ces auteurs, mais seulement des individus de Tellancourt, qui sont à 
peu près identiques à la figure de la Paléontologie. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. VA. pictaviensis est, non pas plus long, mais au 
contraire plus court quel ' A. bajocensis, d'Orb. sp. Il se distingue de VA. Stricklandi, 
Morr. et Lyc. sp . , par sa spire extrêmement pointue, par le peu de largeur du canal 
suturai, et par sa fente ombilicale allongée. VA. canaliculata, Morr. et Lyc. sp . , a 
les tours moins convexes, la spire moins subulée, et n'a pas de fente columel-
laire. VA. Zelima est beaucoup plus globuleux. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur, collection Guillier et collection 
de la Sorbonne. Hyéré, Conlie, Bathonien supérieur; Saint-Maixent, Niort, Batho
nien moyen (d'Orb.). Les Clapes, Bathonien inférieur, collection Piette. 

184. A m p u l l i n a A c t a e a , d'Orb. sp. 
Pl. III, fig. 25 et Pl. XVI, flg. 35 . 

Natica Acf&a, d'Orb., Prod., I. p. 299, n° 5 et Pal. fr., 2, p. 196, pl. ccxcvi, 
fig. 1-3. 

Natica scalata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1120. 

Coquille globuleuse, à spire étagée, aiguë, composée de cinq tours anguleux ; 
suture accompagnée d'un large méplat non caréné ; dernier tour globuleux, très 
grand ; ouverture ovale ; ombilic probablement ouvert et bordé d'une carène exté
rieure obtuse. 

Nous n'avons malheureusement du Pas-de-Calais, d'où venait le type, qu'un 



moule que nous supposons appartenir à cette espèce, et de l'Aisne qu'un individu 
mutilé du côté antérieur de l'ouverture. 

Dans la Paléontologie française, d'Orbigny reproduit, sous le nom de A. Actœa, 
le moule d'une coquille dont les tours sont accompagnés d'un méplat très accentué, 
et dont la spire est un peu plus courte que celle de notre espèce (1). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine de VA. Sharpei, 
Morr. et Lyc. sp. Elle est peut-être un peu plus courte; le méplat qui accompagne 
la suture n'est pas caréné; le dernier tour est globuleux et non cylindracé; enfin 
elle a l'ombilic moins largement ouvert. Si nous avions eu à notre disposition des 
exemplaires mieux conservés, nous aurions probablement tiré de la forme de 
l'ouverture d'autres caractères distinctifs. 

Cette espèce se distingue encore de l'A. pyramidata, Morr. et Lyc. sp . , par sa 
forme plus courte, plus étroite, et par son dernier tour globuleux et non comprimé. 

LOCALITÉS . Leulinghen, Bathonien inférieur; type figuré (Pl. III), collection 
Rigaux. Rumigny, Bathonien moyen; type figuré (Pl. XVI), collection Piette 

185. A m p u l l i n a c a n a l i c u l a t a , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. II, fig. 13-15 et Pl. III, flg. 18. 

Nalica (Euspira) canaliculata, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., p. 45 , pl. xi, 
fig. 13 (non Lamk.). 

Coquille allongée, composée de six ou sept tours lisses, peu convexes, disposés 
en gradins et séparés par une suture qu'accompagne une rampe canaliculée forte
ment concave, bordée par une carène saillante. Le dernier tour est assez grand et 
tantôt égal aux deux tiers, tantôt à la moitié de la longueur totale de la coquille; 
il s'atténue assez rapidement du côté de sa base. La bouche est ovale, prolongée en 
avant; le plan de l'ouverture est presque vertical; l'ombilic est légèrement perforé 
et le bord columellaire, mince et peu développé, décrit une sinuosité qui dégage 
cette petite perforation. Le test de la coquille est mince. 

Longueur, 30"""; diamètre, 2 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . . En créant le sous-genre Euspira pour certaines 

Natices qui ont la spire allongée, MM. Morris et Lycett y ont fait figurer une 
espèce, le Nalica canaliculata, dont le nom peut être conservé, quoiqu'il ait été bien 
auparavant appliqué par Lamarck à une coquille du Calcaire grossier, parce que les 
deux espèces n'appartiennent évidemment pas au même genre. 

Cette espèce est très voisine de l'A. pictaviensis, d'Orb. s p . ; mais elle s'en 

(I) Il ne faudrait pas juger delà longueur réelle de la spire par l'échantillon que nous avons figuré 
planche III et qui est évidemment tronqué. 



distingue par la forme de l'ombilic et du bord columellaire. Il est probable que 
MM. Terquem et Jourdy auront confondu cette espèce avec VA. bajocensis, d'Orb. 
sp . , qui est cependant beaucoup plus allongé et qui n'a aucune trace d'ombilic. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu commune; types figurés (Pl. II) , 
collection Cossmann et (Pl. III), collection Rigaux. Le Wast , Bathonien supé
rieur, collection Rigaux et collection Legay. Poix, Bathonien supérieur, collection 
Péron. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc ) . 

186. A m p u l l i n a L o r i e r e i , d'Orb. sp. 
Pl. XVI, fig. 36 , 37. 

Natica adducta, d'Orb., P r o d . , p . 264 et Pal. fr., p . 189, pl. ccxcix, fig. 4-5 
{non Phill.). 

Natica Lorierei, d'Orb., Prod., p . 264 et Pal. fr., p . 190, pl. ccxcix, fig. 6-7. 
Natica orbignyana, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1120. 
Natica adducta, Terq. et Jourdy, Bath. d e l a M o s . , p . 54 (non Phill.). 
Natica Lorierei, Terq. et Jourdy, Id., p . 54 . 

D'Orbigny a rapporté au Natica adducta, Phill., une coquille qui paraît en être 
bien différente, si l'on en juge par la figure que MM. Morris et Lycett ont donné de 
cette dernière espèce, tandis qu'elle est au contraire à peu près identique au 
Natica Lorierei, d'Orb. Il nous paraît donc tout naturel de réunir ces deux coquilles 
sous ce dernier nom, la seule différence qu'elles présentent étant l'existence d'une 
petite fente ombilicale sur l'une d'elles. Les deux espèces sont d'ailleurs repré
sentées comme munies d'un méplat suturai assez large, tandis qu'en réalité elles 
n'ont qu'un canal très étroit et profond. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du A. canaliculata, 
Morr. et Lyc. ; mais la longueur de la spire et la proportion du dernier tour 
sont des caractères suffisants pour les distinguer; le Natica Lorierei a, d'après la 
figure de la Paléontologie, la spire bien plus courte, le dernier tour bien plus glo
buleux. VA. pulchella, Piette, est extrêmement voisine de cette espèce et n'en 
diffère que par sa spire plus longue et plus étroite, par ses tours de spire plus 
nombreux et plus étroits. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. Hyéré, 
Bathonien supérieur (d'Orb.); Niort, Saint-Maixent, Bathonien moyen (d 'Orb.) ; 
Les Clapes, Gravelotte, Bathonien inférieur. (Terq. et Jourdy). 



187. A m p u l l i n a h u l l i a n a , Lycett sp. 
Pl. III, flg. 20. 

Natica hulliana, Suppl. gr. Ool., p . 13, pl. LXI , flg. 2. 

Coquille un peu allongée, à spire aiguë, composée de six tours peu convexes, 
séparés entre eux par une suture profondément marquée et presque canaliculée. Le 
dernier tour est égal aux trois cinquièmes de la longueur totale; l 'ouverture est 
semilunaire et allongée, surtout du côté du bord antérieur; elle est située dans un 
plan presque parallèle à l'axe. Le bord columellaire est simple, mince et réfléchi 
au-dessus de l'ombilic qui paraît être à peine perforé. Le limbe manque presque 
absolument. 

Longueur, 2 6 m m ; largeur, 1 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de la variété allongée de 

VA. canaliculata, Morr. et Lyc. sp . , par ses sutures moins largement canaliculées et 
surtout par la forme du bord columellaire qui est encore plus mince. Elle ne peut 
être confondue avec VA. Stricklandi, Morr. et Lyc. sp . , qui est plus allongé, dont 
le dernier tour est plus court et dont le labre antérieur est bien moins prolongé 
en avant. Nous rapportons à cette espèce un échantillon assez fruste provenant du 
Var. 

LOCALITÉS . Le Wast , Bathonien supérieur, très ra re ; type figuré, collection 
Rigaux. Belle, Uzelot, même niveau, collection Legay. Puget-Ville (Var), collection 
Michalet. 

Citée à Minchinhampton et à Kirklington (Lycett). 

188. A m p u l l i n a (?) a v e l l a n a , Piette sp. 
Pl. XVI, flg. 29-31 . 

Natica avellana, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1114. 

Coquille ovoïde, à spire subulée, composée de cinq tours un peu convexes, séparés 
entre eux par une suture superficielle. Le dernier tour occupe les deux tiers de la 
longueur totale; il est arrondi, peu globuleux, atténué du côté antérieur. L'ouver
ture est assez étroite, ovale, arrondie en avant. Le bord columellaire est courbé, 
mince, à peine renversé au-dessus de la fente ombilicale. Les stries d'accroissement 
sont à peine sinueuses et presque droites. 

Longueur, 1 8 r a m ; largeur, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. h'A. minchinhamptonensis, de Loriol sp . , a l'ou

verture plus grande, le bord columellaire beaucoup plus calleux et la forme plus 
conoïde. D ' au t re part, nous ne pouvons comparer cette coquille à YActseonina olivm-

19 



formis, Koch et Dunker sp. , parce que ce n'est pas une Actéonine; ses stries d'ac
croissement, presque droites, décrivent, en approchant de la suture inférieure, une 
sinuosité courbée en sens inverse, vers l'ouverture et non pas en arrière. D'ailleurs 
cette espèce a les tours de spire beaucoup plus subulés que l'Actéonine dont il vient 
d'être question. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

189. A m p u l l i n a (?) e l e g a n t u l a , Piette sp. 
Pl. XVI, flg. 38-39. 

Phasianella elegantula, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1115. 

Petite coquille lisse, globuleuse, à spire courte, composée d'un petit nombre de 
tours convexes, séparés par une suture superficielle. Le dernier tour occupe les 
trois cinquièmes de la longueur totale ; il est globuleux, très légèrement déprimé 
aux abords de la suture, atténué du côté antérieur. L'ouverture est oblique, ovale, 
presque anguleuse et versante en avant, par suite d'une sorte de brisure résultant 
de la rencontre du labre avec la carène du limbe ombilical. Le bord columellaire 
paraît être courbe; il est malheureusement caché, sur l'unique échantillon que nous 
avons sous les yeux, par un dépôt cristallin qui recouvre le fond de l'ouverture et 
qui nous avait fait croire, au premier abord, l'ouverture n'étant pas entièrement 
mise à nu, que la columelle se dédoublait comme dans les Lacunes. Le limbe, 
caréné au-dehors, recouvre imparfaitement la fente ombilicale. 

Longueur probable, 1 0 , n i n ; diamètre, 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme, acuminée en avant, de l'ouverture de 

cette espèce nous fait douter qu'elle appartienne réellement au genre Ampulline. 
En tous cas, nous ne pouvons la rapprocher d'aucune des espèces de ce genre, où 
elle se trouve, en quelque sorte, isolée. Il est dommage qu'un encroûtement acci
dentel ait dénaturé les caractères de la columelle ; faute de pouvoir mieux définir 
ces caractères, il ne nous est pas possible de fixer exactement le genre auquel doit 
être rapportée cette coquille, ou de créer pour elle une nouvelle coupe. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

GENRE NARICA, Recluz. 

Coquille mince, perforée, ornée de stries irrégulières et de stries spirales; ouver
ture arrondie, entière, à columelle concave et épaisse. 

Les espèces de ce genre remontent authentiquement dans l'étage crétacé; 



M. Dollfus en signale une dans le Kimmeridge-clay de la Hève; il n'y aurait donc 
rien d'étonnant à ce que ce genre eût apparu déjà au temps des mers bathoniennes. 

190. N a r i c a (?) a r a t a , Lycettsp. 
Pl. III, flg. 39-41. 

Natica arata, Lycett, Suppl. gr. Ool., p. 97, pl. XLV , flg. 2. 

Petite coquille globuleuse, à spire saillante et pointue, composée de quatre tours 
convexes; le dernier est très grand, régulièrement arrondi, peu atténué du côté de 
la base. Toute la surface est ornée de stries fines et serrées qui persistent avec 
régularité jusqu'à l'ombilic. 

Hauteur, 7 r a r a ; diamètre, 7 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il ne nous paraît pas possible de laisser cette coquille 

parmi les Nalices, ni d'en faire une Ampulline. D'autre part, elle ne présente pas les 
caractères de Littorines. C'est donc à la suite d'éliminations successives que nous 
sommes amené à en faire une Narica; cependant elle n'a pas l'ombilic aussi déve
loppé que l'ont généralement les espèces de ce genre ; il lui manque aussi les côtes 
irrégulières que l'on remarque sur la plupart d'entre elles. Ce classement est donc 
douteux; mais nous n'avons pas les éléments nécessaires pour créer une nouvelle 
coupe. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a re ; type unique, collection 
Rigaux. 

Citée à Bussage (M. Lycett). 

GENRE LOBO-STOMA (1), Cossmann. 

L. testa depressa, paucispirata, anfractibus convexis, rapide crescentibus, sublès-
vigatis, aut subitissime ac spiraliter striatis; ultimus anfractus peramplus, basi 
depressa et umbilicata; apertura rotundata, integra, antice columella reflexilabri et 
quasi auriculari cincia. 

Coquille déprimée, composée d'un petit nombre de tours convexes et croissant 
rapidement, ayant l'apparence lisse, mais couverte, quand la surface est bien con
servée, de très fines stries spirales, souvent plus visibles autour de l'ombilic. Le 
dernier tour est très grand ; il forme seul presque toute la hauteur de la coquille ; 
sa base est généralement peu élevée et percée, au centre, d'un profond ombilic. 

0 ) Aoêoç, bout d'oreille ; azo^a.^ bouche 



L'ouverture est grande, arrondie, entière, circonscrite par un labre un peu oblique, 
qui vient s'attacher dans un plan tangentiel au tour précédent, ainsi que par un 
bord columellaire épais, simple, assez droit, formant une lame réfléchie au-dehors 
comme le lobe inférieur du bout d'une oreille, caréné et coudé dans son contour 
extérieur qui se détache au-dessus de l'ombilic. En avant, le bord antérieur décrit 
une petite sinuosité que l'on serait tenté de prendre pour une cassure, mais que 
l'on peut observer sur les individus de toutes les espèces de ce genre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Ce nouveau genre vient se placer entre les Natica et 
les Neritopsis, et nous y plaçons un certain nombre de coquilles classées à tort dans 
ces deux dernières coupes. Les Natices ont le plan de l'ouverture nettement tranché 
dans un sens oblique, et la columelle moins droite, dépourvue de celte expansion 
auriculiforme qui caractérise nos espèces de Lobostoma. Les Neritopsis ont une 
échancrure columellaire dont on ne découvre pas ici la trace et sont généralement 
à peine ombiliqués. Quant aux Nerita, elles ont une callosité columellaire large
ment étalée, dépourvue d'expansion antérieure, et elles n'ont aucun ombilic. Tou
tefois notre nouveau genre se rapprocherait des Nerita et des Neritopsis par la 
direction de son labre et par son mode d'attache sur l'avant-dernier tour. 

OBSERVATIONS . Nous comptons cinq espèces de ce genre dans les couches batho-
niennes de France; trois de ces espèces, déjà connues, étaient classées, l'une parmi 
les Natices, les deux autres au nombre des Neritopsis. Quant à la quatrième, elle 
est nouvelle et nous l'avions d'abord considérée comme une Natice. 

Il faut rapporter au même genre le Neritopsis Archiaci, Lyc. (non d'Orb.), le 
Natica Comelia, Laube, et probablement aussi le Nerita involuta, Lycett. 

191 . L o b o s t o m a G u e r a n g e r i , Davoust sp. 
Pl. XV, fig. 30-31 . 

Neritopsis Guerangeri, Davoust, Bull, de la Soc. d'Agric. de laSarthe, 1855, p. 4 . 

Cette espèce n'a pas été figurée par M. l'abbé Davoust qui indique seulement, 
d'une manière sommaire, que sa spire est très aplatie, même un peu enfoncée, 
ornée de quelques stries transverses, et que la coquille est dénuée d'ombilic. 
M. Guéranger nous ayant communiqué le type qu'il rapporte authentiquement à 
cette espèce, nous rectifierons, de la manière suivante, la description trop brève et 
peu exacte qu'en a donnée l'auteur : 

Coquille à spire déprimée, aplatie, composée de quatre tours convexes, enfoncés 
dans le même plan, et séparés entre eux par une suture profonde et canaliculée. Le 
dernier tour, dont la hauteur forme presque toute la coquille, porte un méplat 
près de la suture ; il est anguleux le long de ce méplat, convexe et arrondi au-dessus 
de cet angle. La base est très convexe et perforée, au centre, d'une petite cavité 



ombilicale. L'ouverture est ovale dans le sens de la hauteur, circonscrite par un 
péristome épais, le bord columellaire est réfléchi audessus de la cavité de l 'ombi

lic, surtout du côté antérieur où il se recouvre de manière à simuler l'évasement 
caractéristique des Purpurines ; il est entouré, à l'intérieur de l 'ouverture, par une 
très faible échancrure curviligne ; le labre est oblique et sinueux. Nous ne distin

guons, sur la surface de l'échantillon examiné, aucune trace de stries, mais cela 
peut tenir à l'état d'usure de cet échantillon. 

Hauteur, 9 Ш Ш ; diamètre, 1 0 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce n'a pas de rapports avec le Neritopsis 

sulcosa, d'Arch. ; sa spire est bien plus enfoncée et elle a un méplat suturai qui 
manque à sa congénère, en outre son ouverture est bien différente et présente tous 
les caractères des Lobostoma. Nous le rapprochons du L. texatum, Lycett sp. , mais 
sa spire est encore plus enfoncée. Le L. Comelia, Laube sp . , est plus globuleux et 
a un canal au lieu d'un méplat à la suture. 

LOCALITÉS . Domfront, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Guéranger. 
LucsurMer, Bathonien supérieur, collection Deslongchamps. 

192. L o b o s t o m a c a n a l i c u l a t u m , d'Arch. sp. 

Turbo canaliculatus, d'Arch., Mém. Soc. géol., 1843, t. V, p . 379, pl. xxix, 
fig. 6 (non Gmelin). 

Turbo Archiaci, d'Orb., Prod., I, p. 300, n° 79. 
— — d'Orb., Pal. fr., t . j . , II, p. 3 5 1 , pl. cccxxxrv, fig. 810. 

Cette espèce, que nous ne reproduisons pas, parce qu'elle a été déjà bien figurée 
dans les Mémoires de la Société, n'est évidemment pas un Turbo. La forme déta

chée du dernier tour, la grandeur de l'ombilic, tout concourt à en Ыге un Lobostoma. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle se distingue du L. Guerangeri, Davoustsp. , qui 

a aussi les tours canaliculés, par la forme plus arrondie de son ouverture, par son 
ombilic énorme et par ses stries spirales mieux marquées. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (d'Archiac). 

193. L o b o s t o m a u m b i l i c a t u m , Piette sp. 
Pl. XVI, fig. 1820. 

Neritopsis umbilicata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1120. 

Coquille déprimée, paraissant lisse, à spire peu saillante, composée de quatre tours 
convexes, séparés par une suture peu profonde et non canaliculée. Le dernier tour 
est très grand, il occupe les trois quarts de la hauteur de la coquille; il est arrondi 



et sa base est convexe. L 'ombilic est assez large, mais en partie recouvert par 
l'expansion réfléchie du bord columellaire. L 'ouverture est arrondie en avant, 
limitée par un labre mince et oblique, qui vient s'appliquer tangentiellement à 
l'avant-dernier tour; le bord columellaire est oblique; son contour est à peu près 
rectiligne à l'intérieur de l 'ouverture; sa surface est large, aplatie, évasée en avant 
et elle est limitée extérieurement par une carène très nette. 

Hauteur, 1 2 œ r a ; grand diamètre, 1 5 , m n ; petit diamètre, l l r a r a 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du L. Guerangeri, Davoust 

sp. ; elle s'en distingue toutefois par sa forme moins élevée, sa spire plus saillante, 
son ombilic plus large, sa bouche plus élargie du côté libre, moins haute du côté 
antérieur. Elle a beaucoup de rapports avec le L. wastense, mais elle a une forme 
générale plus aplatie, moins globuleuse, un bord columellaire beaucoup plus déve
loppé. Quoiqu'il appartienne au même genre, le L. texatum, Lyc. sp . , s'écarte 
davantage de cette espèce et s'en distingue par ses sillons accusés autour de l'om
bilic. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

194. L o b o s t o m a t e x a t u m , Lycett sp. 
Pl. I, fig. 42 et Pl. III, flg. 36-38. 

Natica texata, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 96, pl. XLV , fig. 30. 

Coquille déprimée, plus-large que haute, à spire à peine proéminente, composée 
de quatre tours convexes, dont le dernier, aplati près de la suture, occupe les sept 
neuvièmes de la longueur totale. La surface est ornée de très fines stries spirales, 
plus écartées et plus profondes sur la base du dernier tour; elles sont croisées par 
de fines stries d'accroissement, peu obliques et à peine sinueuses. L 'ouverture est 
mal conservée sur tous les échantillons que nous avons sous les yeux ; la base est 
déprimée et percée d'un assez large ombilic. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du L. wastense, nobis, par 
sa forme plus déprimée, sa spire plus courte, par son ombilic et par l'ornementa
tion de sa surface. Elle paraît localisée dans les couches supérieures de l'étage 
bathonien et pourrait parfaitement servir à les caractériser. 

LOCALITÉS . Rinxent, Bathonien supérieur, très rare ; type figuré (Pl. I ) , collec
tion Lévy. Marquise, Bathonien supérieur, assez ra re ; type figuré (Pl. III), col
lection Rigaux. Belle, même niveau, collection Legay. Éparcy, Bathonien moyen, 
collection du Musée de Lille. 

Citée à Laycock, dans le Forest marble (Lycett). 



195. L o b o s t o m a w a s t e n s e , Cossmann. 
Pl. III, flg. 26-27. 

L. testa turbinata, depressa, anfraclibus 5 convexis, inferne tabulatis, sutura 
valde impressa separa lis ; ultimus spira duplo longior ad basim attenuatus ; apertura 
rotundata; columella simplici et tenui, ad umbilicum tortuose reflexa. 

Coquille subulée, plus large que haute, à spire courte, composée de cinq tours 
convexes, avec un méplat près de la suture qui est très enfoncée. Le dernier tour 
est grand, deux fois aussi long que le reste de la spire; sa base est arrondie et 
atténuée. L'ouverture, dont le plan fait un angle de 25 à 30° avec la verticale, est 
arrondie; la columelle, un peu épaisse, est réfléchie au-dessus de la fente ombilicale, 
qui est percée au fond d'une sorte d'entonnoir. 

Longueur, 1 6 m m ; largeur, 1 9 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Voisine par sa forme générale du L. Guerangeri, 

Davoust sp. , cette espèce s'en distingue par sa spire plus saillante et son ouverture 
moins élevée du côté antérieur ; le L. texatum, Lycefct sp. , a la spire beaucoup plus 
courte et le bord columellaire moins réfléchi. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Belle, même niveau, collection Legay. 

GENRE NERITA, Linnée. 

La plupart des auteurs sont aujourd'hui d'accord pour réunir en un même genre 
les Néritines et les Nérites que Lamarck avait séparées. Si cette distinction est 
contestable pour le terrain tertiaire, elle l'est encore davantage pour les étages 
jurassiques. Nous n'adoptons donc qu'un seul genre, le genre Nerita, comprenant 
les coquilles globuleuses, à bord columellaire très développé, lisse ou denté, con
cave ou convexe, mais jamais échancré, à labre très oblique par rapport à l'axe et 
sinueux comme celui de la plupart des Natices. 

D'Orbigny a décrit deux Nérites de l'étage bathonien; nous y ajoutons 7 espèces, 
dont 2 déjà connues en Angleterre, 4 signalées par M. Piette et une autre absolu
ment nouvelle, ce qui porte à 9, en France, le nombre des espèces bathoniennes 
de ce genre. 

196. N e r i t a p o n d e r o s a , Piette. 
Pl. X, flg. 2 -3 . 

(Bull. Soc. géol. 1855, t. XII, p . 1094.) 

Cette coquille, qui paraît posséder une.grande extension géographique , a été 



brièvement décrite en ces termes par M. Piette : Grosse coquille lisse, couverte de 
stries d'accroissement; columelle droite, lisse, encroûtée; bouche semilunaire. Nous 
compléterons cette description, un peu brève, de là manière suivante : 

Coquille globuleuse, à spire courte et obtuse, dont le dernier tour compose 
presque la totalité. Il est demi-sphérique, arrondi, très ample du côté de l'ouver
ture et très déprimé vers la suture, lorsque la coquille atteint un âge avancé. 
Ouverture très oblique par rapport à l'axe,' semilunaire, dont le bord droit est assez 
mince eu égard à la grande taille de la coquille. La columelle épaisse et curviligne 
du côté antérieur est recouverte par une callosité aplatie, circonscrite par un canal 
qui la sépare du bord droit et creusée en avant, au point de jonction avec la base, 
d'un autre canal anguleux. Le test de l'un des échantillons de l'Aisne, que nous 
avons eus sous les yeux, porte des traces évidentes de coloration qui consistent en 
linéoles axiales brisées par plusieurs chevrons successifs et d'une couleur brun 
foncé. 

Dimensions : 
Type figuré Hauteur, 4 5 m m ; grand diamètre, 4 5 r a m ; petit diamètre, 2 5 m , u . 
Échantillon de l'Aisne — 55 — 55 — 35 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. punctata, Piette, 
par sa forme beaucoup plus globuleuse et moins ovale, par la direction plus trans
versale de son bord columellaire. Elle se distingue du N. esparcyensis, nobis, et du 
du N. Gea, d'Orb., par sa taille, par son bord columellaire et par sa forme plus 
hémisphérique. 

LOCALITÉS . Séez, Bathonien moyen ; type figuré, collection Eug. Deslongchamps. 
Les Vallès, collection Piette. Hidrequent, Rinxent, Bathonien inférieur, collection 
Legay, collection Rigaux. Aignay-le-Duc (Côte-d'Or), Bathonien moyen (?), collec
tion d'Orbigny, au Muséum d'histoire naturelle. 

197. N e r i t a n u d a , Piette. 
Pl. XVI, fig. 1-2. 

Natica hemisphxriea, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 58 , pl. xi, fig. 14-16 
(non Natica hemisplixrica, Rœmer). 

Nerita nuda, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 110. 

Coquille lisse, globuleuse, à spire courte, quoique saillante, composée de 4 tours 
convexes, séparés par une suture profonde, mais dépourvue de canal et de méplat. 
Le dernier tour occupe les quatre cinquièmes de la hauteur totale; il est largement 
arrondi et moins élevé qu'il n'est large. L'ouverture est assez oblique à l'axe, médio
crement grande, semilunaire; le bord columellaire est peu large, calleux, épais; 
son contour, à l'intérieur de l 'ouverture, est à peine concave, presque rectiligne 
dans son ensemble et dépourvu de dents. 



Hauteur, 2 1 m m ; grand diamètre, 2 1 m m ; petit diamètre, 1 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du N. minuta, Sow., et, si 

nous n'avions eu d'autre caractère que sa taille, pour l'en séparer, nous ne l'aurions 
pas maintenue comme espèce distincte ; mais sa columelle est différente et sa suture 
n'a pas de canal ni de méplat. D'autre part le N. punctata, Piette, est plus conoïde 
et a la spire subulée. Nous indiquons, à propos de cette espèce, combien il est facile, 
si l'on néglige ces petites différences, d'arriver à ne plus avoir qu'une seule espèce 
de Nérite lisse, dans tous les étages jurassiques ; nous y faisons également ressortir 
en quoi consistait l 'erreur de Morris et Lycett qui ont pris le Natica hemisphserica, 
Rœmer, pour une véritable Nérite. Il est probable qu'une partie des échantillons 
qu'ils rapportent à cette dernière espèce, appartient au N. punctata et l'autre au 
iV. nuda, selon la saillie de la spire et la forme générale de la coquille. On peut 
définir exactement le N. nuda en disant qu'il est intermédiaire entre le N. minuta 
et le N. punctata; mais, lorsqu'on a un grand nombre d'échantillons sous les yeux, 
on n'éprouve aucune difficulté à les séparer en trois groupes distincts; c'est la 
meilleure preuve qu'on puisse donner de la constance des caractères distinctifs que 
nous avons signalés. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bulson, Eparcy, Bathonien moyen; types figurés, collec
tion Piette. 

198. N e r i t a p u n c t a t a , Piette. 
Pl. III, fig. 34, 35 et Pl. X, flg. 4. 

Nerita hemisphserica, Morr. et Lyc., Moll. gr. Ool., I, p. 58 , pl. n , fig. 14 et 16 
(non Rœmer, ex p a r t e ) . 

Nerita punctata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1194. 
Nerita inflata, Piette, Id., p . 1110. 
Natica delumbata, Piette, Ibid. 
Nerita minuta, Lycett, Suppl. gr. Ool., p . 122 (ex p a r t e ) . 

Coquille lisse, oblique, transverse; spire obtuse, composée de trois ou quatre 
tours déprimés ; le dernier est très grand et forme à peu près la totalité de la coquille. 
La base est presque plane, partiellement recouverte par la callosité du bord colu-
mellaire. L'ouverture est semilunaire, canaliculée en arrière et située dans un plan 
très oblique par rapport à l 'axe; le labre paraît être peu épais; le bord columellaire 
est presque rectiligne, il ne présente aucune trace de dents ni d'échancrure, il est 
simplement déprimé du côté antérieur, au point de jonction avec le bord antérieur 
de l 'ouverture. Sur un échantillon adulte, on voit nettement le sillon obtus qui 
sépare la callosité columellaire de la base de la coquille. Les échantillons de l'Aisne 
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onl conservé quelques rangées de ponctuations noires parallèles aux stries d'accrois
sement. 

Hauteur 2 1 n " n , grand diam. 2 1 m m , petit diam. 1 3 m m 5 . 
— 25 — 25 — 17 (1), 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a été en partie confondue par MM. Morris 
et Lycett avec le N. hemisphserica, Roemer, qui, si l'on en juge par la figure de 
l 'auteur, est bien la Natice si répandue dans les terrains jurassiques supérieurs. 
Cette assimilation ne peut évidemment être admise. La synonymie de cette espèce 
a été compliquée, d'une manière regrettable, par M. Lycett qui, dans son supplément, 
réunit au N. hemisphserica, le N. minuta, Sow., et, par conséquent, les N. pulla et 
N. ovata, Roemer, le N. maïs, Buv., ce qui revient à dire qu'il n'y a qu'une seule 
espèce de Nérite lisse dans le terrain jurassique. Nous n'adoptons pas cette opinion 
et nous n'hésitons pas à considérer le N. punctata comme distinct du N. minuta. 

Notre espèce se distingue du N. esparcyensis, nobis, par sa forme moins haute et 
plus déprimée, par sa spire moins pointue; du N. Gea, d 'Orb., par sa forme aplatie 
et moins globuleuse, par sa columelle et par sa spire plus obtuse. Nous réunissons 
à cette espèce des variétés que M. Piette avait séparées sous des noms différents, 
mais qui ne s'écartent pas sensiblement du type. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare ; type figuré (Pl. III) collection 
Rigaux. Rinxent, même niveau, collection Legay. Carrière des Moines à Réty, 
Eparcy, Origny, Bathonien moyen, type figuré (Pl. X), collection du Musée de Lille. 
Rumigny, Éparcy, collection Piette. Aignay-le-Duc (Côte-d'Or), collection d'Orbigny, 
au Muséum d'histoire naturelle. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

199. N e r i t a m i n u t a , Sow. 
Pl. XIII, fig. 3 0 - 3 1 . 

Nerita minuta, Sow., 1824, t. V, p . 93 , pl. CDLXIII , fig. 3-4 (très jeune). 
Neritacostata, Sow., 1824, Id. , fig. 5-6 (non Chemn.). 
Nerita costulata, Desh. 1838, éd. Lamk., VIII, p. 617. 
Nerita Cooksoni, Desl., 1843, Mém. Soc. linn., VII, p . 133, pl. x, fig. 8-9. 
Nerita minuta et costulata, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 299, n o s 56 et 57. 
Nerita minuta, d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 2 3 1 , pl. cccn, fig. 1-4. 

— — Morr. et L y c , Moll. gr . Ool., I, p . 58 , pl. xi, fig. 19. 

MM. Morris et Lycett ont confondu cette espèce avec le N. pulla, Rœmer, le 
N. ovata, Rœmer, et le N. maïs, Buv. Elle s'en distingue cependant par sa forme 

(4) Les dimensions maxima ont été prises sur un excellent échantillon de la collection Legay. 



turbinée, sa spire saillante et l'inclinaison considérable du plan de son ouverture. 
Cette espèce se rencontre, dans un excellent état de conservation, dans le Var, où 
elle n'avait pas encore été signalée. Comme elle est très variable, il nous a paru 
utile de figurer deux formes bien différentes de celle que représente la Paléontologie, 
mais dont le bord columellaire est beaucoup moins étalé que celui de la coquille 
figurée sous le nom de N. costulata, par MM. Morris et Lycett ; celle-ci est évidem
ment une espèce distincte. 

LOCALITÉS. L U C , Langrune, Lion-sur-Mer, Bathonien supérieur, commune, toutes 
les collections; types figurés, collection Pellat. Hérouvillette, près Caen, même 
niveau, collection Schlumberger. Toulon, fort des Pommets, collection Michalet. 
Puget-Ville, collection Michalet, collection Cossmann. 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et Lyc ) . 

200. N e r i t a G e a , d'Orb. 
Pl. III, flg. 1-2. 

Nerita Gea, d'Orb., 1850, Paléont. fr. terr. ju r . , II, p . 232, pl. cccn, fig. 5-7. 
— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol. t. XII, p. 1110. 

Nerita naticiformis, Piette, Id. 

La figure et la description données par l'auteur sont incomplètes en ce qui con
cerne l'ouverture de la coquille ; à en juger, même d'après la figure, ce serait plutôt 
une Natice qu'une Nérite. Le bord columellaire, dégagé sur l'un de nos échantillons, 
est, en réalité, étalé et aplati; son contour est convexe et terminé par une arête 
ornée de 8 à 10 petites dents. Les autres caractères, particulièrement la forme 
conoïde de la spire, l 'ouverture semilunaire, les proportions, sont exacts. 

Nous réunissons à cette espèce le N. naticiformis, Piette, qui, autant qu'on peut 
en juger par les types que nous avons sous les yeux, lui est identique. L'auteur 
indiquait que les tours de spire sont plus nombreux et que la coquille est plus 
aplatie, il nous a été impossible de constater ces différences. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Comme le fait remarquer d'Orbigny, cette espèce est 
bien distincte du TV. minuta, Sow., dont les sutures sont canaliculées et dont la 
spire est saillante. Elle se distingue du A", pulla, Rœmer, et du N. corallina, d'Orb., 
par sa forme moins allongée; du N. ovata, Buv., par sa spire moins rétuse; du 
N. hemisphserica, Rœmer, par sa forme subulée. 

LOCALITÉS . Rinxent, Bathonien supérieur, deux individus; type figuré, collection 
Cossmann. Uzelot (Pas-de-Calais), même niveau, collection Legay. Leulingben, 
Bathonien inférieur, collection Legay. Gravelotte, Bathonien inférieur (Terq. et 
Jourdy). Éparcy, Rumigny, Bathonien moyen, collection Piette. 



201 . N e r i t a e s p a r c y e n s i s , Cossmann. 
Pl. III, flg. 3-4. 

N. testa minuta, ovata, Ixvigata; anfractibus 3-4 subulatis, parum convexis; 
ultimus spira quater major; apertura ovalis, rotundata, labro tenui cincta; margine 
columellari calloso, edentulo, concavo, transverso. 

Petite coquille lisse et ovale, composée de trois ou quatre tours subulés, peu 
convexes, dont le dernier occupe les quatre cinquièmes de la longueur totale. L'ou
verture est arrondie et peu allongée ; le bord droit est mince et un peu sinueux ; 
le bord gauche est calleux, étalé et peu développé du côté antérieur, où il est 
séparé de la columelle par une dépression assez accentuée ; son contour est concave 
du côté de l'ouverture et on n'y aperçoit aucune trace de dents. 

Longueur, 5 m m ; largeur, 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre les N. pulla, 

Rœmer, et N. corallina, d'Orb., de l'étage corallien; elle se distingue de la première 
de ces espèces par sa forme moins allongée et surtout par la disposition de son bord 
columellaire qui est plus court et plus transverse, de sorte que l'ouverture est beau
coup plus arrondie et moins anguleuse à l 'arrière; elle se dislingue de la seconde 
par son ouverture moins grande et moins canaliculée à l'arrière, par sa spire un peu 
plus courte et par le contour concave de son bord columellaire. Il est probable que 
c'est cette espèce que d'Archiac désignait, dans ses listes, sous le nom de N. ovata, 
Rœmer, et que c'est aussi celle que MM. Terquem et Jourdy ont confondue avec la 
N. pulla. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, commune dans l'Oolithe miliaire ; types 
figurés, collection Cossmann. Même localité, Thin-le-Mouthier, collection Piette. 
A l'étranger, Muttenz, canton de Bâle, grande Oolithe, collection Cossmann (legit 
M. Ed. Greppin). 

202. N e r i t a c o s t i f e r a , Piette. 
Pl. XVI, flg. 59 , 60. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1106). 

N. minutissima, globulosa, spira depressa Ixvigata et obtusa; ultimus anfractus 
peramplus, ad suturam canaliculatus, antice attenuatus, costulis obliquis et incur-
vatis ornatus; apertura semilunaris, margine columellari incrassato, simplici, haud 
elato cincta. 

Très petite coquille globuleuse, à spire courte déprimée, obtuse et lisse, dont le 
le dernier tour forme presque toute la hauteur. Celui-ci est isolé par une suture 



canaliculée, arrondi, atténué du côté antérieur et couvert de côtes très élevées, 
aiguës, obliques et courbées. L'ouverture est assez grande, semilunaire et limitée 
par un bord columellaire épais, édenté et peu étalé sur la base. 

Hauteur, 2""" ; diamètre, 2mm. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de la variété costulée 

du N. minuta (N. costulala, Sow.) ; elle ne peut cependant être confondue avec le 
type que MM. Morris et Lycett ont figuré sous ce nom et que nous avons reproduit 
à notre planche XIII (fig. 30 et 31) ; elle a, en effet, une forme un peu différente, 
les deux diamètres moins inégaux, des côtes bien plus saillantes et bien plus écar
tées, que l'on ne peut prendre pour de simples stries d'accroissement, enfin son 
ouverture est plus transversale. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien moyen ; type figuré, collection Piette. 

203. N e r i t a B u v i g n i e r i , Morr. e tLyc . sp. 
Pl. XVI, fig. 3-5. 

Stomatia (?) Buvignieri, Morr. e t L y c , 1850, Moll. gr. Ool.,I, p . 85 ,p l . ix,fig. 32. 
Nerita lamellosa, Piette, 1853, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1106. 
Nerita Buvignieri, Lycett, Suppl. gr. Ool., pl. XLI , fig. 7. 

Jolie espèce déprimée, transverse, à spire à peine saillante, courte et composée 
de trois ou quatre tours croissant très rapidement. Le dernier tour, qui forme 
presque toute la hauteur de la coquille, est déprimé et aplati vers la suture, peu 
convexe sur sa base, de sorte qu'il est bien plus large dans le sens transversal que 
dans le sens de la hauteur. Son ornementation consiste en un grand nombre de 
lamelles courbes, un peu obliques, qui, vers la suture inférieure, viennent s'insérer 
tangentiellement à la surface de la spire. Une carène spirale, plus ou moins obtuse, 
coupe transversalement toutes ces lamelles, mais sans leur faire décrire une sinuo
sité aussi prononcée que semblerait l'indiquer la figure donnée par les auteurs 
anglais; cela peut tenir au degré d'usure de la surface de l'échantillon que nous 
décrivons. Si, au contraire, la carène est très saillante, ce qui est le cas de l'individu 
de Minchinhampton, les lamelles se recourbent pour la franchir, mais cependant 
elles ne décrivent pas la sinuosité caractéristique des Neritoma. On distingue, en 
outre, dans les intervalles de ces lamelles de fines stries spirales, dont l'existence 
n'avait pas échappé à MM. Morris et Lycett. 

L'ouverture est grande, semilunaire, circonscrite par un labre mince et généra
lement mutilé. Le bord columellaire est très large, étalé sur la base du dernier tour 
et aplati. Son contour est concave à l'intérieur de l'ouverture et paraît être dépourvu 
de dentelures. 

Hauteur, 1 2 m m ; grand diamètre, 1 6 m m ; petit diamètre, l l m m . 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Les auteurs anglais, qui ne connaissaient pas l'ou
verture de leur espèce, l'ont rapprochée du Slomatia carinata, Buv. Mais l'individu 
de l'Aisne, que nous avons reproduit et qui est bien extérieurement identique à la 
coquille de Minchinhampton, a bien l'ouverture d'une Nérite et ressemblerait plutôt 
au Nerita sigaretina, Buv. ; il s'en distingue toutefois par son unique carène. 

LOCALITÉ . Bulson, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 
Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

204. N e r i t a P e r o n i , Cossmann. 
Pl. III, fig. 5-6. 

Nerita rugosa, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p . 56, pl. xi, fig. 17 (non Hœnin-
ghaus). 

— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1094. 

Coquille déprimée, transverse, composée de trois tours croissant rapidement; le 
premier forme un petit bouton embryonnaire obtus, le second est bicaréné; le der
nier, très grand, occupe plus des trois quarts de la longueur totale de la coquille. 
La suture est enfoncée et disjoint presque le dernier tour aux abords de l 'ouverture. 
L'ornementation consiste : 1° dans le sens spiral, en une carène principale, située 
au tiers inférieur de la hauteur du dernier tour, et bordée en dessus d'une str ie; 
entre cette carène et la dépression qui accompagne la suture, est une côte très 
large et très obtuse ; au-dessus de la carène, on compte quatre autres côtes moins 
saillantes, entre lesquelles s'intercalent de petites costules qui tendent à égaler les 
côtes principales, à mesure qu'on se rapproche du bord supérieur; 2° dans le sens 
des accroissements, en 16 côtes minces, écartées, épineuses à leur point d'inter
section avec les carènes spirales, assez obliques surtout vers la suture où elles 
s'insèrent tangentiellement au contour du tour précédent. Entre ces côtes on dis
tingue de fines stries d'accroissement. 

Le bord columellaire est largement aplati, lisse, limité, du côté de l 'ouverture, 
par un contour convexe, échancré en arrière et surtout en avant, où se trouve une 
dépression assez accentuée. Le labre est fortement épaissi, de sorte que l'ouverture 
se réduit à un quartier de lune très étroit. 

Hauteur, H m m ; largeur, 9 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. D 'après les auteurs anglais, cette espèce serait très 

variable; les deux échantillons que nous possédons d'Éparcy appartiennent à la 
première variété, la plus répandue, celle qui porte une carène principale et des 
varices écartées. Elle est très voisine du N. sigaretina, Buv., de l'étage corallien, 
dont elle est évidemment l 'ancêtre; elle a cependant la spire plus courte et elle ne 
porte pas, dans le dernier tour, une seconde carène, comme dans l'espèce de la 



Meuse. Le N. Mosse, d'Orb., a des côtes spirales noduleuses, presque égales, et des 
côtes d'accroissement plus rapprochées, d'une courbure tout à fait différente. Le 
N. clavatula, Lycett, est régulièrement treillissé et porte des tubercules au lieu 
d'épines. 

OBSERVATIONS . Dans une communication faite, à Rouen, au Congrès de l'asso
ciation française pour l'avancement des sciences ( 1 8 8 3 ) , M. Péron a rétabli la 
nomenclature d'une espèce que l'on a successivement nommée Nerita rugosa, 
Natica rugosa, Natica subrugosa, Otostoma rugosum, et a démontré que l'espèce de 
la Craie, décrite en 1 8 4 0 par Hœninghaus, est bien une Nérite. Dans ces conditions, 
la coquille décrite sous le même nom par MM. Morris et Lycett, en 1 8 5 0 , ne pouvait 
évidemment conserver ce nom et nous lui avons attribué celui de M. Péron à qui 
nous devons l'avantage d'avoir pu, en connaissance de cause, effectuer cette recti
fication de nomenclature. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, très rare dans l'Oolithe miliaire ; type 
figuré, collection Cossmann. But, Champlein, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

GENRE NERITOPSIS, Sowerby. 

Les coquilles de ce genre se distinguent des Nérites par leur bord columellaire 
arrondi et échancré ; le péristome est très épais ; la surface est généralement ornée 
de côtes, souvent treillissées. Toutefois ce dernier caractère se retrouve également 
dans le genre Nerita; c'est donc à la columelle qu'il faut regarder pour être fixé sur 
le classement de ces coquilles. 

D'Orbigny n'a décrit qu'une seule Neritopsis de l'étage bathonien; mais il en a 
figuré une seconde sous le nom de Stomatia; nous nous sommes assurés que la 
bouche de cette coquille a bien les caractères des Neritopsis; M. Piette en a signalé 
une dans l'Aisne. Une autre espèce, décrite dans l'étage callovien, par MM. Hébert 
et Deslongchamps, a été retrouvée, par M. Rigaux, dans leCorn-brash du Boulonnais. 
Enfin nous en décrivons de nouvelles provenant du Var et du Calvados. Le nombre 
des espèces de ce genre était donc de 6 à l'époque bathonienne, en France. 

2 0 5 . N e r i t o p s i s s u l c o s a , d'Archiac sp. 
Pl. III, fig. 1 5 - 1 7 . 

Nerita sulcosa, d'Arch., 1 8 4 3 , Mém. Soc. géol., V, p . 3 7 7 , pl. xvm, fig. 1 0 
(non Buv., non Defr., non Zieten). 



Stomatia subsulcosa, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 3 0 1 , n° 88 . 
— — d'Orb., 1850, Pal. fr., terr. jur . I I , p . 372, pl. CCGXXXIX, 

fig. 4 et 5. 
Neritopsis sulcosa, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p. 59 , pl. n , fig. 12. 

Coquille globuleuse, composée de quatre tours convexes croissant très rapide
ment; le premier forme un bouton embryonnaire obtus et lisse; le dernier occupe, 
à lui seul, plus des deux tiers de la hauteur. Une sorte de méplat accompagne la 
suture et accuse la convexité des tours. L'ornementation se compose, sur l'avant-
dernier tour, de quatre cordelettes spirales, et sur le dernier, de 12 funicules dont 
les premiers, vers la suture, sont les plus gros; entre eux s'intercale un cordonnet 
plus étroit; puis, peu à peu, les intercalaires deviennent égaux aux principaux et 
ceux de la base finissent par être uniformément serrés. Entre la suture et le premier 
funicule qui forme un angle à la périphérie du dernier tour, on compte, sur le 
méplat, quatre petits cordonnets. Enfin des stries d'accroissement sublamelleuses 
recoupent tous les funicules. 

Le contour de l 'ouverture est arrondi; elle est canaliculée du côté postérieur; 
le labre s'épaissit rapidement; le bord columellaire, assez étroit, est, à l 'intérieur, 
limité par un contour un peu brisé, par suite de la grande largeur de l'échancrure 
qui est très évasée. 

Dimension maximum : hauteur, 1 2 m m ; grand diam., 1 0 m m ; petit diam., 8 m m . 
Les caractères de l'ouverture de cette espèce n'ont été exactement reproduits ni 

par l 'auteur, ni par d'Orbigny, ni même par Morris et Lycett qui ont figuré la 
coquille vue de dos et ne parlent pas de sa columelle. Or, la bouche, quoique arron
die, porte une échancrure rudimentaire qui légitime le classement de la coquille 
dans le genre Neritopsis, dont elle a, d'ailleurs, les autres caractères; les stries 
d'accroissement et la forme du labre ne permettent pas d'en faire un Turbo ni un 
Stomatia. Dès l'instant qu'elle passe dans ce genre, il n'y a aucune raison pour ne 
pas lui conserver le nom de sulcosa qui ne fait plus de double emploi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle se distingue du N. baugieriana, d'Orb., par sa 
forme moins arrondie, par ses sillons moins nombreux et par l'absence de côtes aux 
environs de la suture. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez commune; type 
figuré, collection Cossmann. Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, 
collection Legay. Villotte-sur-Ource, Bathonien moyen, collection Beaudouin. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 



206. N e r i t o p s i s b a j o c e n s i s , d'Orb. 

Neritopsis bajocensis, d'Orb., Prod., I, p. 264, n° 270. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 223 , pl. ccc, fig. 8-10. 

Neritopsis baugieriana, d'Orb., Id. , p. 224, pl. ccc, fig. 12-13. 
Neritopsis bajocensis, Laube, Gast. br. J. von Balin, p. 6, pl. i, fig. 9. 

D'Orbigny a créé deux espèces avec des échantillons tellement voisins qu'il nous 
paraît difficile d'admettre cette séparation. D'ailleurs les échantillons des environs 
de Niort qui ont servi de type à la création du N. baugieriana ne se rencontrent 
qu'à l'état de moules, et l'auteur n'a pu obtenir que la contre-empreinte du test. 
Dans ces conditions, la prudence commande de ne pas se fier à des différences très 
légères pour proposer un nom distinct et nous adoptons, à ce sujet, l'avis émis par 
M. le D r Laube, dans son travail sur les fossiles du Jura brun de Balin. 

Cette espèce se rencontre non seulement dans le Balhonien des Deux-Sèvres, où 
elle a été citée par d'Orbigny, mais aussi dans la Côte-d'Or, d'où nous connaissons 
un échantillon montrant la spire et son ornementation avec beaucoup de netteté. 

LOCALITÉS . Souche (Deux-Sèvres), Bathonien supérieur, moule interne, collection 
Janet. Buisson (Côte-d'Or), Bathonien supérieur, unique, collection Changarnier. 
Hérouvillette, Bathonien supérieur, un jeune individu, collection Schlumberger. 

Citée dans l'étage bajocien des Moutiers (d'Orb.) et dans le Jura brun de Balin 
(Laube). 

207. N e r i t o p s i s a u r i c u l a r i s , Piettesp. 
Pl. XVI, fig. 7-9. 

Stomatia auricularis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1121 . 

Coquille brevispirée, composée de trois ou quatre tours croissant très rapidement, 
dont le dernier forme les quatre cinquièmes de la hauteur totale. L'ornementation 
se compose, sur l'avant dernier tour, de trois cordons spiraux, saillants et écartés, 
entre lesquels on distingue un cordonnet plus petit. Le dernier tour porte, y com
pris la base, six de ces cordonnets principaux, ornés de nodules épineux, transver
salement aplatis, qui semblent se correspondre à peu près suivant des séries axiales. 
Entre les plus inférieurs de ces cordonnets et la suture, il existe un méplat très 
accentué sur lequel on aperçoit deux fins cordonnels spiraux. 

La base du dernier tour est convexe et sans ombilic; le dernier cordon forme 
une sorte de bourrelet qui circonscrit la région columellaire. L'ouverture est arrondie 
et grande extérieurement; mais elle se rétrécit rapidement à l'intérieur, par suite de 
l'épaississement de ses bords. Le labre est dans un plan peu oblique à l'axe; le 
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bord columellaire est largement étalé, aplati et confusément échancré en arrière. 
Hauteur, 13" , m 5; diamètre, 1 3 n , m . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce vient se placer à côté du N. sulcosa. 
d'Arch., dont elle se distingue par ses cordons moins nombreux, plus saillants, 
ornés de granulations épineuses, et par son méplat plus large et plus prononcé. 
D'autre part, elle n'a pas le treillis régulier du N. Guerrei, Héb. et Desl., et du 
N. Deslong champsi, nobis. On pourrait encore la comparer au N. Philea, d'Orb., du 
Lias moyen, qui est plus finement strié et dont les côtes sont plus nombreuses, ou 
au Ar. cottaldina, d'Orb., de l'étage corallien, qui est beaucoup plus régulièrement 
cancellé et dont les côtes principales sont plus écartées, avec les côtes intermédiaires 
presque égales aux autres. 

LOCALITÉ. Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

208. N e r i t o p s i s G u e r r e i , Héb. et Desl. 
Pl. IV, fig. 3-4. 

(Foss. de Montreuil-Bellay, p . 33 , pl. i, fig. 4). 

Coquille transverse, turbinée, composée de quatre tours convexes, croissant 
rapidement. Le dernier tour est plus grand que les deux tiers de la longueur totale 
et caréné; un méplat existe entre cette carène et la suture. L'ornementation se 
compose d'environ 12 à 15 côtes d'accroissement, arrondies, obliques, plus ou 
moins écartées et légèrement épineuses au point où elles sont croisées par les côtes 
spirales; celles-ci sont au nombre de 6 sur le méplat du dernier tour, et au nombre 
de 12 sur la carène principale; entre ces dernières, on aperçoit d'autres cordon
nets qui finissent par égaler les côtes principales ; les unes et les autres sont rendues 
crépues par des stries d'accroissement fines et lamelleuses. La base du dernier 
tour est déprimée et perforée d'une fente ombilicale ; l'ouverture est ronde, cir
conscrite par un épais péristome; le bord columellaire est arrondi et légèrement 
brisé par une échancrure rudimentaire. 

Hauteur, 1 6 m , n ; grand diamètre, 1 6 m r a ; petit diamètre, 12 r a , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. hebertana, d'Orb., 

du Lias, par son dernier tour moins grand et moins détaché; du A', cottaldina, 
d'Orb., par ses côtes spirales plus serrées; du N. decussata, d 'Orb., par la dispo
sition moins régulièrement treillissée de son ornementation. 

LOCALITÉ. Le Wast, Bathonien supérieur; types figurés, collection Rigaux. 
Citée à Montreuil-Bellay, dans l'étage callovien (Hébert et Desl.). 



209. N e r i t o p s i s D e s l o n g c h a m p s i , Cossrnann. 
Pl. X, fig. 5-6. 

N. testa turbinata, transversa, brevispirata ; apice obtuso ; anfractibus convexius-
culis, sutura profunda el subcanal ¿culata separa tis; ultimus spira duplo longior, 
eos tul is spiralibus 8 cinctus, ínter quas una minor inserta est, et plicis axialibus 
18 spinulosis decussatus. Apertura rotunda ta, crassi labris; columella subsinuosa. 
infra bifurca ta, margine intus umbilicum descendente. 

Coquille lurbinée, transverse, à spire courte et obtuse au sommet; tours un peu 
convexes séparés par une suture profonde et canaliculée sur l'avant-dernier tour, 
de sorte que le dernier tour parait presque détaché. Il est deux fois plus long que 
la spire; son ornementation se compose, d'une part, de huit côtes spirales assez 
larges, entre lesquelles est intercalée une lamelle plus fine, et de dix-huit côtes 
d'accroissement obliques, peu courbées, produisant des nodosités épineuses à leur 
intersection avec les côtes spirales. La dernière côte de la base sert de limite à un 
ombilic profond et peu large. L'ouverture ronde est fortement épaissie à l'intérieur, 
de sorte que le diamètre du vide est seulement égal aux deux tiers du diamètre 
extérieur. La columelle forme une ligne brisée, qui représente l'échantillon géné
rique de l'ouverture ; elle se subdivise en deux vers le bas et le bourrelet extérieur 
s'enfonce dans l'ombilic. 

Hauteur, 1 5 m m ; grand diamètre, 1 5 m r a ; petit diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine du N. Guerrei, 

Héb. et Desi., et nous ne l'en avons séparée qu'après un minutieux examen de ses 
caractères; elle n'a pas de méplat à la suture du dernier tour, le nombre de ses 
côtes spirales est moindre, celui de ses côtes d'accroissement est, au contraire, 
supérieur, de sorte que l'aspect de l'ornementation est bien différent. Elle possède 
un péristome beaucoup plus épais, une ouverture plus petite ; enfin elle a un ombi
lic profond; son bord columellaire se subdivise, à l'entrée de cet ombilic, tandis 
que le .V. Guerrei ne présente aucune trace d'une disposition de ce genre. 

LOCALITÉS . Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection 
Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, même niveau; un fragment, collection 
Schlumberger. 

210. N e r i t o p s i s (?) M i c h a l e t i , Cossrnann. 
Pl. VI, fig. 23-24. 

N. testa globulosa, turbinata, costulis obliquis, granulosis, et funiculis ornata; 
basi subumbilicata; apertura rotundata paululum obliqua. 

Coquille dont nous ne connaissons que la bouche, et qui devait être globuleuse 



et turbinée. L 'ornementation consistait en côtes obliques, crénelées de petites gra
nulations, à leur point d'intersection avec des funicules spiraux plus serrés qu'elles. 
La base du dernier tour est convexe et creusée au centre d'une dépression presque 
ombiliquée. La bouche arrondie est située dans un plan un peu oblique par rapport 
à l'axe. L 'échantillon est trop incomplet pour que l'on garantisse l'exactitude de son 
assimilation au genre Neritopsis. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se rapproche du N. decussala, d'Orb., 
de l'étage corallien. Mais elle est ornée de funicules moins écartés et l 'ouverture est 
beaucoup moins projetée au-dehors, moins calleuse du côté de l'ombilic. Il est pro
bable que c'est à cette espèce que M. Dumortier a appliqué le nom de Delphinula 
muricata, Buv. (Bull. Soc. géol., t. XIX, p . 8 4 6 ) . 

LOCALITÉ . Toulon-Saint-Cyr, fragment unique ; type figuré, collection Michalet. 

GENRE PILEOLUS, Sowerby. 

Coquille conique, lisse ou costellée, à base aplatie ou concave, au centre de laquelle 
s'ouvre une bouche semilunaire dont le bord est denté du côté antérieur ; péristome 
épais, large ; callosité columellaire. 

D'Orbigny n'a cité qu'une seule espèce de ce genre dans l'étage bathonien, en 
France. L'autre espèce bathonienne, qu'il croyait localisée en Angleterre, était 
déjà signalée, depuis 1 8 4 3 , dans le département de l'Aisne, où d'Archiac l'avait 
recueillie ; le nombre des espèces françaises est donc de deux. 

2 1 1 . P i l e o l u s p l i c a t u s , Sow. 
Pl. VI, fig. 2 8 - 3 0 . 

Pileolus plicatus, Sow., 1 8 2 4 , Min. Conch., pl. CDXXXII, fig. 1 - 4 . 

— — d'Orb., 1 8 4 7 , Prod., I, p . 2 9 9 . 
— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 6 0 , pl. ix, fig. 3 6 . 
— — Piette, Bull. Soc. géol., 1 8 5 5 , t. XII, p. 1 1 0 7 . 

Pileolus irregularis, Piette, Ibid. 

Coquille conique, dont le sommet est situé au tiers de la longueur, du côté pos
térieur. La surface est ornée de 1 6 côtes rayonnantes, anguleuses, un peu plus 
petites que leurs interstices et très écartées du côté postérieur; quelques côtes plus 
fines s'intercalent çà et là entre les côtes principales. Ces côtes, généralement lisses, 
sont quelquefois rendues un peu granuleuses par le passage de stries d'accroisse
ment. Le bord de la coquille est fortement dentelé par les côtes. La base, un peu 



convexe au centre, concave au pourtour, montre, du côté antérieur, une ouverture 
très étroite, presque une fente curviligne. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. costatus, d 'Orb., par 
le nombre plus considérable de ses côtes principales; du P. radiatus, d'Orb., par ses 
côtes bien moins nombreuses et par son ouverture édenlée ; du P. Moreanus, 
d'Orb., par ses côtes moins arrondies, par la position moins centrale de son som
met et par sa forme moins élevée. 

L'espèce que M. Piette avait cru devoir isoler sous le nom de P. irregularis, 
n'est représentée que par deux individus tout à fait usés qu'il y a lieu de réunir au 
type dont ils ne diffèrent pas sensiblement. 

LOCALITÉS . Eparcy, Bathonien moyen, commune; type figuré, collection Coss
mann. Rumigny, Bathonien moyen, collection Piette. Villotte-sur-Ource, Bathonien 
moyen, collection Beaudouin. Hidrequent, Bathonien inférieur, un fragment, collec
tion Legay. Le Merlerault (Orne), Bathonien moyen, collection Eug. Deslongchamps. 
Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, collection Schlumberger. 

Citée à Ancliff (Sow.), à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

212. P i l e o l u s laev i s , Sow. 
Pileolus Ixvis, Sow., Min. Conch., V, p. 13, pl. CDXXXII, fig. 6-8. 

— — Desl., Mém. Soc. linn., VII, pl. x, fig. 4-7. 
— — D'Orb., P r o d . , p . 299, n° 59. 
— — D'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 240, pl. ccciv, fig. 1-4. 
— — Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1094. 

Cette espèce, bien figurée dans la Paléontologie française, est extrêmement 
aplatie et son ouverture est très petite. Sa surface lisse la distingue nettement de 
ses congénères jurassiques. 

LOCALITÉS. Luc-sur-Mer, Hérouvillette, Bathonien supérieur, répandue, toutes les 
collections. Villotte-sur-Ource, Bathonien moyen, collection Beaudouin. Aubigny, 
Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. Le Merlerault (Orne), Bathonien moyen, 
collection Eug. Deslongchamps. Chaudeney (Meurthe-et-Moselle), Bathonien moyen, 
collection Cossmann (legit M. Pougnet). 

A l'étranger, existe à Muttenz, canton de Bàle, collection Cossmann (legit M. Grep-
pin). 

Citée à Ancliff, Bradford et Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 



GENRE RIGAUXIA, Cossmann. 
(Incertœ sedis). 

R. testa elongatissima, turrita, spira acuta, anfractibus numerosis composila, 
cingulata, quanquam costellata; apertura subovalis, antice angustata ; columellapaîc-
lulum incurva, haud plicata; labrum paulo sinuosum, ad suturam dextrorsum 
recurvum, intus plicatum. 

Coquille très étroite et allongée, à spire turriculée, aiguë, composée d'un très 
grand nombre de tours, généralement ornés de cordonnets spiraux, quelquefois de 
côtes axiales ; ouverture ovale mais rétrécie surtout du côté antérieur; columelle 
un peu courbe, dénuée de plis; bord columellaire exactement appliqué sur la base 
de la coquille; labre simple, un peu sinueux, non échancré, mais au contraire 
recourbé vers la droite, aux abords de la suture. Il porte un pli qui n'est générale
ment pas visible au dernier tour, mais dont on découvre la trace sur les moules 
internes de la coquille. 

Les deux espèces bathoniennes qui nous ont servi de types pour l'établissement 
de ce genre, ont été classées par MM. Rigaux et Sauvage, l 'une dans le genre 
Pseudomelania, l 'autre clans le genre Nerinsea. Or les Pseudomelania ont l 'ouverture 
moins arrondie en avant et la sinuosité du labre ou des plis d'accroissement est tout 
à fait différente ; quant aux Nerinsea, elles ont la bouche quadrangulaire et des plis 
au labre ou à la columelle, et un examen minutieux de l'espèce qui avait été classée 
à tort dans ce genre ne nous a révélé l'existence d'aucun pli à la columelle, sauf 
peut être sur la base des tours, comme cela se rencontre dans les espèces du genre 
Cryptoplocus, Pictet et Campiche. Mais, outre que les coquilles appartenant à ce 
dernier genre sont largement ombiliquées, trapues et non pas effilées, elles ont des 
stries d'accroissement semblables à celles des Nérinées, c'est-à-dire faisant un cro
chet en arrière vers la suture, tandis que les stries des Rigauxia font au contraire 
un léger coude en avant. 

Quoi qu'il en soit, il ne nous paraît pas certain que ce genre nouveau soit bien à 
sa place à côté des Pseudomelania qui sont beaucoup moins cylindriques et moins 
allongés; tant qu'il nous manquera d'ailleurs des échantillons de Rigauxia ayant la 
pointe entière et intacte, les caractères ne seront pas au complet et la position exacte 
du genre ne pourra guère être fixée avec certitude, car il peut osciller entre les 
Turbonilla, les Nerinxa et les Pseudomelania. 

Nous ne connaissons, de ce genre, que deux espèces bathoniennes assez varia
bles (1), et au-dessus de l'étage bathonien, le Chemnitzia Trigeri, Héb. et Desl., 
qui paraît avoir les mêmes caractères génériques. 

(1 ) Il est entendu que dans le cas où ces deux espèces seraient ultérieurement séparées en deux 
groupes génériques différents, on devra réserver le nom de Rigauxia pour le R. canaliculata qui a 
plus particulièrement servi de type à la diaeinose de notre genre. 



213. R i g a u x i a c a n a l i c u l a t a , Rigaux et Sauvage sp. 
Pl. I, fig. 11-15, et Pl. III, fig. 14. 

Chemnitzia canaliculata, Rig et Sauv., Desc. esp. nouv. Boul., p. 24, pl. n , 
fig. 1 . 

Chemnitzia grádala, Rig. et Sauv., Ibid., p. 25, pl. n , fig. 8-9. 

7?. lesta elongata, turriculata, cylindrica, variabilis; anfraetibus paululum con-
cavis, antice et postice subangulatis, ssepe imbricatis; sutura profunda, excávala ; 
pliais transversis, crebris, obliquis, sinuosis, ad suturas arcuatis; costulis spiralibus, 
vel vix indicatis, duobus antice, una postice, ad angulum anfractus dispositis, vel 
numerosis (9) et regularibus; basi convexa; apertura suboualis, labro paulo depressa, 
antice rotundata, postice subangustata; columdla simplici; labio paululum calloso. 

Nous avons hésité avant de réunir deux espèces que MM. Rigaux et Sauvage ont 
considérées comme distinctes. Il nous a paru qu'il existait un passage graduel d'une 
forme à sa voisine. Examinons successivement les types qui établissent cette tran
sition : 

I o (Pl. I, fig. 11-12). Coquille presque entièrement lisse, formée de tours dis
joints, concaves au milieu, anguleux vers le haut et vers le bas; suture profonde, 
accompagnée, de chaque côté, d'une rampe déclive; bouche ovale ; bord columel-
laire mince et hermétiquement appliqué contre la base de la coquille. 

2° (Pl. I, fig. 13). Ce type se distingue uniquement du précédent par la pré
sence, sur l'angle supérieur, de deux cordons spiraux, et d'un troisième sur l'angle 
inférieur. 

3° (PL I, fig. 14 et Pl. III, fig. 14). Les tours sont encore un peu concaves ; 
mais l'angle supérieur est très atténué, tandis que la carène postérieure s'accentue 
davantage; en outre, on distingue, en avant, trois cordonnets spiraux au-dessous de 
l'angle, un quatrième un peu plus bas que la dépression médiane des tours, et deux 
ou trois autres sur la carène postérieure. 

4° (Pl. I, fig. 15). Tours à peu près plans, nettement imbriqués; l'angle anté
rieur a disparu; il ne reste que l'angle postérieur très saillant, bordé par une rampe 
abrupte et marquée d'un sillon en son milieu ; les tours sont ornés de 9 cordons 
spiraux, inégalement écartés. 

En prenant les deux formes extrêmes, on peut être amené à les considérer comme 
appartenant à des espèces distinctes; mais quand on a sous les yeux les types 
intermédiaires, on ne sait au juste à laquelle des deux espèces il y a lieu de les 
rapporter. Aussi nous avons cru convenable de les fondre en une seule espèce. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu commune; types figurés (Pl. I), 
collection Cossmann; un bon exemplaire du 3 e type (Pl. III), collection Rigaux. 



214. R i g a u x i a v a r i c o s a , Rig. et Sauv. sp. 
Pl. I I I , fig. 9-11 ; Pl. X I I I , fig. 8 et Pl. X V , flg. 50-51. 

Nerinaaa columna, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. X I I , p. 1114. 
Nerinœa varicosa, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. Boul., p . 27, pl. n , flg. 7. 

Coquille très variable, allongée, mullispirée, à peu près cylindrique, composée 
d'un très grand nombre de tours concaves à la partie supérieure, convexes et même 
subanguleux à la partie inférieure, beaucoup plus élevés qu'ils ne sont larges, 
séparés entre eux par une suture très ascendante et superficielle. L'ornementation 
se compose, en général, sur les individus très frais, I O de plis d'accroissement 1res 
serrés et légèrement sinueux, qui s'anastomosent sur les premiers tours, de ma
nière à former des côtes et non pas des varices; 2° de 12 filets spiraux, très inégaux, 
à peu près effacés vers le milieu des tours, plus visibles à la partie inférieure où ils 
sont rendus granuleux par l'intersection des stries d'accroissement. En combinant 
ces caractères et en admettant que certaines parties de l'ornementation s'exagèrent, 
tandis que d'autres s'oblitèrent, on obtient une série d'aspects pour lesquels il fau
drait bien se garder de créer des espèces différentes : il n'y en a réellement qu'une, 
et pour la subdiviser il faudrait faire autant de noms que d'individus; car, parmi 
tous ceux que nous avons étudiés, il n'y en avait peut-être pas deux dont l'orne
mentation fût identique. 

Le dernier tour est subanguleux à la circonférence de la base, qui est déclive et 
à peine convexe, dénuée d'ombilic; l'ouverture est subtriangulaire ; ce qui lui donne 
cette forme anguleuse, c'est, d'une part la disposition du labre qui vient recouvrir 
une partie de l'avant-dernier tour, d'autre partía forme acuminéedu côté antérieur, 
produite pa r l a rencontre, à angle aigu, du labre et de la columelle, qui cependant 
ne forment aucune échancrure ; enfin, c'est la courbure extrêmement prononcée du 
bord columellaire qui, après avoir épousé le contour un peu convexe de la base, se 
redresse presque subitement et s'incline vers le bord libre, tout en restant un peu 
concave. Ce bord columellaire s'étale sur la base, sans aucune trace de plis. 

Longueur probable, 80 à 90"""; diamètre à la base, 6 , n , n . 
Longueur máxima, d'après un individu de l'Aisne, 150 m r a . 

RAPPORTS, ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du R. canaliculala, Rig. et 
Sauv. sp. , par ses tours non carénés, par sa suture simple et non canaliculée, par 
ses plis variqueux et surtout par sa bouche plus étroite et plus anguleuse. Le 
R. Trigeri, Héb. et Desl. sp . , a les tours régulièrement convexes et les stries spi
rales beaucoup plus fines. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; types figurés (Pl. I I I ) , collection 
Rigaux et (Pl. X I I I ) , collection Pellat. Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. 



GENRE EUGHRYSALIS, Laube. 
(Incertœ sedis). 

Le type de ce genre est l'Eulima amphora, d'Orb., de l'étage turonien; on ne 
peut guère assimiler aux Eulimes ou aux Pseudomélanies ces coquilles pupoïdes et 
ventrues, dont l'ouverture est oblique et entière, et dont la suture est à peine dis
tincte. La séparation effectuée par le D r Laube paraît donc tout à fait légitime. Peut-
être ce genre devrait-il être classé près du genre Exelissa, malgré les différences 
que l'on constate sur ses espèces, qui sont lisses, qui n'ont pas l'ouverture détachée 
et qui n'ont pas le labre très incliné. 

Nous connaissons deux espèces de ce genre dans l'étage bathonien, en France. 

215. E u c h r y s a l i s l s e v i s , Sow. sp. 
Pl. XVII, fig. 13. 

Rissoa Ixvis, Sow., Min. Conch., VI, p . 229, pl. ccxxix, fig. 1. 
Rissoïna lsevis, d'Orb., Prod., I, p . 297, n° 2 1 . 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 27, pl. ccxxxvn bis, fig. 4-5. 
— (?) — Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 54, pl. xvn, fig. 16. 

Eulimamicrostoma, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1092. 

Petite coquille lisse, plus ou moins allongée, pupoïde, à tours peu nombreux et 
légèrement convexes. Le dernier occupe généralement plus du tiers de la hauteur 
totale : il est arrondi, atténué en avant, et se termine par une ouverture entière, 
ovale, obronde, bien circonscrite, sans être cependant détachée de l'avant-dernier 
tour. Le labre est incliné obliquement d'arrière en avant et n'est pas sinueux. 

Dimensions : hauteur, 2 m m ; diamètre, l m m . 
OBSERVATIONS . Il n'est pas possible de conserver cette espèce dans le genre Ris-

soïne. D'Orbigny n'a donné qu'une seule figure d'un individu dont l'ouverture était, 
ainsi qu'il le reconnaît lui-même, mutilée. Quant à la figure de l'espèce que l'on 
rencontre en Angleterre, elle a plutôt l'aspect d'une Bithinie que d'une Rissoïne. 
Nous n'avons pas retrouvé cette espèce dans la collection d'Orbigny, au Muséum ; 
le tube qui porte cette étiquette, renferme tout autre chose, et en particulier, des 
Exelissa. A Hérouvillette même, les échantillons cependant nombreux que nous 
avons eus sous les yeux n'en contenaient pas une. Elle doit donc être d'une extrême 
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Valory (Var), Bathonien supérieur, même collection. Rumigny, Bathonien supérieur, 
types figurés (Pl. XV), collection Piette. 



rareté dans le Calvados. Mais elle existe dans l'Aisne, où M. Piette l'a recueillie, en 
lui donnant un nom nouveau qui ne peut être conservé et en la classant parmi les 
Exelissa, dans le travail qu'il préparait pour la continuation de la Paléontologie 
française. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. Luc, Batho-
nien supérieur (d'Orb.). 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

216. E u c h r y s a l i s r i s s o a e f o r m i s , Piette sp. 
Pl. XVII, flg. 11-12. 

Chemnitzia rissoaeformis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t . XII, p. 1092. 

Petite coquille lisse, pupiforme, à tours nombreux, étroits, peu convexes, à spire 
pointue et effilée dans le jeune âge, et à contour convexe et ovale dans l'âge adulte, 
ce qui lui donne l'aspect général de certaines Nematura. L'avant-dernier tour est 
plus développé que le dernier et paraît tout à fait disproportionné. L'ouverture est 
rétrécie, obronde, mais elle n'est pas détachée, et la suture qui sépare le dernier 
tour de l'avant-dernier n'est pas ascendante. 

Longueur, 3 m m ; diamètre, l m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue assez facilement del'E. lœvis, 

Sow. sp . , qui est plus régulièrement ovale, dont les tours sont moins nombreux et 
dont la spire est moins effilée. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

GENRE PSEUDOMELAN1A, Pictet et Campiche. 

Cliemnitzia, d'Orb., (exparle). 

Le genre Chemnitzia a été créé, en 1840, par d'Orbigny, pour une coquille vivante 
et lisse qui n'est qu'une Turbonilla. Modifiant, en 1850, sa diagnose primitive, cet 
auteur a appliqué le nom de Chemnitzia à un grand nombre de coquilles marines 
et fossiles que l'on confondait, avant lui, avec les Melania. Nous croyons, malgré 
l'opinion de MM. Terquem et Jourdy (loc. cit., p . 47) que la distinction faite par 
d'Orbigny est tout à fait rationelle, et que la similitude des columelles, invoquée 
comme preuve par MM. Terquem et Jourdy, ne suffit pas pour démontrer l'identité 
des animaux qui habitent deux coquilles différentes. 

Cependant, quoique la séparation établie par d'Orbigny soit légitime, il n'est pas 
possible de conserver le nom de Chemnitzia .à toutes les coquilles qu'il rapporte à 



ce genre. Ainsi que l'indique la diagnose de 1850, ce sont des coquilles qui ont 
une ouverture légèrement anguleuse en arrière, et une columelle droite qui se 
joint au bord antérieur par un changement de courbure plus ou moins brusque ; les 
plus caractéristiques de ces espèces ont pour ornements des côtes axiales, vari
queuses ou noduleuses qui rappellent un peu celles de quelques Scalaires, mais qui 
sont droites ou inclinées, sans présenter de sinuosité bien sensible. 

En caractérisant ainsi le genre Chemnitzia, il se trouve que la majorité des co
quilles que l'on y a classées, doit en être retirée; ce sont, en effet, des espèces 
lisses ou simplement ponctuées dans le sens spiral, à labre sinueux, à ouverture 
ovale, légèrement versante du côté antérieur, mais non anguleuse de ce côté. Pictet 
et Campiche (Terr. crét. de Sainte-Croix) ont, en 1862, séparé ces coquilles sous le 
nom de Pseudomelania qui est maintenant adopté par la plupart des auteurs. Toute
fois M. Gemmellaro (couches à Terebratula Janitor), ne considère cette coupe que 
comme un sous-genre des Chemnitzia parmi lesquelles il admet encore trois autres 
sous-genres. 

L'ouverture des Pseudomelania a une forme trop différente de celle des Chem
nitzia pour qu'il nous paraisse possible de réunir les deux coupes dans un genre 
unique; le labre et les stries ou côtes d'accroissement sont aussi trop distinctes et 
nous préférons nous ranger à l'opinion de Pictet. 

Dans ces conditions, nous conserverions comme sous-genres, les Rhabdoconcha et 
les Oonia, qui ne diffèrent du type des Pseudomélanies, les premières que par des 
rangées de ponctuations spirales (P. Lonsdalei), les secondes tout au plus par leur 
forme courte et trapue (P. phasianoides). Ce sont en effet des groupes qui peuvent 
faciliter le classement des espèces. Quant au sous-genre Microschiza, il n'a pas de 
représentants dans l'étage bathonien. 

D'Orbigny a décrit 6 Chemnitzia dans la Paléontologie française; en défalquant 
celles qui ne peuvent être conservées et en y ajoutant des espèces nouvelles ou 
classées à tort dans d'autres genres par les auteurs qui ont suivi, le nombre des 
Pseudomelania de l'étage bathonien se trouve porté à 17 en France. 

217. P s e u d o m e l a n i a (Rhabdoconcha) L o n s d a l e i , Morris et Lycett sp. 
Pl. I, flg. 16-17. 

Chemnitzia. Lonsdalei, Morr. et L y c , Moll. from the gr. Ool., p . 49, pl. vu , 
fig. 13. 

Coquille turriculée, composée de tours concaves en leur milieu, convexes près 
des sutures qui sont peu profondes et très obliques; la convexité est plus accusée 
en arrière qu'en avant de la dépression médiane. Le dernier tour est grand et 
mesure 18" , m de largeur sur 2 0 m m de hauteur. La surface de chaque tour est ornée 



d'une vingtaine de stries ponctuées excessivement fines et superficielles, croisées 
par des plis d'accroissement qui ont la forme sinueuse d'une S. L'ouverture est 
ovale, arrondie du côté antérieur, anguleuse du côté postérieur, le labre venant 
s'appliquer tangentiellement à la base du dernier tour. 

Dimensions : longueur probable, 7 5 M M ; diamètre, 18""". 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. procera, Desl. sp . , 
de l'étage bajocien, par la profondeur de sa dépression médiane; du P. coarctata, 
Desh. sp . , de l'étage bajocien, par l'absence de méplat à la suture ; du P. Dormoisi, 
d'Orb. sp . , du Corallien, par sa forme moins trapue et par ses fines stries ponctuées ; 
du P. athleta, d'Orb. sp. , du Corallien, par sa forme moins allongée et par ses stries ; 
du P. bipartita, de Loriol, qui n'est connu qu'à l'état de moule dans l'étage k im-
méridgien inférieur, par la position plus médiane de sa dépression et par sa forme 
moins allongée. 

LOCALITÉ . Rinxent, Bathonien inférieur; types figurés (fig. 1 6 ) , collection Lévy, 
(fig. 1 7 ) , collection Gossmann. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

2 1 8 . P s e u d o m e l a n i a n i o r t e n s i s , d'Orb. sp. 
Pl. IX, fig. 6 - 7 . 

Chemnitzia niortensis, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 4 8 , pl. CCXLII, fig. 1 2 . 

Chemnitzia Aspasia, d'Orb., P rod . , I , p. 2 9 8 et Pal. fr., p . 4 9 , pl. CCXLII, fig. 4 . 

Chemnitzia niortensis, Piette, Bull. Soc. géol., 1 8 5 5 , t. XII, p . 1 1 1 0 . 
— — Cotteau, Moll. foss. de l'Yonne, p . 4 9 . 

Melania niortensis, Terquem et Jourdy, Bath. de laMos. , p. 4 7 . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, dont la distribution géographique est 
extrêmement étendue, et qui a été bien figurée dans la Paléontologie française, se 
distingue nettement du P. Neptuni, d'Orb. sp . , pa r sa forme subulée et allongée. 
Nous pensons qu'il y a lieu de lui réunir le P. Aspasia, d'Orb. sp . , dont le seul 
caractère distinctif serait d'avoir un angle spiral moins ouvert de 2 ° ; encore d'Orbi-
gny ne possédait-il que des fragments de cette seconde espèce et a-t-il pu commettre 
une légère erreur de calcul dans la restauration de la coquille. L'échantillon de 
Langrune, que nous avons sous les yeux et que nous reproduisons, est, au contraire, 
plus court et plus pupoïde que le P. niortensis. Gela prouve qu'il n'y a en réalité, 
qu'une seule et même espèce. 

Le type de Ranville offre quelques particularités intéressantes : la convexité des 
derniers tours est plus accentuée à leur partie supérieure que vers le bas, où ils 
sont un peu déprimés. En outre, on distingue à la loupe de très fines stries spirales 
qui ont dù échapper à d'Orbigny. Ces stries onduleuses et tremblées forment une 



sorte de treillis avec les stries d'accroissement sinueuses qui ornent la surface et qui 
persistent à la base du dernier tour. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur, rare ; type figuré, collection Deslong-
champs. Langrune, Bathonien supérieur; type figuré, collection Deslongchamps. 
Le Wast, Bathonien supérieur, collections Rigaux, Legay et Pellat. Buisson (Côte-
d'Or), Bathonien supérieur, collection Ghangarnier. Nancy, Bathonien inférieur, 
collection Bleicher. Vézelay, Bathonien inférieur, collection Gotteau. Niort, Batho
nien moyen ? (d'Orb.). Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, collection Beau-
douin. Longwy, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). Rumigny, Bathonien 
supérieur, collection Piette. 

219. P s e u d o m e l a n i a v i t t a t a , Phill. sp. 

Melania vittata, Phill., Geol. York, p . 116, pl. vu , fig. 15. 
Chemnitzia vittata, d'Orb., Prod., I, p . 298, n° 29. 

— — Lycett, Suppl. gr. Ool., p . 14, pl. xxxi, fig. 10. 
Melania vittata, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 46, pl. n , fig. 1, 2, 3 . 

Cette intéressante espèce, fréquente dans les couches anglaises, et qui n'appar
tient probablement pas plus au genre Pseudomelania qu'au genre Melania, n'a encore 
été rencontrée, jusqu'à présent, que dans l'Est de la France, aux Clapes où elle est 
commune (Terquem et Jourdy), et à Nancy, également dans le Bathonien inférieur, 
collection Bleicher. 

Citée dans l'Oolithe inférieure du Yorkshire et à Scarborough (Lyc) . 

220 (?) P s e u d o m e l a n i a B e l l o n a , d'Orb. sp. 

Chemnitzia Bellona, d'Orb., Prod. , I, p. 332, n° 66. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 53 , pl. CCXLI, fig. 1-2. 

Melania Bellona, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 47. 

Nous ne citons cette espèce, classée par d'Orbigny dans l'Oxfordien inférieur, 
que sur la foi de MM. Terquem et Jourdy, qui disent en avoir trouvé le moule dans 
les couches bathoniennes de la Moselle. Il est extrêmement aisé de confondre le 
moule de cette espèce avec celui du P. Neptuni, qui se rencontre dans le Pas-de-
Calais; aussi cette assimilation nous paraît-elle hasardée et nous n'inscrivons cette 
espèce sur notre liste générale, qu'en faisant précéder son nom d'un point d'inter
rogation. 

LOCALITÉ . Longwy, Longuyon, commune (Terquem et Jourdy). 
Dans l'étage oxfordien, à Pizieux (Sarthe), à Pas-de-Jeux (Deux-Sèvres) et à Salins 

(Jura). 



221 . P s e u d o m e l a n i a N e p t u n i , d'Orb. sp. 

Chemnitzia Neptuni, d'Orb., Prod., I, p . 298, n° 28 . — Pal. fr., terr. ju r . , II, 
p. 49, pl. CCXLII, fig. 3 . 

Cette espèce, caractérisée par la convexité de ses tours et par la courbure de ses 
stries d'accroissement, est citée par d'Orbigny à Marquise, où elle doit être extrê-
ment rare. Nous n'en avons jamais recueilli que deux fragments trop incomplets 
pour qu'il soit utile de les reproduire. Elle paraît être localisée à Hidrequent dans 
la couche de calcaire compact qui surmonte les calcaires jaunes et tendres à Clypeus 
patella et qui forme la partie supérieure du Fuller's Earth. 

Le P. simplex, Morris et Lycett, s'en distingue par sa forme plus trapue et par sa 
bouche moins arrondie du côté antérieur. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Cossmann. Ribrai (Deux-
Sèvres), Bathonien moyen, collection Janet. 

222. P s e u d o m e l a n i a s a r t h a c e n s i s , d'Orb. sp. 

Chemnitzia sarthacensis, d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 46, pl. ccxL ,fig. 4-6. 

Nous n'avons pas sous les yeux le type de cette espèce qui a été rangée à tort 
par d'Orbigny dans l'étage bajocien. Ainsi que le fait remarquer l 'auteur, elle a des 
tours plus étroits que le P. normaniana; le même caractère et le peu de con
vexité de ses tours la séparent aussi du P. niortensis, d'Orb. sp. Elle a un angle 
spiral plus ouvert que le P. Nerei, d'Orb. sp . , le dernier tour beaucoup plus court 
que le P. Laubei, nob. 

LOCALITÉ . Hyéré (Sarthe), Bathonien supérieur (d'Orb.). 

223. P s e u d o m e l a n i a (?) L e c k e n b e y i , Morris et Lycett sp. 
Pl. VI, fig. 46. 

Chemnitzia Leckenbeyi, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p. 50 , pl. vu , fig. 4. 

Coquille très allongée, composée d'une dizaine de tours lisses, étroits, à peine 
convexes, séparés entre eux par une suture assez enfoncée. Il ne nous a pas été 
possible de dégager l'ouverture de l 'unique échantillon que nous avons sous les 
yeux; d'autre part, l'exemplaire figuré par les auteurs anglais n'est vu que du côté 
du dos. Il est donc permis de conserver des doutes sur le classement générique de 
cette espèce; peut-être est-ce seulement une variété du Nerinsea Voltzi, Desl., quoi
qu'elle ait les tours un peu moins convexes et la forme générale moins longue. 



LOCALITÉ. Valory (Var), type unique figuré, collection Michalet. 
Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

224. P s e u d o m e l a n i a N e r e i , d'Orb. sp. 

Eulima Nerei, d'Orb., Prod., I, p . 297, n° 25. 
Chemnitzia Nerei, d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 50, pl. CCXLII, fig. 5-7. 
Eulima (?) Isevigata, Lycelt, Suppl. gr. Ool., p . 13 , pl. xxxi, fig. 3 . 

Il est bien rare de trouver des échantillons de cette espèce en assez bon état de 
conservation pour que l'on puisse y apercevoir les costules embryonnaires obser
vées par d'Orbigny. A défaut de ce caractère, on peut reconnaître et distinguer 
l'espèce à la forme quadrangulaire de l 'ouverture, à la légère convexité des tours, 
du côté antérieur. Nous croyons devoir lui réunir Y Eulima Isevigata, L y c , qui se 
rencontre à un niveau un peu supérieur, en Angleterre; il nous est, en effet, 
impossible de découvrir aucune différence entre la figure donnée par l'auteur anglais 
et l'échantillon d'Eulima Nerei du Pas-de-Calais, que nous avons sous les yeux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de YEulima communis, 
Morr. et L y c , par ses tours plus aplatis, par sa spire plus pointue et plus élancée, 
par ses sutures moins profondes. Il se pourrait que le Melania exilis, Terquem 
et Jourdy, dût être rapporté à cette espèce, car nous n'apercevons guère de diffé
rences entre le fragment figuré par ces auteurs et les échantillons du Pas-de-Calais. 

LOCALITÉS . Marquise, Bathonien supérieur, très ra re , collection Rigaux. Les 
Pichottes, même niveau, très rare, collection Legay. 

Citée dans le Corn-brash, à Scarborough (Lyc) . 

225. P s e u d o m e l a n i a c o m m u n i s , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. XV, fig. 12-13 

Eulima communis, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p. 43 , pl. ix, fig. 2 1 . 

Coquille allongée, turriculée, composée d'une douzaine de tours lisses, étroits, 
les premiers presque plans, les derniers convexes, arrondis et séparés par une 
suture enfoncée. Les stries d'accroissement, visibles du côté du labre, sont très 
courbées, sinueuses du côté antérieur du labre; la base du dernier tour est convexe; 
l 'ouverture est petite et arrondie 

Longueur, 2 1 u i m ; diamètre, 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a presque les mêmes proportions que 

le P. Laubei, nobis, mais elle s'en distingue aisément par ses tours convexes ; elle 
est plus courte et a les tours plus convexes que le P. Nerei, d'Orb. sp. ; enfin elle 



est plus étroite, a les tours plus convexes et le dernier bien plus court que le 
P. vagans, Morr. et Lyc. sp. 

LOCALITÉ . Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, rare, collection 
Legay. 

Citée à Mincbinhampton où elle est très commune (Morr. et L y c ) . 

226. P s e u d o m e l a n i a L a u b e i , Cossmann. 
Pl. I, flg. 32 , 33 et Pl. XV, fig. 47. 

Melania normaniana, Terquem et Jourdy, Bath. de la Moselle, p. 47 (wm d'Orb.). 

P. testa conica, subulata, Isevigata ; anfractibus angustis, planis, sutura simplici 
separatis; ultimus ad peripheriam obtuse subangulatus ; apertura ovalis; labio pau-
lulum soluto, labro sinuossissimo. 

Coquille régulièrement conique, subulée, lisse, formée de douze à quinze tours 
plans, très étroits, marqués, surtout vers l 'ouverture, de stries d'accroissement 
sinueuses, et séparés par une suture simple. Le dernier tour est obscurément angu
leux à la circonférence, et sa base un peu convexe, rapidement atténuée du côté 
antérieur. L'ouverture ovale occupe entre le quart et le cinquième de la longueur 
totale; le bord columellaire est un peu détaché et recouvre la fente ombilicale. 

Longueur, 2 5 m m ; diamètre à la base, 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de VEulima vagans, 

Morr. et L y c , qui est cependant plus trapue, dont le dernier tour est plus grand, 
par rapport à la spire, et dont la base est beaucoup plus convexe. Le Melania exilis, 
Terquem et Jourdy, se distingue par la faible sinuosité de son labre, par sa forme 
présumée plus étroite (bien que l'indication d'une longueur de 9 0 m m nous paraisse 
être le résultat d'une erreur d'impression) et par l'obliquité des sutures. VEulima 
communis, Morr. et L y c , a les tours et la base bien plus convexes; VEulima Isevi
gata, Lyc., qui n'est autre que le P. Nerei, d'Orb. sp . , est infiniment plus svelte. Notre 
espèce se superpose assez exactement sur la figure de VEulima calloviensis, Héb. et 
Desl. ; mais celle-ci paraît avoir les tours plus larges et moins nombreux, de plus, 
l 'ouverture n'a pas la même forme. La forme que l'on rencontre dans la Moselle 
a été confondue par MM. Terquem et Jourdy avec le Chemnitzia normaniana, 
d'Orb., mais elle est beaucoup plus courte que cette espèce et a l 'ouverture moins 
étroite, les tours moins nombreux. Nous ne saurions la séparer de notre Pseudo
melania Laubei. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez commune; types figurés, col
lection Cossmann. Rinxent, Bathonien inférieur, collection Cossmann. Tellancourt 
(Meurthe-et-Moselle), collection Piette, collection Petitclerc et collection de l'École 
des Mines. Séez, tranchée du chemin de fer, Bathonien moyen, deux échantillons 
frustes, collection Eug. Deslongchamps. 



227. P s e u d o m e l a n i a e x i l i s , Terquem et Jourdy sp. 

Melania exilis, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 47, pl. n , fig. 4-5 . 

Cette espèce parait se distinguer du Chemnitzia Nerei, d'Orb., par l'inclinaison 
de ses sutures, par ses tours plans et par la courbure du labre. Le type provient de 
Gravelotte : c'est un simple fragment qui n'aurait jamais dû servir à caractériser 
une espèce, car il est à peu près dépourvu de test. Les deux autres échantillons, 
rapportés à la même espèce par MM. Terquem et Jourdy et provenant des Clapes, 
sont des P. Laubei, nob. , et nous aurions certainement adopté le nom A'exilis, pour 
notre espèce, au lieu de lui en donner un nouveau, si nous n'avions pu constater, 
sur l'original lui-même, que le type de MM. Terquem et Jourdy se rapprochait 
beaucoup plus du Chemnitzia Nerei que de notre espèce. 

LOCALITÉ . Gravelotte, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 

228. P s e u d o m e l a n i a a x o n e n s i s , d'Arch. sp. 
Pl. XVII, fig. 6 1 . 

Eulima axonensis, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., I, t. V, p . 377, pl. xxvm, 
fig. 9. 

_ _ d'Orb., Prod., I, p . 297, n° 26. 

Cette espèce, facilement reconnaissable à son aspect conoïde et subulé, n'a encore 
été signalée que dans le gisement du bois d'Éparcy (Aisne), où elle n'est pas très 
rare. Il n'est pas possible de la conserver dans le genre Eulima, son ouverture ne 
présentant pas les caractères de ce genre, à savoir la disposition versante du bord 
antérieur et la courbure régulière et convexe du labre. C'est un Pseudomelania au 
même titre que le P. Nerei. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann et collection Piette. 

229. P s e u d o m e l a n i a i n c o m p t a , Piette sp. 
Pl. XVII, fig. 16-17. 

Chemnitzia incompta, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1092. 
Cerithium incomptum, Piette, Idem, 1857, t. XIV, p . 5 5 1 , pl. vu , fig. 8 (non 

Desh.). 
Cerithium inornatum, Piette, Ibid, p . 545 , pl. v, fig. 22-23 (non Buv.). 
Cerithium zephyrinum, Bayle, Journal de Conchyliologie. 

Très petite espèce étroite, allongée, conique, composée de sept tours plus ou moins 
23 



aplatis, souvent imbriqués et séparés entre eux par une profonde suture qui est 
quelquefois subcanaliculée. Le dernier tour est un peu plus grand que le quart de la 
longueur totale ; sa base est arrondie et peu élevée en avant. L'ouverture est ovale 
et entière ; la columelle est épaisse et courbée ; le labre est un peu oblique d'arrière 
en avant. 

Hauteur, 2 r a m 75 ; diamètre, l m m . 
OBSERVATIONS . Nous réunissons au type primitif de l'espèce, deux Gérithes que 

M. Piette avait isolés croyant apercevoir un canal antérieur dont nous avons vaine
ment cherché la trace. Cette réunion rend inutiles les changements de nomenclature 
que M. Bayle avait proposés. D'une part, le nom de Ceritldum Zephyrinum doit 
être rayé; d'autre part, on peut restituer au Cerithium incomptum, du Calcaire gros
sier son nom qui ne forme plus un double emploi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Le P. axonensis, d'Arch. sp . , est plus ovale, plus 
subulé et a le dernier tour plus grand que cette espèce. Le P. Schlumbergerl, nobis, 
a aussi le dernier tour plus grand, la forme plus étroite, les tours moins convexes, 
la suture moins creusée, l 'ouverture plus anguleuse en avant. Il est à remarquer 
que la plupart des individus de cette espèce, que nous avons pu étudier dans la 
collection de M. Piette, sont dans un état de conservation médiocre; c'est pour cette 
raison que nous avons préféré réunir des formes très voisines. 

LOCALITÉ . Bois d'Eparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

230. P s e u d o m e l a n i a S c h l u m b e r g e r i , Cossmann. 
Pl. XI, fig. 30 -31 . 

P. testa minutissima, Isevigata, conica, subulata; anfractibus planis 5, quorum 
ullimus ad peripheriam angulatus est ;apertura brevis, semilunaris, anlice suban-
g us ta ta. 

Très petite coquille, lisse, conique, peu allongée, subulée, composée de 5 tours 
plans, presque aussi hauts qu'ils sont larges. Le dernier est presque égal au tiers 
de la longueur totale ; il est anguleux à la circonférence et sa base imperforée est 
obliquement déclive. L'ouverture ovale, entière, courte et semilunaire est un peu 
rétrécie du côté antérieur. La columelle, légèrement calleuse, est peu courbée, et le 
bord columellaire est nettement appliqué sur la base du dernier tour. 

Longueur, 3 m r a 5 ; largeur, l r a m 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus courte et plus étroite que le 

P. Laubei, nobis, le nombre de ses tours est bien moindre; elle est beaucoup moins 
trapue que le P. vagans, Morr. et Lyc. sp . ; elle ressemblerait plutôt au P. vetusta, 
Desh. sp . , de l'Éocène inférieur, quoiqu'elle soit toutefois moins allongée. 

LOCALITÉS . Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, assez ra re ; type figuré; 



communiquée par M. Schlumberger. Hérouvillette, Bathonien supérieur, collection 
Schlumberger. 

231. P s e u d o m e l a n i a (Oonia) r u m i g n y e n s i s , Piette sp. (em.). 
Pl. XVI, fig. 52-53 . 

Chemnitzia rumignyaca, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1113. 

Coquille phasianelliforme, ovoïde, conique, pointue, composée de huit ou neuf 
tours lisses, convexes, séparés par une suture un peu enfoncée. Le dernier est un 
peu plus petit que la moitié, de la longueur totale ; il est ovale, arrondi, un peu 
plus atténué du côté antérieur. L'ouverture est ovale, anguleuse en arrière, légère
ment versante en avant; le labre est oblique, sinueux; le bord columellaire est 
assez large et caréné en avant; il s'applique hermétiquement sur la base du dernier 
tour. 

Hauteur, 2 1 , n , n ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus ovale, moins trapue et plus 

étroite que le P. phasianoïdes, Morr. et Lyc. sp. Elle a à peu près les dimensions 
générales du P. sublineata, d'Orb. sp. ; mais elle s'en distingue par son dernier 
tour plus grand et par son ouverture plus haute. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

232 P s e u d o m e l a n i a (Oonia) p h a s i a n o ï d e s , Morr. et Lyc. sp. 
Pl. IV, fig. 8. 

Chemnitzia phasianoïdes, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p . 5 1 , pl. ix, fig, 5. 

Coquille lisse, courte, ventrue, composée de huit ou neuf tours presque plans, 
légèrement en saillie les uns sur les autres, et d'une hauteur inférieure à la moitié 
de leur largeur. Le dernier tour est grand, cylindrique, rapidement atténué du côté 
de la base qui est cependant convexe; il occupe les deux cinquièmes de la longueur 
totale. L'ouverture devait être ovale et un peu oblique; toutefois, comme elle était 
mutilée sur tous les échantillons que nous avons vus, et que les auteurs anglais 
n'en ont pas donné les caractères, nous conservons des doutes sur le classement de 
celte espèce. 

Hauteur, 20™m; diamètre à la base, 10 r a r a . 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce est moins globuleuse et plus allongée 

que YEulima subglobosa, Morr. et Lyc. Elle se rapproche du P. sublineata, d'Orb. 
sp . , mais elle est encore plus courte, ses tours sont bien plus étroits, et son dernier 



tour est plus court, par rapport à la spire. Le P. Cornelia, d'Orb. sp . , de l'étage 
corallien, a une forme plus ovale et plus renflée. 

LOCALITÉS . Leuze, dans les Ardennes, Bathonien supérieur, très rare; type figuré, 
collection du Musée de Lille. Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Legay. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

233. P s e u d o m e l a n i a (Oonia) a c t s e o n o i d e a , Piette sp. (in coll.). 
Pl. XVII, fig. 14-15. 

Très petite coquille lisse, courte, ventrue, composée de cinq tours un peu con
vexes, séparés par une profonde suture. Le dernier est plus grand que la moitié de 
la hauteur totale ; il est peu globuleux, arrondi et atténué en avant. L'ouverture est 
régulièrement ovale. 

Hauteur, 3 m i u ; diamètre, 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avons hésité à séparer cette espèce de YEulima 

subglobosa, Morr. et Lyc. ; cependant elle est plus courte, composée d'un moins 
grand nombre de tours beaucoup moins convexes, et son dernier tour est beaucoup 
plus grand, par rapport à la spire. Le P. phasianoïdes, Morr. et Lyc. sp . , qui est 
une bien plus grosse espèce, a en outre une forme moins courte, des tours plus 
nombreux et le dernier tour cylindrique, beaucoup plus court que la spire. 

LOCALITÉ . Bois d'Éparcy, Bathonien moyen ; type figuré, collection Piette. 

GENRE ELIGMOLOXUS (1), Piette mss. 
(Incertœ sedis) 

« Coquille oblongue, imperforée, à test mince et fragile; spire commençant en 
pointe; tours peu nombreux, élevés, légèrement convexes; le dernier tour est plus 
grand que le reste de la spire. Sutures très obliques; cloisons des tours enroulées 
très obliquement sur l'axe de la spire de manière à présenter l'aspect de cornets en 
partie déroulés, emboîtés les uns dans les autres. Ouverture subauriculiforme, 
arquée, large en avant, rétrécie et acuminée en arrière, placée dans un plan 
oblique à celui de l'axe de la coquille, et presque versante; bord externe mince, à 
peine onduleux en face de la columelle; son ondulation correspond à une faible 
dépression du test de la partie la plus récente du dernier tour. Ornements consis-

(1) Vukqpoç, enroulement; Ao£<5ç, oblique. 



tant en de simples stries d'accroissement, et de très fines stries transversales peu 
visibles. » 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOUS avons reproduit intégralement la description 
que M. Piette nous a communiquée par lettre et qu'il compte publier, pour définir 
le nouveau genre Eligmoloxus. Ce genre nous paraît tout à fait légitime, car nous 
ne rapportions auparavant, qu'avec doute, aux Phasianelles, le seul Eligmoloxus 
que nous connaissions ; nous adoptons donc très volontiers cette coupe nouvelle -, 
tout en ne partageant pas entièrement l'avis de M. Piette au sujet de son classement 
dans la série des genres. M. Piette lui attribue, en effet, une place dans la famille 
des Succineidx, à côté des Succinea, dont il ne différerait que par sa spire plus 
allongée, par son dernier tour plus étroit, par son bord externe faiblement ondu-
leux et par les ornements de sa coquille. 

Or nous pensons que la minceur du test et la similitude de la forme générale ne 
sont pas des caractères suffisants pour que l'on puisse affirmer que l'animal qui 
habitait la coquille des Eligmoloxus a respiré l'air en nature et vivait sur les herbes 
des fossés et des marécages, à la manière des Succinées. 

Il faut observer que ces espèces d'Eligmoloxus, qui seraient les seuls Mollusques 
pulmonés que l'on eût rencontrés dans les couches franchement marines de l'étage 
bathonien, ne sont pas les seuls fossiles jurassiques dont le test soit mince; que la 
minceur de ce test peut être due à la fossilisation ; que les stries spirales dont la 
coquille est ornée, servent rarement d'ornement à des Mollusques terrestres; 
qu'enfin, par leur forme, ces coquilles viennent aussi bien se placer dans le voisi
nage des Pseudomélanies, où nous les classons, qu'à côté des Succinées. Le genre 
nouveau différerait du genre Pseudomelania par les caractères de l'ouverture et 
l'absence de sinuosité au labre, par la forme non versante de la bouche, du côté 
antérieur, enfin par l'enroulement plus oblique de ses tours. 

On ne connaît que deux espèces dans les couches bathoniennes, en France. 

234. E l i g m o l o x u s l i m n e i î o r m i s , Cossmann. 
Pl. V, fig. 1 - 2 . 

E. testa elongata, ovoïdea, Ixvigata; anfractibns convexis, sutura insculpata sepa-
ratis; ultimus spira multo longior, ovalis, antice vix attenuatus, ad suturam obli
quité)' depressus; apertumovalis, posticeangulosa, anticepaululum sinuosa et intégra; 
columella ad umbilicum parvum reflexa. 

Coquille allongée, ovoïde, lisse, ayant complètement l'aspect et le contour exté
rieurs d'une Limnée. Les tours croissent assez rapidement, ils sont assez convexes et 
séparés par une suture profondément gravée. Le dernier paraît être beaucoup plus 
grand que la spire ; il est peu atténué du côté antérieur, mais obliquement déprimé 



vers la suture. L'ouverture ovale, anguleuse en arrière, arrondie, sinueuse et 
entière du côté antérieur, a son plan presque parallèle à l 'axe; la columelle, qu'il 
est impossible de dégager complètement, se renverse au-dessus de la fente ombili
cale. Les stries d'accroissement, visibles et serrées, ont une direction peu sinueuse, 
peu courbée et elles aboutissent normalement à la suture. 

Longueur probable, 2 2 r a m ; diamètre, 1 2 m r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de la suivante par son 

dernier tour bien plus grand, par ses sutures bien moins obliques, par l'absence de 
stries spirales aux abords de la suture. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. 

235. E l i g m o l o x u s b u l i m o ï d e s , Piette sp. 
Pl. XVII, fig. 29-30. 

Limnasa bulimoïdes, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1109. 

Coquille ovale, allongée, à spire obtuse, composée de cinq tours peu convexes, 
séparés par une profonde suture. Le dernier est un peu plus grand que la moitié de 
la largeur totale ; il est un peu déprimé vers le milieu de sa hauteur ; la suture, 
qui le sépare de l'avant-dernier tour, est très oblique et remonte vers l'ouver
ture. Celle-ci est arrondie en avant, anguleuse en arrière ; son bord columellaire 
n'est malheureusement pas conservé sur l'unique échantillon qu'a recueilli 
l'auteur. Le labre est oblique, un peu sinueux et déprimé vers le milieu de son 
contour. Toute la surface est couverte de stries d'accroissement très fines, légère
ment sinueuses, obliques, fasciculées, et traversées, près de la suture inférieure, 
par d'imperceptibles stries spirales. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de l'E. limneiformis, nob. , 
par sa forme moins globuleuse, par son dernier tour bien plus court, par ses sutures 
plus obliques et plus canaliculées. 

OBSERVATIONS . Nous n'avons pu nous procurer, en temps utile, le type de cette 
espèce et nous avons dù la reproduire d'après les figures que M. Piette a préparées, 
de longue date, pour la continuation de l à Paléontologie française, mais qui n'ont 
jamais été publiées; nous ne pouvons, par conséquent, donner ses véritables dimen
sions. C'est cette coquille qui a servi à M. Piette de type pour la création de son 
genre Eligmoloxus. Il est bien regrettable que la partie qui avoisine la columelle soit 
privée de son test, de sorte que, pour donner les caractères de la columelle des 
Eligmoloxus, nous sommes réduits à les tirer d'une autre espèce que nous ne clas
sons pas, sans réserves, dans le même genre, l'E. limneiformis, nob. 



GENRE CLIMACINA, Gemmellaro. 

Coquille allongée, turriculée, presque cylindrique, dénuée d'ombilic, à tours 
nombreux, les premiers en gradins, les derniers subulés. Bouche ovale, régulière
ment arrondie en avant, anguleuse en arrière, sans sinus ni canal; bord columel-
laire épaissi, dénué de plis, participant à la courbure de la base du dernier tour et 
de la partie antérieure de l 'ouverture. 

La coupe transversale que l'auteur a donnée de plusieurs espèces de ce genre, 
répond assez bien à l'aspect de certains moules internes que d'Orbigny rapportait 
à son genre Chemnitzia. A vrai dire, le classement que nous proposons pour l 'une 
de ces coquilles est tout à fait incertain, ainsi qu'il arrive d'ordinaire, quand on n'a 
que des moules internes à sa disposition : mais l'espèce en question est évidemment 
mieux à sa place dans le genre Climaeina que dans le genre Chemnitzia. 

236. C l i m a e i n a (?) l o m b r i c a l i s , d'Orb. sp. 

Chemnitzia lombricalis, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 47, pl. CCXL, fig. 7-8. 
— — Piette, Bull. Soc. Géol., 1855, t. XII, p . 1092. 

? Chemnitzia convexa, Piette, Ibid. 

Cette espèce a été créée par d'Orbigny sur un moule interne, à tours convexes 
et arrondis, à suture profonde et dont on ne connaît pas le test. La collection de 
M. Guéranger, si riche cependant en beaux individus du Bathonien de la Sarthe, ne 
renferme que des fragments de moules identiques à celui qui est figuré dans la 
Paléontologie française. Quant à l'individu de l'Aisne que M. Piette rapporte avec 
raison à la même espèce, son test est remplacé par une sorte d'enveloppe calcaire 
qui ne permet pas d'en reconnaître les caractères. Cet échantillon est, d'ailleurs, 
beaucoup plus petit que les individus de la Sarthe ; il ne mesure que 3 m m de hauteur, 
sur 0 m n , 75 de diamètre à la base. 

LOCALITÉS . Hyéré, Bathonien supérieur, collection Guéranger. Éparcy, Bathonien 
moyen, collection Piette. 

LOCALITÉ . Eparcy, Bathonien moyen; reproduction d'après une figure commu
niquée par M. Piette (le type est à la Sorbonne). 



GENRE NERINJEA Defrance. 

Les caractères de ce genre sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de les 
rappeler ici. Les espèces que l'on rencontre, en France, dans les couches batho-
niennes appartiennent à plusieurs sous-genres dont les caractères sont discutés par 
d'Orbigny dans la Paléontologie française. Nous nous bornons à les grouper ainsi 
sans les séparer cependant, car les divisions que l'on peut établir entre ces divers 
groupes, ne sont pas assez tranchées pour que l'on puisse saisir exactement où 
finit l'un et où commence l'autre. 

Ces espèces sont au nombre de 3 9 ; d'Orbigny en a fait connaître i l dans la 
Paléontologie française. Nous ajoutons à sa liste 28 espèces, dont 7 sont entièrement 
nouvelles, 15 signalées par M. Piettedans l'Aisne, deux décrites par MM. Rigaux et 
Sauvage, une déjà connue classée par d'Orbigny dans l'étage bajocien, une autre 
omise par d'Orbigny et décrite par M. Eudes Deslongchamps, une décrite par 
MM. Morris et Lycett sous un nom inexact, enfin une dernière classée à tort par 
d'Archiac, dans le genre Cerithium. 

237. N e r i n a e a (Nerinella) b a t h o n i c a , Rigaux et Sauvage. 
Pl. II, flg. 1-2 et Pl. XVIII, flg. 7-9. 

Nerinaea lœvigata, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, fig. 7-9. 
Nerinaea nuda, Piette, Ibid., p . 1118. 
Nerinaeaperconcava, Piette, Ibid., p . 1119. 
Nerinaea hospitii, Piette, Ibid., p. 1119. 
Nerinaea bathonica, Rig. e tSauv. , 1867, Descr. esp. nouv. Boul., p . 27, pl. m , 

fig. 2. 

Coquille de grande taille, composée d'environ seize à dix-huit tours évidés,. 
ayant en général deux de hauteur pour trois de largeur moyenne, séparés par un 
bourrelet saillant sur lequel est imprimée la suture. La surface est entièrement 
lisse; les plis d'accroissement eux-mêmes sont ordinairement peu visibles. Le der
nier tour devait être égal à la septième partie de la longueur totale ; sa base est peu 
convexe, ou même à peu près plane. L'ouverture, étroite et allongée, porte un pli 
presque médian au labre et un pli arrondi et très obtus au haut de la columelle. 

Telle est la description s'appliquant à la coquille qui nous a servi de type (Pl. II, 
fig. 1) ; mais comme cette espèce est très variable, il importe de faire connaître, 
d'une manière plus détaillée, quelles sont les limites de ses variations : 

1° Var. laevigata, Piette (Pl. XVIII, fig. 7). Les tours sont plus étroits (14 de 
hauteur pour 23 de largeur) ; l'évidement est un peu moins médian, et dans les 



individus les plus accentués, qui passent aux variétés suivantes, la spire tend à 
devenir scalariforme. 

2° Var. perconcava, Piette (Pl. XVIII, fig. 8) . Les tours sont plus étroits que 
ceux du type (1 de hauteur pour 2 de largeur sur les premiers tours) ; l'évidement 
est très accentué et cependant placé moins haut que dans la variété précédente ; la 
suture est située entre deux petites carènes, qui donnent un aspect bifide au bour
relet de séparation de chaque tour. 

3° Var. imbricataria, nobis (Pl. II, fig. 2). Tours très élevés (16 de hauteur 
pour 20 de largeur), excavés plutôt vers le bas ; les derniers sont imbriqués et la 
suture est en retrait sur la saillie formée par le tour précédent. 

4° Var. concavissima, Piette (Pl. XVIII, fig. 9). Tours profondément excavés, 
médiocrement élevés (9 de hauteur sur 13 de largeur) ; suture placée en dessous 
d'un bourrelet saillant et subanguleux. 

Longueur probable, 170 à 1 8 0 r a m ; diamètre, 30"™. 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du A7, suprajwensis, Voltz, 

dont elle a la taille et les plis, par ses tours moins concaves et plus larges, par la 
moindre saillie du pli du labre, qui laisse sur le moule une trace bien moins 
profonde. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Rinxent, Bathonien inférieur; types figurés (Pl. I) , col
lection Cossmann et collection Lévy. Rumigny, Bathonien supérieur; types figurés 
(Pl. XVIII), collection Piette. Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 
Langres, Bathonien moyen. Aignay-le-Duc (Côte-d'Or), collection d'Orbigny au 
Muséum de Paris. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, collection Beaudouin. 

238. N e r i n a e a (Nerinella) s c a l i f o r m i s , Piette. 
Pl. XVIII, fig. 4-5 . 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1113). 

Grosse coquille, composée d'un grand nombre de tours lisses, fortement excavés 
vers la suture supérieure et droits, ou à peine concaves sur le reste de leur hauteur, 
ce qui lui donne un aspect scalariforme et tout à fait caractéristique. Les tours sont 
étroits ( 1 2 m m de hauteur pour 2 2 m m de largeur maxima et 2 0 m r a d e largeur minima). 
L'excavation est anguleuse et correspond à la position du pli externe, qui est situé 
aux deux tiers de la hauteur de chaque tour. La suture est placée sur la carène 
saillante qui domine la rampe excavée et déclive de chaque tour. Nous ne connais
sons pas l'ouverture de cette coquille; la coupe de la spire fait ressortir l'existence 
d'un seul pli à la columelle, outre le pli du labre. 

Longueur probable, 9 0 m m ; diamètre à la base, 2 5 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. bathonica, Rïg. et 
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Sauv., et de ses variétés les plus excavées, par sa forme beaucoup plus trapue, par 
ses tours plus étroits et excavés sous la suture, et surtout par la position plus 
élevée du pli du labre. On ne pourrait la confondre avec le N. Archiaci, d'Orb., 
dont la suture, au lieu d'être placée sur la carène de chaque tour, est, au contraire, 
au fond de l'excavation. 

LOCALITÉ. Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

239. N e r i n s e a (Nerinella) c a r i n a t a , Piette. 
Pl. XIII, flg. 13 et Pl. XVIII, flg. 23-25. 

(Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1118). 

Coquille de moyenne taille, médiocrement allongée, à spire composée de tours 
étroits, disposés en gradins, profondément excavés et anguleux vers les deux tiers 
de leur hauteur, ornés en bas d'une carène extrêmement aiguë et saillante, au-des
sous de laquelle se trouve placée la suture, qui est simple et linéaire. Les tours ne 
sont pas lisses; on distingue, sur leur surface, plusieurs côtes spirales, simples et 
non granuleuses, si ce n'est peut-être sur les premiers tours; ces côtes tendent à 
s'effacer et à disparaître sur les derniers tours, qui paraissent lisses. Sur quel
ques individus, ces cordons se multiplient et sont quelquefois rendus finement 
granuleux par le passage des stries d'accroissement. Le dernier tour est fortement 
caréné à la circonférence de la base qui est obliquement déclive, à peine convexe 
en son milieu, concave même aux abords de la carène; quand les échantillons ne 
sont pas adultes, elle est concentriquement sillonnée. L 'ouverture est subquadran-
gulaire, terminée en avant par un canal contourné et assez allongé ; sur le bord 
externe, un pli extrêmement saillant correspond à l'excavation anguleuse de la 
surface. Sur la columelle, on distingue plutôt un renflement arrondi qu'un pli pro
prement dit. 

Longueur probable, 5 3 m n i ; diamètre, 1 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. scaliformis, Piette, 

par la position de sa suture, par son ornementation, par le peu de saillie du pli 
columellaire. 

LOCALITÉS. Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XVIII), collection 
Piette. Poix, même niveau; type figuré (Pl. XIII),collection de l'Institut catholique. 

240. N e r i n s e a (Nerinella) m u l t i s t r i a t a , Piette. 
Pl. II, flg. 3-4. 

(1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1105). 

Coquille de grande taille, allongée, quoique plus trapue que le N. bathonica, 



composée d'un grand nombre de tours assez étroits, séparés entre eux par un 
bourrelet saillant sur lesquels s'intercalent des filets plus petits. Tous ces cordon
nets sont lisses et dénués de granulations ou de nodules; on distingue seulement 
de fines stries d'accroissement. Le dernier tour est arrondi à la circonférence de 
la base, qui est peu convexe et qui paraît être lisse. Le moule interne accuse une 
ouverture quadrangulaire, marquée de deux plis, l'un au labre, l'autre à la colu-
melle, tous deux vers le milieu de la hauteur, ce qui donne à la section transver
sale du moule la forme d'un rail déjà ébauché par plusieurs passages aux cannelures 
d'un laminoir dégrossisseur. 

Longueur probable, 1 2 0 m m ; diamètre, 3 0 ' n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus courte et a ses tours 

plus étroits que le N. bathonica, Rig. et Sauv., dont elle se distingue, d'ailleurs, 
par les stries de sa surface. Le N. archiaciana, dont les dimensions paraissent 
voisines do cette espèce, s'en distingue par sa rampe spirale à la suture, par ses 
tours lisses et par sa base plus convexe. La diagnose donnée par M. Piette étant 
très courte et non accompagnée d'une figure, il nous eût été difficile de l'appli
quer à celte espèce et de lui conserver lo nom de multistriata, à la place de 
celui que nous avions d'abord donné, si M. Piette ne nous avait pas indiqué que 
c'était bien d'elle qu'il s'agissait. 

LOCALITÉS . Eparcy, Bathonien moyen; types figurés, collection Cossmann. Poix, 
Bathonien supérieur, collection Péron. 

241 . N e r i n a s a (Nerinella) o r b i g n y a n a , Piette. 
Pl. XVIII, fig. 6. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1106). 

Grosse coquille trapue, composée d'un grand nombre de tours étroits, ayant 
25"™ de largeur sur 1 2 m m de hauteur, concaves vers leur partie supérieure, un peu 
convexes vers le bas, et séparés par une profonde suture, qu'accompagne un bour
relet au haut de chaque tour. Leur ornementation se compose de 6 cordons inégale
ment distribués, portant des granulations assez espacées, entre lesquels il y en a de 
plus petits non granuleux. La base du dernier tour est déclive et peu convexe. 
L'ouverture est quadrangulaire et porte un pli à la columelle et un auLre placé aux 
trois quarts de la hauteur du labre. 

Longueur probable, 100 à 1 1 0 m m ; diamètre 2 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue par ses ornements du 

N. espar cyensis et du N. Peroni, dont elle a la forme trapue. Le pli du bord extérieur 
est, d'ailleurs, situé plus haut que dans la plupart des autres espèces du même 
groupe. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 



242. N e r i n s e a (Nerinella) P e r o n i , Cossmann. 
Pl. XIII, flg. 2. 

N. testa grandis ; anfractibus excavatis, angustis, supeme ad suturam margine 
proéminente et tuberculosa separatis; funiculis spiralibus 7 obtuse granulatis; basi 
Isevigata, parum convexa; columella antice intorta. 

Coquille grande, relativement courte et trapue, composée d'un grand nombre de 
tours étroits et profondément excavés, dominés par un bourrelet tuberculeux au-
dessus duquel est située la suture ; le reste de leur surface est orné de six ou sept 
cordonnets alternativement simples ou granuleux. La base du dernier tour est lisse 
et peu convexe ; la columelle est tordue par un pli médian. Le labre ne portait 
probablement aucun pli, du moins on n'en découvre pas la trace sur une partie du 
dernier tour dépourvu de son test. 

Longueur probable, 70 à 7 5 m m ; largeur, 2 5 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Ce n'est pas sans hésitation que nous avons séparé 

cet échantillon du iV. bathonica, Rig. et Sauv., qui est très variable, et du N. mul-
tistriata; il en diffère tellement par le peu de hauteur de ses tours, par son 
bourrelet tuberculeux et par ses cordonnets moins nombreux, qu'il est impos
sible de n'en pas faire une espèce distincte. Le N. olinensis, nob. , est étroit et a les 
tours presque deux fois plus élevés; le N. prœspeciosa, nobis, n'a pas les tours aussi 
excavés et aussi étroits; d'ailleurs son ornementation est bien différente. 

LOCALITÉ . Poix, Bathonien moyen; type figuré, unique, collection Péron. 

243. N e r i n s e a (Nerinella) o l i n e n s i s (1), Cossmann. 
Pl. IX, fig. 14-15. 

N. testa grandis, elongata, angusta, terebralis; anfractibus altis, in inedio exca
vatis, ad suturas proeminentibus ; ultimi sublsevigati ; primi bituberculosi et plicis 
axialibus obtuse incurvis ornati. 

Grande coquille allongée, étroite comme une tarière, composée de tours presque 
aussi hauts que larges, profondément excavés au milieu, et relevés vers les sutures 
qui sont profondes, et dont le sillon est situé un peu plus bas que le milieu de la 
saillie. A partir du diamètre de 15 à 1 8 m m , les tours sont à peu près entièrement 
lisses et c'est tout au plus s'ils conservent une faible trace de l'ornementation des 
premiers tours. Ceux-ci portent deux rangées de 15 tubercules, l'une plus forte à 
la partie inférieure, l'autre composée de tubercules moins gros, près de la suture 
supérieure; ces deux rangées sont obtusément reliées par des plis courbes et 

(1) Olina, l'Orne. 



obliques. L'ouverture n'existe sur aucun des échantillons que nous avons sous les 
yeux et nous ne pouvons distinguer le nombre des plis qui la caractérisent ; nous 
supposons seulement qu'il doit y en avoir trois, comme dans le N. bathonica, Rig. 
et Sauv. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . C'est avec le N. bathonica que cette espèce a le plus 
de rapports; elle s'en distingue toutefois par ses tours beaucoup plus élevés, par 
sa forme plus étroite, par l'obliquité plus prononcée de ses sutures, qui ne sont pas 
placées au-dessus, mais plutôt au-dessous de la saillie des tours; enfin, dans ie 
jeune âge, au lieu des stries transverses qui caractérisent le N. rnultistriata, on 
remarque des plis et des tubercules dont l'autre espèce n'offre jamais la trace. Le 
N. tuberculosa, Rœmer, est aussi une espèce voisine de la nôtre ; mais elle est 
beaucoup moins étroite, sa suture est différemment placée, et elle porte, jusque 
sur les derniers tours, une seule rangée de tubercules à la partie inférieure des 
tours, précisément à l'emplacement de la rangée la moins saillante des deux qui 
ornent les tours de notre espèce. 

LOCALITÉ . Séez (Orne), dans la tranchée du chemin de fer, Oolithe miliaire ou 
Bathonien moyen; répandue, mais difficile à obtenir entière; types figurés, collec
tion Eug. Deslongchamps. 

244 . N e r i n s e a (Nerinella) e s p a r c y e n s i s , Piette (em.). 
Pl. IX, flg. 4, et Pl. XVIII, flg. 10. 

Nerinsea sparcyana, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1110. 
Nerinsea Liessi, Piette, Ibid. 

N. testa elongata ; anfractibus fere planis, ad suturam inferne ac superne margi-
natis; plicis axialibus obliquis, rectis, ad marginem inferiorem sinuosis, ad margi-
nem superiorem obtuse pustulosis, sutura profunde impressa separalis; apertura 
rhumboïdea angusta; labio callosissimo supra basim late extenso, plicis duobus ornato ; 
plica tertia ad superiorem partem labri exstans. 

Coquille assez grosse, allongée, subulée, composée de tours étroits presque plans, 
relevés en haut et en bas, près de la suture qui est ainsi accompagnée de deux bour
relets au milieu desquels est tracé un profond sillon. Les premiers portent de 
petits cordons à peine granuleux, bientôt remplacés par de très fines stries qui 
disparaissent ensuite. Des plis d'accroissement rectilignes et obliques, très prononcés, 
vont d'un bourrelet à l'autre ; en arrivant près du bourrelet inférieur, ils se recour
bent brusquement et deviennent tangents à ce bourrelet, en dessinant l'échancrure 
caractéristique des Nérinées ; ils se réunissent, au contraire, par faisceaux, en appro
chant du bourrelet supérieur et chacun de ces faisceaux correspond à une pustule ou 
plutôt à une larme obtuse. Les plis d'accroissement continuent sur la base du der-



nier tour qui porte, en outre, au milieu de sa largeur, un sillon caractéristique obtus. 
L'ouverture a la forme d'un parallélogramme étroit; la columelle recouverte d'un 
bord gauche très large, très calleux, s'étendant sur une bonne partie de la base du 
dernier tour, porte deux gros plis, l'un à la moitié environ de la hauteur, l'autre 
sur la base ; on aperçoit un troisième pli vers la partie supérieure du bord droit. 
Ce pli laisse une trace profonde et linéaire comme la suture, et entre les deux 
traces est un bourrelet un peu supérieur au quart de la hauteur de chaque tour. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, H m m ; diamètre, 2 0 m m . 
Autre échantillon: longueur probable, 9 5 m m ; diamètre, 2 5 m m . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, qui ne nous est connue que par des 
fragments dont l 'un, obligeamment communiqué par M. Gosselet, ne peut être 
confondue avec le N. bathonica, Rig. et Sauv., à cause de sa forme subulée et de 
ses tours presque plans, ni avec le N. Archiaci, d'Orb., dont elle n'a pas la rampe 
déclive. Nous ne voyons d'ailleurs, dans toute la série jurassique, que le N. tuber-
culosa, Rœmer, du Corallien, qui s'en rapproche. Mais celle-ci a les tours plus 
évidés et le bourrelet inférieur moins accusé; enfin l'auteur ne lui attribue qu'un 
seul pli. 

LOCALITÉS . Bucilly, Bathonien supérieur, échantillon unique, recueilli par 
M. Barrois; type figuré (Pl. IX), collection du Musée de Lille. Éparcy, Bathonien 
supérieur; type figuré (Pl. XVIII), collection Piette. Chaumont (Haute-Marne), un 
échantillon communiqué par M. Wohlgemuth. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supé
rieur, collection Beaudouin. 

245. N e r i n a e a (Nerinella) p r s e s p e c i o s a , Cossmann. 
Pl. IX, flg. 10-13. 

N. testa elongata ; anfractibus superneexcavatis, sutura profunda, undulosa, bitu-
berculata sépara lis, margaritarum quoque una série ad tertiam partem altitudinis 
antice omatis ; plicis axialibus sinuosis inferne ad lineolam supra suturas circum-
sulcatam, late. ac circulariter retroactis ; striis spiralibus nonnullis obtusiusculis ; 
basi paulo convexa, concentrice funiculosa et radiatim striata; labro uniplicato ; colu-
melta vero biplicata. 

Coquille d'assez grande taille, d'une forme trapue quoique allongée, composée 
de tours qui sont presque moitié moins hauts que larges. Les premiers tours sont 
très concaves, sauf à la partie inférieure qui forme un bourrelet saillant. La suture 
est marquée d'un sillon profond et onduleux qui est situé sur la partie saillante du 
contour. L'ornementation des derniers tours de cette espèce est obtuse ; une 
rangée de 20 tubercules nets, quoique peu saillants, domine l'excavation supérieure 
de chaque tour : au fond de l'excavation se voit une série de petites perles ou plu-



tôt de pustules peu marquées, écartées, correspondant aux tubercules; enfin, vers 
le bas, au-dessus de la suture, quand l'individu est encore jeune, existent de véri
tables tubercules, qui ne sont plus, quand l'individu est adulte, que de simples 
plissements formés par des faisceaux de stries d'accroissement; celles-ci sont 
sinueuses, assez obliques, parfois groupées, et décrivent, à peu de distance de la 
suture, une assez large circonférence en arrière, pour arriver en contact avec un 
sillon spiral, gravé dans le test. Enfin on distingue, sur certains individus, des 
traces de stries spirales. La base du dernier tour est peu convexe, obliquement 
déclive, ornée de cordonnets concentriques, découpés en granules par des stries 
rayonnantes. L'ouverture a une forme presque triangulaire et les plis n'arrivent 
pas jusqu'à elle, dans les échantillons adultes; la coupe faite au travers d'un indi
vidu plus jeune, accuse l'existence de deux plis inégaux à la columelle et d'un fort 
pli au labre, précisément à la hauteur de l'excavation de chaque tour. 

Longueur probable, 8 0 m m ; diamètre 2 2 m m 

Diamètre maximum : 2 8 m m ; angle spiral, 20°. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a presque les proportions du N. Archiaci, 

d'Orb. ; mais on l'en distingue par l'excavation supérieure des tours, par les orne
ments de sa surface et par l'absence d'une rampe déclive à la suture, qui est dans 
la saillie, au lieu d'être dans le creux de chaque tour. Elle ne peut être confondue 
avec le N. esparcyensis, Piette, qui, s'il a quelque ressemblance avec elle par l 'orne
mentation, s'en sépare nettement par la forme plane et subulée de sa spire. Elle a des 
rapports beaucoup plus intimes avec le N. speciosa, Voltz, et le A7, sequana, Thirria, 
de l'étage corallien; elle est toutefois plus étroite que la seconde de ces espèces, et 
se distingue de la première par les détails de son ornementation, notamment par 
sa seconde rangée de tubercules à la partie inférieure de chaque tour. 

LOCALITÉ . Séez, Bathonien moyen ou Oolithe miliaire, dans la tranchée du 
chemin de fer, assez commune; types figurés, collection Eug. Deslongchamps. 

246. N e r i n s e a (Nerinella) A r c h i a c i , d'Orbigny. 
Pl. IX, fig. 3 . 

Nerinsea suprajurensis, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p. 382, pl. xxx, fig. 10 
(non Voltz). 

Nerinsea archiaciaivi, d'Orb., Prod., I, p. 298, n° 44. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 90, pl. CCLIII, fig. 9. 

Nerinsea rumignyensis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1113. 

Cette espèce se trouve associée au /V. axonensis, d'Orb., et confinée dans les 
couches à Rhynchonella decorata de l'Aisne. Elle n'a pas été décrite très complète
ment par d'Archiac qui la confondait à tort avec le N. suprajurensis, Voltz. 



C'est une espèce de grande taille, allongée, turriculée, composée de vingt à vingt-
cinq tours étroits, dont la hauteur est égale aux deux tiers de la largeur. Ces tours sont 
lisses, fortement striés par les accroissements et pourvus, vers la partie inférieure, 
d'une carène limitant une rampe déclive très étroite qui accompagne la suture. 
L'ouverture est plus haute et plus ovale que ne l'indique la figure de d'Archiac, et la 
base du dernier tour est beaucoup moins aplatie; à première vue, on serait tenté 
d'en faire une Chemnitzia ; mais les stries d'accroissement qui sont bien celles des 
Nérinées, l'existence d'un pli placé à peu près vers le quart supérieur de chaque 
tour et venant mourir à peu de distance du bord droit de l'ouverture, suppriment 
toute hésitation au sujet du classement générique de cette espèce. Sur aucun des 
18 échantillons que nous avons sous les yeux, nous n'avons pu découvrir de pli à 
la columelle. 

Longueur probable, 1 2 0 m m ; diamètre à la base, 2 0 m m . 
Diamètre maxima à la base, 30mm\ angle spiral, 15°. 

LOCALITÉS . Martigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection du Musée de 
Lille. Rumigny, même niveau, collection Piette. 

247. N e r i n a e a (Nerinella) j u r e n s i s , d'Orb. 
Pl. VI, fig. 61-62. 

(Prod., I, p. 263 , n° 55 et Pal. fr., terr. jur r . , II, p . 80, pl. CCLI, fig. 1, sous le 
nom de marcousana). 

Coquille très allongée, presque cylindrique, composée d'un grand nombre de 
tours, à peu près aussi hauts qu'ils sont larges, séparés entre eux par une suture 
linéaire, très inclinée et accompagnée d'une petite dépression à la partie inférieure 
de chaque tour. Les tours sont légèrement convexes en leur milieu et un peu con
caves du côté antérieur. Ils sont ornés de petits cordons spiraux, obtus, plus ou 
moins nombreux, dont deux plus saillants limitent les dépressions antérieure et 
postérieure. Un échantillon, à moitié dépouillé de son test, laisse apercevoir, vers 
la partie supérieure de chaque tour, la place d'un pli labial très profond. 

Cette espèce, brièvement décrite dans la Paléontologie française, y est indiquée 
comme provenant d'un calcaire à Polypiers que d'Orbigny rapporte à l'Oolithe infé
r ieure; les échantillons que nous a communiqués M. Cotteau prouvent qu'elle 
remonte plus haut que ce niveau. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . M. Cotteau (Moll. foss. de l'Yonne, p . 20) a confondu 
cette coquille avec les N. implicata et bacillus, d'Orb. ; elle se distingue de la pre
mière par la convexité médiane et par la hauteur de ses tours ; de la seconde par le 
défaut d'évidement de ces mêmes tours. 



LOCALITÉS . Vézelay, Bathonien inférieur; type figuré, collection Cotteau. Ghâtel-
Censoir, Bathonien supérieur; type figuré, collection Cotteau. 

Citée dans le Bajocien des environs de Salins (d'Orb.). 

248. N e r i n a e a (Nerinella) q u i n c u n c i a l i s , Cossmann. 
Pl. IX, fig. 16-17. 

N. testa elongata, conica, subulata; anfractibus fere planis, sutura submarginata 
séparatis, ad apicem .pustulis obtusissimis in quincunce variolatis; ultimus perarn-
plus, quartam partcm longitudinis subxquans, ad basim atténua tus, canali paulu-
lum contorto et lato antice terminatus; apertura ovalis, postice canaliculata; labro 
intus uniplicato; columella intorta in medio levitcr ac obtuseplicata. 

Coquille assez grande, allongée, conique, subulée, composée de tours presque 
plans, séparés entre eux par une suture qu'accompagne souvent un bourrelet supé
rieur à peine saillant, limité par une strie gravée dans le test. Les derniers tours 
de cette coquille qui est le plus souvent usée, paraissent lisses. Mais, sur deux des 
cinq échantillons que nous avons sous les yeux, les premiers tours ont un aspect 
régulièrement rugueux qui n'est certainement pas dû au hasard et qui est le résultat 
de l'entrecroisement, en quinconce, de rangées obliques de pustules très obtuses; 
ces côtes, sur lesquelles on peut compter cinq renflements obsolètes, font un angle 
de 45° avec la suture et ne coïncident, par conséquent, en aucune façon, avec les 
stries d'accroissement. Le dernier tour est égal au quart de la longueur totale; il est 
obliquement atténué du côté de la base et se termine par un canal large et un peu 
tordu; il recouvre l'avant-derniei' tour de sorte que la suture vient presque des
cendre à la hauteur de la. ';race du pli du labre sur cet avant-dernier tour, ce qui 
donne à l 'ouverture, ovale dans son ensemble, une forme très anguleuse du côté 
postérieur. Outre le pli du labre, on distingue, sur la columelle, au point où elle 
semble tordue sur elle-même, la trace d'un renflement auquel doit correspondre 
un pli plus accentué lorsqu'on remonte à l'intérieur de la coquille. 

Longueur probable, 100"""; diamètre, 2 3 r a m ; angle spiral, 18° 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a les mêmes proportions et la même 

ouverture que le N. Clytia, d'Orb., de l'étage corallien; elle ne s'en distingue que 
par ses stries d'accroissement moins sinueuses, ses tours bien moins convexes, et 
son ornementation toute particulière. Le N. Sharmanni, Rig. etSauv. , est beaucoup 
plus étroit et plus allongé que notre espèce, et ses stries spirales n'ont rien de com
mun avec les rangées en quinconce de celle-ci. 

LOCALITÉ . Séez (Orne), dans la tranchée du chemin de fer, Bathonien moyen, 
peu rare; types figurés, collection Eug. Deslongchamps. 
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249. N e r i n s e a (Nerinella) u m b i l i c i f e r a , Piette (em. ) . 
Pl. XVIII, fig. 26-29. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1114). 

Coquille ombiliquée, composée d'un très grand nombre de tours très étroits, dont 
l'angle spiral croît avec l'âge, ce qui donne à la coquille un contour extérieur con
cave. Les tours sont lisses et à peine convexes. Le dernier est très grand ; il occupe 
presque le quart de la longueur totale ; il est convexe, arrondi à la base qui est per
forée d'un ombilic étroit, à rebord légèrement caréné. L'ouverture est ovoïde, un 
peu anguleuse en arrière, non canaliculée en avant; elle porte trois plis, l'un très 
saillant, situé très haut sur le labre, le seconda peine sensible sur la base des tours, 
et le troisième assez haut sur la columelle. 

Longueur probable, 3 0 m m ; diamètre, 9 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue aisément du N. Voltzi, Desl., 

par sa forme extérieure concave et par l'absence de canal antérieur à l 'ouverture ; 
elle a aussi les tours plus étroits et la base plus arrondie, plus déprimée. On pourrait 
la prendre pour un jeune Trochalia patella si elle n'en différait par ses plis et par 
sa forme plus allongée. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

250. N e r i n s e a (Nerinella) V o l t z i , Deslongcbamps. 

Nerimea Voltzi, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 183, pl. vin, fig. 3-4. 
— — d'Orb., Prod., I, p . 298, n° 4 1 . 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 83 , pl. CCLII, fig. 1-2. 

En restaurant la figure de cette espèce, d'Orbigny a complètement fait disparaître 
l'ombilic, parfaitement visible sur l'échantillon qui a servi de type à M. Eudes 
Deslongcbamps. Cet ombilic est d'ailleurs petit et percé à l'intérieur de la columelle 
qui est creuse. Le type de l'espèce étant fruste et incomplet, la restauration qui en 
a été faite étant peu exacte, il n'est pas étonnant que l'on ait rapporté à cette espèce 
beaucoup de coquilles qui n'ont avec elle qu'une parenté très discutable. MM. Morris 
et Lycett, entre autres, ont désigné sous ce nom deux coquilles évidemment bien 
distinctes du type de Deslongcbamps et que nous rapportons à une espèce nouvelle, 
dont on trouvera plus loin la description. 

LOCALITÉS . Langrune, type de l'espèce, collection Eug. Deslongchamps. Colleville, 
Luc, Lion-sur-Mer, Bathonien supérieur (d'Orb.). 



251 . N e r i n œ a (Nerinella) d e c o r a t a , Piette. 
Pl. XVII, fig. 36-37. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1119). 

Coquille courte, conique, composée de tours droits, presque plans, disposés en 
gradins et ayant 4 de hauteur pour 7 de largeur. Leur suture est peu profonde et 
elle est accompagnée, en-dessous, d'une rampe anguleuse et excavée, portant deux 
fines lignes spirales ; le reste de chaque tour porte trois cordons peu saillants, dont 
l'un, surtout celui du haut, est finement granuleux. Le dernier tour est caréné à la 
circonférence de la base, qui est lisse, déclive et peu convexe. L'ouverture est qua-
drangulaire ; le canal est renversé en arrière; on distingue un pli placé très haut sur 
la columelle et un autre à peu près médian sur le labre. 

Longueur, 2 2 m m ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. Voltzi, Desl., dont 

elle a la forme générale, par ses tours en gradins, par l'absence d'ombilic et par 
son ornementation. Elle est beaucoup plus courte que le N. scaliformis, Piette, et 
ne peut être pris pour un jeune individu de cette dernière espèce. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; un seul échantillon ; type figuré, col
lection Piette. 

252. N e r i n a e a (Nerinella) c a n a l í f e r a , Piette. 
Pl. XVII, fig. 56-58. 

Nerinxa canalífera, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, 1855, p. 1114. 
Nerinœa minustriata, Tiette, Ibid., p . 1119. 

Coquille courte, conique, à spire concave et à pointe effilée, composée de tours 
évidés, séparés par une suture qui est placée sur un bourrelet saillant;les derniers 
tours paraissent à peu près lisses, mais les premiers, qui sont un peu taillés en gra
dins, portent quatre ou cinq fins cordonnets peu saillants, ornés çà et là de quelques 
granulations transverses. La base du dernier tour semble lisse; elle est plane, plu
tôt concave que convexe et carénée à la circonférence. L'ouverture est quadrangu-
laire, terminée en avant par un canal court, contourné et fortement rejeté en 
arrière. On distingue un pli en haut du labre et un autre au milieu de la columelle. 

Longueur, 2 8 m m ; diamètre, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce doit être classée à côté du N. decorata, 

Piette; mais on l'en distinque par sa forme moins courte, ses tours évidés et non 
pourvus d'une rampe anguleuse, son ornementation un peu différente, sa base plus 
aplatie, etc. Le N. carinata, Piette, est bien plus allongé et a les tours plus en 
gradins. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 



253. N e r i n s e a (Ptygmatis) i m p l i c a t a , d'Orbigny. 
Pl. I, fig. 23-24. 

(Prod., 1847, p. 298, n° 35 et Pal. fr., terr. jur . , II, p . 82, pl. CCLI, flg. 4-7 ) . 

Cette espèce a été bien décrite et figurée par l'auteur ; nous n'aurions donc pas 
à y revenir s'il n'avait omis de signaler un caractère essentiel, que l'on peut observer 
sur les échantillons frais ; c'est la présence, sur chaque tour, de quatre ou cinq 
rubans aplatis, qui persistent jusqu'au dernier tour dont la base est lisse. 

Ce caractère ne permet pas de confondre l'espèce avec les N. vallonia, deLoriol, 
et N. styloïdea, Contejean, des étages jurassiques supérieurs, qui ont, l'un de fines 
stries, l'autre des côtes aiguës, en nombre plus considérable. 

Nous avons un échantillon (fig. 24) qui porte, à la partie inférieure de chaque 
tour, au-dessous de trois rubans spiraux, une dépression lisse, peut-être acciden
telle; en outre, le pli médian paraît manquer à la columelle. Ce ne serait, en tous 
cas, qu'une forte variété du type. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur; commune, mais rare entière; frag
ments figurés, collection Cossmann. Séez (Orne), Bathonien moyen, collectionEug. 
Deslongchamps. Les Pichottes, Bathonien supérieur, collection Legay, collection du 
Musée de Lille. Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. Le Wast, Bathonien 
supérieur, collection Pellat. Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 

254. N e r i n s e a (Ptygmatis) b a c i l l u s , d'Orbigny. 
Pl. I, flg. 25-26 et Pl. XI, fig. 18. 

Nerinsea bacillus, d'Orb., Prod., I, p . 298, n° 36. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II , p . 84, pl. GCLII, fig. 3 . 

Nerinsea Simonis, Piette, Bull. Soc. géol. , 1855, t. XII, p . 1114. 
Nerinsea rayana, Gotteau, Moll. foss. de l'Yonne, p . 20. 
Nerinsea bacillus, Laube, 1867, Gast. Br. Jura von Balin, p . 2 1 . 

Nous n'avons qu'un détail à ajouter à la description et à la figure données par 
l'auteur; les tours ne sont pas lisses comme on pourrait le croire. Quand les échan
tillons ne sont ni roulés ni usés, on y distingue, au contraire, cinq fines stries gra
vées, dont la dernière est assez écartée de la suture inférieure. Ce caractère, joint 
h celui de l'évidement des tours, sépare nettement cette espèce du N. implicata, 
d'Orb., dont elle se rapprocherait par sa forme cylindrique, ainsi que par le nombre 
et par la disposition des plis de l 'ouverture. 

Nous rapportons à cette espèce des échantillons de l'Yonne que nous a communi
qués M. Cotteau, et qu'il avait désignés primitivement sous un autre nom, ainsi que 



des échantillons du Var qui se distinguent du type par l'excavation bien plus pro
fonde de leurs tours. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Rinxent, Bathonien inférieur, peu commune; type figuré 
de la première de ces deux localités (Pl. I), collection Cossmann. Uzelot (Pas-de-
Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. Puget-Ville, Valory, dans le Var, 
Bathonien supérieur, peu rare, collections Michalet et Péron. Aizy, dans l'Yonne, 
peu rare, collection Cotteau. Poix, Bathonien supérieur, type figuré (Pl. XI), collec
tion Péron. Rumigny, même niveau, collection Piette. 

Citée à Balin, dans le Jura brun (Laube). 

255. N e r i n a e a (Ptygmaiis) t u m e n t i s u t u r a , Piette. 
Pl. XVIII, flg. 49-51 . 

(Bull. Soc. géol. , 1855, t. XII, p. 1119. 

Coquille étroite, allongée, multispirée, d'aspect assez variable suivant l'état de 
conservation des échantillons que l'on observe. Les tours, au nombre de vingt-cinq 
environ, sont étroits etexcavés. L'évidementdes premiers tours est anguleux, tandis 
que la suture est saillante et portée sur une sorta de bourrelet qui donne à la pointe 
de la coquille un aspect tout à fait particulier; sur les derniers tours, au contraire, 
l'évidement s'agrandit aux dépens du bourrelet saillant, et la suture n'est plus 
portée que par un angle proéminent qui sépare la concavité de deux tours consécu
tifs. Quand la coquille est usée, elle paraît lisse, et ses tours semblent être plans; 
mais l'ornementation se compose, en réalité, de trois à cinq cordonnets obtus, 
simples et peu visibles en général. La base du dernier tour est sillonnée, excavée et 
fortement carénée à la circonférence. L'ouverture est quadrangulaire, terminée en 
avant par un canal court et très étroit. Le nombre des plis est de trois très aigus 
sur la columelle, et de deux équidistants sur le labre, de sorte que le moule interne 
paraît régulièrement sillonné par la trace de ces deux plis et par celle de la suture. 

Longueur, 5 0 r a m ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . C'est avec le N. acicula, d'Àrch., que cette espèce a 

le plus de rapports; mais, outre que, par le nombre de ses plis, elle ne peut être 
classée dans le même groupe, elle s'en distingue encore par sa forme plus allongée, 
par ses tours bien plus étroits, par le bourrelet suturai des premiers tours, et par 
l'absence, au fond de la concavité des tours, d'un cordonnet plus saillant que les 
autres. Son ornementation ne permet pas de le confondre avec le A", axonensis, 
d'Orb., dont les plis sont d'ailleurs autrement disposés. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 



256. N e r i n s e a (Ptygmatis) a x o n e n s i s , d'Orbigny. 
Pl. IX, fig. 1-2. 

Nerinsea Voltzi, d'Arcb., Mém. Soc. géol., V , p . 3 8 1 , pl. xxx, fig. 5 (non Desl.). 
Nerinsea axonensis, d'Orb., Prod., I, p. 299, n° 45 . 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 92 , pl. CCLIII, fig. 12-15. 

Cette espèce, tout à fait caractéristique des couches du Bathonien supérieur de 
l'Aisne et des Àrdennes, présente d'assez nombreuses variétés. Le type décrit et 
figuré par d'Archiac a la forme cylindroïde, les tours un peu concaves, assez étroits, 
séparés par une suture saillante; les premiers sont finement striés, les derniers 
sont lisses. Ce type est moins répandu que la variété à tours lisses et plans ; la 
coquille a alors une forme subulée et c'est à peine si l'on distingue ses sutures 
linéaires et superficielles. On passe aisément d'une forme à l 'autre; même, dans la 
plupart des échantillons, les premiers tours appartiennent au type à tours concaves, 
et le dernier, au type à tours plans. Une autre variété a les tours un peu plus renflés 
au-dessus et au-dessous de la suture et leur concavité se réduit à une dépression 
située vers le tiers supérieur de leur hauteur. Cette dépression est assez fréquente 
dans les jeunes individus et elle persiste rarement au-delà du diamètre de 8 R A M , 

ainsi que nous avons pu nous en assurer par l'examen comparatif de plus de 
75 échantillons. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Lorsque nous avions seulement à notre disposition les 
figures que d'Archiac et d'Orbigny ont données de cette espèce, nous pensions 
qu'elle devait être confondue avec le N. bacillus, d'Orb. ; le type à tours concaves 
du N. axonensis a, en effet, une certaine ressemblance avec cette dernière espèce. 
Mais nous devons à l'obligeance de M. Gosselet la communication de la série des 
nombreux échantillons qu'il a recueillis à Martigny et qui sont dans la collection du 
Musée de Lille. Cette comparaison, plus sûre que celle des figures, nous a permis 
de relever les différences suivantes : au lieu d'un angle spir-al de 3°, elle a un angle 
de 11 à 12° ; le rapport de la hauteur des tours à leur largeur est constamment de 
5 à 8 dans le N. axonensis, tandis qu'il est de 9 à 8 dans l'autre espèce; enfin la 
columelle n'a que trois plis au lieu de quatre. 

LOCALITÉS . Martigny, Bathonien supérieur, très commune; type figuré, variété à 
tours plans, Musée de Lille. Eparcy, très commune, même niveau; variété à tours 
subscalaroïdes, type figuré, Musée de Lille. Rumigny, ^Bathonien supérieur, collec
tion Piette. Poix, moule interne, Musée de Lille; échantillons avec le test, collection 
Péron. Vauchoux, dans la Haute-Saône (d'Arch.). Tillot, près Toul, collection 
Wohlgemuth. Le Wast, Bathonien supérieur, collection Pellat. Châtillon-sur-Seine, 
Bathonien supérieur, collection Beaudouin. 



257. N e r i n s e a (Ptygmatis) s u b b r u n t r u t a n a , d'Orbigny. 

Nerinsea bruntrutana, d'Orb., Mém. Soc. géol., V, p. 382, pl. xxrx, flg. 11 (non 
Thurm.). 

Nerinsea subbruntrutana, d'Orb., Prod., I, p. 298 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 94, 
pl. CCL1V, flg. 1-2. 

Nous rapportons à cette espèce un petit échantillon qui a beaucoup de ressem
blance avec la figure donnée par d'Archiac. On y compte huit à dix stries obscuré
ment et alternativement granuleuses. Le dernier tour est fortement caréné à la base. 
Toutefois la taille minime de notre individu nous laisse encore quelques doutes au 
sujet de notre assimilation. Quant aux individus de l'Aisne, aucun de ceux que 
contient la collection de M. Piette n'est dans un état de conservation suffisant pour 
que l'on puisse étudier les plis de l'ouverture qui n'a jamais été figurée. 

LOCALITÉS . Environs de Nancy, Bathonien moyen, collection Bleicher. Éparcy, 
même niveau, collection Piette. 

258. N e r i n s e a (Ptygmatis) t r a c h s e a , Desl. 

Nerinsea trachsea, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 188, pl. x, fig. 2-3 . 
— — d'Orb., Prod., p . 298, n° 40. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 89, pl. CCLIII, fig. 12-15. 
— — Woodward, Manuel de Conchyliologie, p. 255, fig. 98. 

Cette espèce n'était connue de l'auteur qu'à l'état de moule interne; depuis 
l'époque à laquelle elle a été figurée, on en a retrouvé des échantillons munis de 
leur test, tels que celui qu'a communiqué M. John Morris à Woodward, pour le 
faire reproduire dans son Manuel de Conchyliologie. Si c'est là exactement le type 
du N. trachsea, cette espèce que d'Orbigny croyait à peu près semblable au N. impli-
cata, s'en écarte par son angle spiral, beaucoup plus ouvert, et par sa forme bien 
moins cylindrique. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien moyen (Desl.). 

259. N e r i n s e a (sensu stricto) S h a r m a n n i , Rig. et Sauv. 
Pl. I I I , flg. 7-8. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p . 28, pl. n , flg. 2-4. 

Cette espèce est caractérisée par sa forme conique et subulée, par ses tours 
plans, séparés par des sutures un peu canaliculées et ornées de très fines stries spi-



raies que croisent des stries d'accroissement sinueuses. L'ouverture porte trois plis 
(et non pas 4), comme l'indique une coupe prise sur un échantillon que nous a 
obligeamment communiqué M. Rigaux ; c'est une Nérinée proprement dite. La 
columelle est recouverte d'un bord gauche assez épais et étalé au dehors. 

Nous possédons d'Éparcy (Aisne) des échantillons roulés et usés, dont la forme 
extérieure et dont les sutures paraissent identiques à celles de l'espèce du Bou
lonnais. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette coquille se distingue du N. axonensis, d'Orb., 
par sa forme bien moins étroite et moins cylindrique, ainsi que par ses stries fines ; 
du N. subbruntrutana, d 'Orb., par ses tours beaucoup plus élevés et par le moindre 
nombre des plis de son ouverture. 

LOCALITÉS . Carrières de Réty ; types figurés, collection Rigaux; Hidrequent, Batho-
nien inférieur, collection Legay. Rinxent, Bathonien inférieur; Éparcy, Bathonien 
moyen, collection Cossmann. Valory (Var), Bathonien supérieur, collection Péron. 
Villotte-sur-Ource (Côte-d'Or), Bathonien moyen, collection Beaudouin. 

260. N e r i n œ a (sensu stricto) A l t a r a r i s , Cossmann. 
Pl. XVIII, fig. 1-3. 

Nerinœa Voltz-i, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p. 32 , pl. v u , fig. 7 et 11 . 

N. testa lasvigata, conica, turrita ; anfractibus six convexiusculis, ad suturam 
canaliculatis ; ultimus quartam partem longitudinis subsequans, ad basim subangu-
latus; apertura angusta, rhumboïdea, postice angulata, antice canaliculata. plicis 
tribus intus no ta ta. 

Belle et fréquente coquille, conique, turriculée, composée d'un grand nombre de 
tours lisses, un peu plus larges que hauts, peu convexes, presque plans, séparés 
entre eux par une suture oblique et profonde, qui, sur les derniers tours, est accom
pagnée d'un étroit méplat. On distingue, quand la coquille n'est pas roulée, des 
stries d'accroissement, droites au milieu des tours, assez obliques et sinueuses vers 
le tiers inférieur et venant se diriger tangenliellement à la carène obtuse qui limite, 
au-dessus, le méplat suturai. Le dernier tour est à peu près égal au quart de la 
longueur totale ; il est obtusément anguleux à la circonférence de la base; celle-ci 
est peu convexe, obliquement déclive et imperforée. L'ouverture a la forme d'un 
parallélogramme assez étroit; elle est anguleuse en arrière, terminée en avant par 
un canal allongé, assez large et obliquement contourné. Le nombre des plis est de 
trois, l'un situé sur le labre, un peu plus haut que le milieu, les deux autres assez 
éloignés, très obliques et peu saillants. 

Longueur probable, 8 5 m m ; diamètre, 1 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du N. Sharmanni, Rig. et 



Sauv. ; nous l'y rapportions, tant que nous n'avions à notre disposition que des 
échantillons très roulés. M. Schlumberger nous ayant ensuite communiqué toute la 
série qu'il a recueillie dans les couches d'Oolithe miliairede Montarlot, dont il a le 
premier signalé l'existence et où la coquille est extrêmement commune, nous avons 
relevé les différences suivantes : même à l'état frais, elle est absolument dénuée 
de stries spirales ; le méplat de sa suture est plus marqué ; elle a une forme beau
coup plus trapue ; pour une longueur égale, le N. Sharmanni aurait 3 ou 4 m m de 
largeur au moins; sa base est beaucoup moins déprimée; les plis de l'ouverture 
sont moins aigus et ne sont pas disposés de la même façon, celui du labre est situé 
moins haut. 

Cette espèce est désignée, dans la plupart des collections, sous le nom de 
N. Voltzi, Desl. Elle ne ressemble aucunement à l'espèce du Calvados, ni à celle 
que d'Archiac nommait ainsi (N. axonensis, d'Orb.). Elle est beaucoup moins courte 
que la première et elle n'a pas d'ombilic; en outre, elle n'appartient pas au même 
groupe. Elle est bien moins allongée que la deuxième qui est d'un troisième groupe. 
Mais elle a la plus grande ressemblance avec les deux figures que MM. Morris et 
Lycett ont données du N. Voltzi; c'est ce qui a pu tromper les géologues qui ont 
pris l'ouvrage de ces auteurs comme guide pour déterminer l'espèce de la Haute-
Saône. La coquille de Minchinhampton doit donc être rapportée à notre N. Altararis 
et non pas au N. Voltzi, qui est tout à fait différent; il manque, il est vrai, parmi 
les figures données par Morris et Lycett, une vue de l'ouverture pour rendre cette 
assimilation absolument certaine. 

LOCALITÉ . Montarlot (Haute-Saône), Bathonien moyen; types figurés, collection 
Schlumberger. 

Citée dans le Gloucetshire (Morr. et L y c ) . 

261 . N e r i n s e a (sensu stricto) s u l c i f e r a , Cossmann. 
Pl. I, flg. 27-28. 

N. testa conica; anfractibus concavo-convexis, superne la lu sulco, ter lia m partent 
altitudinis iequante, quasi impressis, striis inssqualibus ornatis; ultimus anfractus 
partem longitudinis teslœ stobœquans, ad, periplieriam carinatus : basipaululum con-
vexa et concentrice striata ; apertura minima, brevis, triplkata. canali depresso 
terminata. 
Dimensions : longueur probable, 27 n ' m ; diamètre à labase, 7 m m ; hauteur du dernier 

tour sans le canal, 3 r a m 5 . 
Coquille médiocrement allongée, conique, composée d'un assez grand nombre 

de tours (15?), concaves à la partie supérieure, convexes à la partie inférieure. La 
dépression antérieure simule un large sillon qui occuperait à peu près le tiers de la 
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hauteur de chaque tour. La suture, superficielle et peu visible, est située vers la 
partie inférieure de la convexité de chaque tour. L'ornementation consiste en fines 
stries spirales, plus accentuées au fond du canal spiral quo sur la convexité des 
tours. Sur un échantillon d'Éparcy, qui est très roulé et que nous rapportons avec 
doute à cette espèce, on distingue, en outre, un bourrelet perlé vers la suture 
supérieure, et quelques nodosités obsolètes à la base de la partie convexe de chaque 
tour. 

Le dernier tour est égal au quart environ de la longueur totale de la coquille ; il 
est caréné à la circonférence, et sa base, un peu convexe, est finement striée. L'ou
verture est peu développée, déprimée, terminée par un canal court et rétrécie par 
trois forts plis, l'un au labre et deux à la columelle. C'est donc une Nérinée pro
prement dite. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Notre espèce se sépare nettement du N. punctata, 
Voltz, par son sillon caractéristique, ainsi que par ses stries fines et non ponctuées; 
elle est bien plus trapue que les N. elegantula, d'Orb., et N. acicula, d'Arch., dont 
elle n 'a, d'ailleurs, pas les tours concaves. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur. Éparcy, Bathonien moyen; très 
rare ; un seul échantillon, recueilli et figuré, de chaque localité, collection Gossmann. 
Neuve-Maison, un échantillon fruste, collection du Musée de Lille. 

262. N e r i n s e a (sensu stricto) a c u t i s u t u r a , Cossmann. 
Pl. I, fig. 21-22. 

N. testa subcylindrica, elongata, multispirata ; anfractibusplanis, sutura carinata 
separatis, funiculis spiralibus, alternatis et granulosis, ornatis; plicis duobus apud 
columellam ; labro simplici ; canali angusto et intorto. 

Coquille presque cylindrique, très allongée, formée d'un grand nombre de tours 
parfaitement plans, munis, à la partie supérieure, d'un petit bourrelet mince et très 
saillant qui accompagne la suture. L'ornementation consiste en neuf ou dix corde
lettes, dont quelques-unes sont plus fortes et granuleuses, sauf sur les derniers 
tours où elles s'égalisent en devenant lisses. L'ouverture ne porte que deux plis 
peu saillants à la columelle, le labre en est absolument dépourvu ; le canal est étroit 
et tordu. Le dernier tour a 8 M M de longueur sur 6""" de hauteur, non compris la 
base et le canal. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme plane de ses tours, leurs ornements, le 
nombre des plis de l'ouverture, ne permettent pas de la confondre avec les N. bacil-
lus et N. implicata, d'Orb. ; sa suture en relief, sa forme étroite et l'absence de pli 
au labre la distinguent du N. Sharmanni, Rig. etSauv. D ' autre part, le N. punctata, 
Voltz, a les tours en gradins et le canal plus large; les N. elalior d'Orb. et N. elon-



gâta, Voltz, du Corallien, sont infiniment plus étroits et ont la suture beaucoup plus 
oblique; le N. turritella, Voltz, du Corallien, n'a pas de bourrelet à la suture; le 
N. vallonia, de Loriol, du Portlandien, n'a pas de bourrelet suturai, n 'a qu'un pli 
à la columelle et pas de cordons tuberculeux; enfin le N. styloidea, Contej., du 
Kimmeridgien inférieur, est plus étroit et a les tours plus élevés, sans bourrelet à 
la suture. 

LOCALITÉS . Hidrequent, rare, Bathonien inférieur. Éparcy, Bathonien moyen, 
peu ra re ; types figurés de chacune de ces localités, collection Cossmann. Poix, 
Bathonien supérieur, collection Péron. Aignay-le-Duc (Côte-d'Or), collection 
d'Orbigny, au Muséum d'histoire naturelle. 

263 . N e r i n s e a (sensu, stricto) l i n e i f e r a , Piette. 
Pl. XVII, flg. 4 1 , 42. 

Nerinsea Voltzi, d'Arch., Mém. Soc. géol., 1843, t. V, p . 381 , pl. xxx, fig. hd 
(non Desl.). 

Nerinsea axonensis, d'Orb., 1850, Prod., t. I, p. 299, n° 45 (exparte : exclus. 
Pal. fr., terr. ju r . ) . 

Nerinsea lineifera, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1119. 

Coquille allongée, a tours presque droits, un peu évidés, surtout dans le jeune 
âge, ornés de quatre cordons spiraux, assez saillants, simples, équidistants, entre 
lesquels on distingue souvent un cordonnet plus fin. La suture est un peu saillante 
sur les premiers tours qui sont légèrement en gradins; mais elle est généralement 
peu visible sur les derniers. La base du dernier tour est finement sillonnée. L'ouver
ture quadrangulaire porte deux plis à la columelle et un seul très saillant au labre. 
Nous n'avons pas d'échantillon assez complet de cette espèce, pour en donner les 
dimensions. 

OBSERVATIONS . En donnant le nom de N. Voltzi à une espèce d'Éparcy qui n'a 
aucun rapport avec celle de Langrune, d'Archiac a commis une erreur que d'Orbigny 
a réparée avec raison par la dénomination du N. axonensis. Malheureusement 
d'Archiac avait, en outre, réuni dans une même espèce des coquilles extrêmement 
différentes par leur forme et par leurs plis, les unes voisines du N. bacillus, d'Orb., 
l 'autre, figurée sous le n° hd, comme un échantillon non adulte et constituant l'es
pèce que nous venons de décrire. Comme, dans la Paléontologie française, d'Orbigny 
n'a décrit et figuré sous le nom de N. axonensis, que la forme représentée par les 
figures a bc de d'Archiac, en négligeant complètement la figure 5 d, il n'est pas 
possible d'attribuer à cette dernière le nom de N. axonensis, sans perpétuer une 
confusion regrettable. Telle est la raison pour laquelle nous proposons de la dési
gner sous le nom que lui a donné M. Piette, qui la croyait nouvelle. 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du N. acicula, d'Arch., 
elle s'en distingue par la forme de ses tours moins évidés, par son ornementation 
plus régulière et plus grossière; elle ne peut d'ailleurs être confondue avec le 
N. axonensis, qui est lisse, qui a les tours bien plus étroits et qui surtout appartient 
à un autre groupe par le nombre des plis de son ouverture. LeiV. aculisutura, n o b . , 
est moins étroit, et a une ouverture tout à fait différente avec une suture mieux 
carénée. 

LOCALITÉS . Rumigny, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. Éparcy, 
Bathonien moyen (d'Archiac). 

264. N e r i n a e a (sensu stricto) p s e u d o c y l i n d r i c a , d'Orbigny. 

Nerinsea cylindrica, Desl., 1843, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 187, pl. v i u , 
fig. 3 3 . (non Voltz). 

Nerinsea pseudocylindrica, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 298, n° 39. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , I I ,p .86,pl . ccLi i , f ig . 11-13. 

? Nerinsea clavus, Terquem et Jourdy, Batb. de la Mos., p . 48 (non Desl.). 

Cette espèce a été confondue, à tort selon nous, par MM. Morris et Lycett, avec 
le N. funiculus, Desl., qui est beaucoup moins allongé, qui n'a pas le même nom
bre de plis et dont les tours sont plus évidés. 

C'est probablement cette espèce que MM. Terquem et Jourdy avaient en vue en 
citant aux Clapes le N. clavus, Desl., de l'Oxfordien supérieur de Trouville; il est 
aisé de confondre ces deux espèces, si l'on ne possède pas des échantillons bien 
complets. 

Nous y rapportons quelques moules internes de laCôte-d'Or, dont les proportions 
sont semblables à celles des échantillons du Calvados, et dont les tours sont mar
qués aux trois quarts de leur hauteur, vers la suture supérieure, d'un profond 
sillon, laissé par le pli du labre. 

Sur un échantillon de l'Orne, que nous rapportons également à cette espèce, on 
distingue six ou sept cordonnets inégaux, granuleux ou lisses qui ornent la surface 
des tours. 

LOCALITÉS . Buisson (Côte-d'Or), Bathonien supérieur, collection Changarnier. Luc, 
Langrune, Bathonien supérieur, collection Eug. Deslongchamps. Séez (Orne), 
Bathonien moyeu, même collection. Les Clapes (?), Bathonien inférieur (Terquem et 
Jourdy). 



265. N e r i n s e a (sensu stricto) f u n i c u l u s , Deslongchamps. 

Nerinsea funiculus, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 186, pl. v m , fig. 30-32. 
Nerinsea funiculosa, d'Orb., Prod., I, p. 298, n° 38 . 
Nerinsea luciensis, d'Orb., Id., p . 298, n ° 3 7 . 
Nerinsea funiculosa, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 85 , pl. CCLII, fig. 7-10. 
Nerinsea funiculus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 48. 

La figure de la Paléontologie française est exacte comme proportions et elle indique 
bien le nombre des plis de l 'ouverture; mais le contour de la spire n'est pas tout à 
fait celui que l'on remarque sur les exemplaires du Calvados ; ils sont légèrement 
évidés et n'ont pas de renflement convexe vers la partie inférieure. En outre, la 
base du dernier tour est beaucoup moins aplatie qu'on ne le jugerait d'après la 
figure donnée par d'Orbigny. Enfin les tours sont moins élevés. En citant et en 
reproduisant cette espèce, MM. Morris et Lycett lui ont attribué les mêmes ornements 
qu'au N. scalaris; il n'est pas impossible qu'il y ait là encore une erreur de déter
mination. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le N. aci-
cala, d'Arch., et ne s'en distinge que par le nombre de ses plis, ainsi que par 
l'absence de cordon médian sur la surface de ses tours. Quant au A7, scalaris, d'Orb., 
il est plus étroit et ses premiers tours sont fortement excavés et scalaroïdes ; il a de 
plus des ornements perlés qui manquent au N. funiculus. 

LOCALITÉS . Colleville, Bathonien supérieur, très fruste, collection Eug. Deslong-
champs. Langrune, Luc (d'Orb.). Nancy, Bathonien inférieur, collection Bleicher. 
Gravelotte, Les Glapes, Gorze, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc ) . 

266. N e r i n s e a (sensu stricto) b a r r a n d e a n a , Piette. 
Pl. XVII, fig. 48. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII. p. 1113). 

Coquille conique, allongée, multispirée, composée d'au moins vingt-cinq tours 
évidés, très étroits, ayant 8 m m 5 de largeur pour 4 m m de hauteur, séparés entre eux 
par une suture linéaire, placée presque au milieu de l'arête obtuse qui fait ressortir 
l'évidement de deux tours consécutifs. L'ornementation consiste en quatre rubans 
spiraux, effacés, simples et plus visibles vers le haut que vers le bas de chaque 
tour. Sur les premiers tours, l'arête suturale se transforme en un bourrelet convexe 
et saillant, tandis que l'évidement se réduit à un angle rentrant, de sorte que l'aspect 
de la pointe de la coquille est tout à fait différent de celui de la partie antérieure. La 



base du dernier tour devait être un peu concave ; malheureusement elle est, ainsi 
que l 'ouverture, dans un état de conservation qui ne permet pas d'en donner les 
caractères. 

Longueur probable, 5 0 r a m ; diamètre, l l m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ressemble au TV. acicula, d'Arch. ; mais 

elle est bien plus trapue, elle a les tours plus étroits et non munis, au fond de l'évi-
dement, d'un cordon plus saillant que les autres. Nous supposons, sans en être 
certain, que les plis de l'ouverture devaient être groupés de la même manière. 

LOCALITÉ. Rumigny, Bathonien supérieur; type figuré, collection Piette. 

267. N e r i n a e a (seusu stricto) a c i c u l a , d'Archiac. 
Pl. I, fig. 3 1 . 

Nerinxa acicula, d'Arch., 1843,Mém. Soc. géol., t. V, 2 e partie, p . 381 ,p l . xxx , 
flg. 6-7. 

— — d'Orb., Prod., I, p . 298, n° 43 . 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 9 1 , pl. CCLIII, flg. 10-11. 

Nous rapportons à l'espèce de d'Archiac une coquille étroite, subulée, composée 
d'un grand nombre de tours évidés, séparés entre eux par une suture que borde de 
part et d'autre une petite carène peu saillante, de sorte qu'en réalité, la suture se 
trouve placée sur l'angle saillant du contour de la coquille. L'ornementation se 
compose, sur les premiers tours qui sont très excavés, d'un cordonnet médian, 
au fond de la dépression de chaque tour ; sur les derniers tours, à ce cordonnet 
s'ajoutent trois autres fins cordons qui s'égalisent avec le premier. La bouche de 
notre unique échantillon du, Pas-de-Calais est mutilée ; mais on y distingue nette
ment le pli de la base du dernier tour et, sur la cassure du labre, un pli médian. 

La longueur devait être de 3 0 m m , pour un diamètre à la base de 4 m m 5 ; autre 
échantillon de Martigny, 3 5 m m sur 5 r a m . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . L'échantillon que nous possédons des environs de 
Marquise, et que nous figurons, diffère, par quelques caractères, de la figure don
née par d'Archiac et reproduite par d'Orbigny, dans sa Paléontologie française. 
Dans cette dernière, les stries sont égales et très fines, bien plus nombreuses que 
celles de notre échantillon, et le cordonnet saillant persiste jusque sur les derniers 
tours. D'Archiac ne mentionne pas le nombre des plis de l'ouverture ; d'Orbigny 
n'en indique qu'un seul à la columelle. Malgré ces différences, nous ne croyons pas 
devoir séparer l'individu de Rinxent, du type de l'espèce. Ajoutons, d'ailleurs, qu'elle 
doit être très rare dans l'Aisne, et que l'on y trouve, au contraire, en abondance une 
coquille qui est identique à la figure, ainsi qu'à la description, donnée par d'Orbigny 
pour son N. scalaris. Celle-ci se distingue du véritable N. acicula par ses tours plus 



en gradins, par le cordon granuleux qui persiste sur le milieu des tours, par le 
bourrelet qui accompagne la suture, etc. Le N. acicula, tel que nous le comprenons, 
paraît être extrêmement voisin du N. bacillus, d'Orb. ; il ne s'en distinguerait 
guère que par sa forme moins cylindrique, par la présence d'un cordonnet médian 
sur la concavité des tours et surtout par la position de la suture au milieu d'une 
sorte de bourrelet saillant assez large, qui n'existe pas dans le N. bacillus, d'Orb. ; 
enfin le nombre des plis paraît être plus considérable sur cette dernière espèce. 
Le N. funiculus, Desl., a beaucoup de rapports avec cette espèce, mais ses tours 
sont moius excavés et ne représentent pas le cordon médian du N. acicula. 

LOCALITÉS . Rinxent, tranchée du chemin de fer, Bathonien moyen; un seul échan
tillon, type figuré. Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur, trois individus. Eparev , 
Bathonien moyen, un individu; collection Gossmann. Martigny, Neuve-Maison, 
Rumigny, Bathonien supérieur, collection du Musée de Lille. 

Citée à Aubenton et à Port-sur-Saône par d'Archiac. 

268. Nerinœa (sensu stricto) scalaris, d'Orbigny. 
Pl. I, fig. 29-30. 

Nerinsea scalaris, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 298, n° 34. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 87 , pl. CCLIII, fig. 14. 

? Nerinsea Heberti, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, 1855, p . 1105. 
? Nerinsea parumstriata, Piette, Id . , p. 1119. 

Coquille allongée, turriculée, composée d'un grand nombre de tours scalari-
formes, évidés et munis d'un bourrelet à la partie inférieure, près de la suture. La 
base du dernier tour est convexe et striée concentriquement. L'ornementation de 
la spire consiste en sept ou huit fins cordonnets, qui sont lisses, sauf celui du moïMem 
qui est plus fort et légèrement granuleux. Un autre cordonnet saillant accompagoe,, 
en outre, la suture en haut de chaque tour. De fines stries d'accroîssememilj pan 
sinueuses sur le milieu des tours, se recourbent brusquement à leur partie îiiférieare, 
vers le bourrelet de la suture et s'y anastomosent en formant, par tfasraeiates, <fes 
plis obliques, presque tuberculeux sur les échantillons qui ne sont pas misés, <ett 
visibles surtout sur les échantillons du Pas-de-Calais. L'ouverture est étroite,, itanm-
boïdale et allongée; on y distingue un pli assez saillant à la partie supêriksimir© cdlun 
labre, et deux autres plis, dont l'un à peine visible en avant de la co tomele , Faumte 
saillant et placé assez bas sur la base du dernier tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du N. •jmmetmtm. Vota , pair 
sa forme plus cylindrique et plus étroite, par ses sutures bma plias ©Mikp©s ©d. 
accompagnées d'un bourrelet, par le moindre nombre de ses cordons gr&romtewix; ; 
du N. acutisutura, nobis, par sa forme moins subulée, et par son bourrelet mwm 



saillant et moins caréné; du N. bacillus, d'Orb., par ses tours moins régulièrement 
évidés, par le nombre et la disposition des plis de son ouverture; du N. elegantula, 
d'Orb., par sa forme bien plus allongée, par la moindre saillie des plis de l'ouver
ture, enfin par son ornementation. 

Son caractère distinctif est surtout son dimorphisme qui est parfaitement repro
duit dans la figure de la Paléontologie française ; les premiers tours sont fortement 
excavés, les derniers sont à peine évidés, la transition se fait graduellement. 
L'échantillon d'Hidrequent que nous avons figuré, étant incomplet, ne présente pas 
ce caractère qui permettrait, à lui seul, de reconnaître la coquille. 

Elle a aussi, par son ornementation, quelques rapports avec une coquille de Min-
chinhampton, décrite et figurée par MM. Morris et Lycett (loc. cit., I, p. 36 , pl. vu , 
fig. 12), et que ces auteurs rapportent au N. funiculus, Desl. En réalité, cette 
coquille nous paraît, d'après la figure du Paleontographical Society, être intermé
diaire entre le N. scalaris, dont elle a à peu près les ornements, et le N. funiculus, 
dont elle a les proportions et le contour. Il appartiendrait aux auteurs anglais de 
décider si elle doit être considérée comme une espèce nouvelle. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, peu commune; type figuré, collec
tion Cossmann. Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection 
Legay. Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur, collection Deslongchamps, collection 
Cossmann. Estrébay (Ardennes), Bathonien moyen. Rumigny, Bathonien supér ieur , 
collection Piette. Éparcy, Bathonien moyen, rare, collection Cossmann. Séez, tran
chée du chemin de fer, Bathonien moyen, collection Eug. Deslongchamps. Talant, 
près Dijon, Bathonien supérieur, collection Pellat. Nancy, Bathonien inférieur, col
lection Bleicher. Villotte-sur-Ource (Côte-d'Or), Bathonien moyen, collection Beau-
douin. Montarlot (Haute-Saône), Bathonien moyen, collection Schlumberger. 

269. N e r i n s e a (sensu stricto) b u l s o n e n s i s , Piette (em.). 
Pl. XVIII, fig. 15-17. 

Nerinsea Bulsoni, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1105. 

Coquille allongée, turriculée, composée d'un grand nombre de tours étroits, en 
général légèrement concaves, excavés et munis d'une rampe supérieure quand la 
coquille est jeune, presque plans lorsqu'elle atteint l'âge adulte, et, dans ce cas, 
accompagnés d'un bourrelet saillant qui domine la suture. La surface est absolu
ment lisse, ou du moins elle ne conserve, sur les derniers tours, qu'une trace 
extrêmement affaiblie des quelques cordons simples qui ornent les premiers tours. 
Tantôt, cette trace fugitive est au milieu des tours, tantôt au contraire, il y a plu
sieurs traces égales et équidistantes. Les stries d'accroissement sont obliques; elles 
se perdent sur le bourrelet inférieur. La base du dernier tour est déclive et légè-



rement convexe ; elle porte deux cordons caractéristiques qui la partagent en trois 
régions égales. L'ouverture a la forme d'un losange et se termine en avant par un 
canal droit et assez large. Elle porte à la columelle deux plis très saillants et sur 
le labre un pli situé très haut. 

Longueur, 2 6 m r D ; diamètre, 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce n'est qu'une variété locale du N. scalaris, 

d'Orb., un peu moins allongée, à tours plus étroits et dépourvue des ornements 
que l'on constate sur l'espèce de d'Orbigny. Nous l'y aurions certainement rapportée 
à titre de variété, malgré ces différences en réalité légères, si elle n'avait été aussi 
abondante dans la seule localité de Bulson. Les jeunes individus du N. bulsonensis 
sont aussi très voisins du N. elegantula, d'Orb., et ne s'en distinguent que par 
l'absence d'ornements. 

En résumé, si l'on voulait rapporter le N. bulsonensis à l'une des deux autres 
espèces que nous venons de citer, il faudrait étendre les caractères de celles-ci à un 
tel point que l'on serait conduit à les confondre aussi entre elles, et rien ne prouve 
qu'il faudrait s'arrêter là, dans cette voie. Il est donc plus prudent de conserver 
le N. bulsonensis comme espèce distincte. 

LOCALITÉ . Bulson, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

270. N e r i n a e a (sensu stricto) B u v i g n i e r i , Piette. 
Pl. XVIII, flg. 11-14. 

(Bull. Soc, géol., 1855, t. XII, p. 1105). 

Coquille conique, allongée, à tours nombreux, étroits, disposés en gradins, con
caves jusqu'à l'âge adulte, séparés par une profonde suture, placée sur un bourrelet 
saillant qu'elle rend bifide. L'ornementation des tours consiste en trois cordonnets 
finement granuleux, qui s'effacent sur les derniers tours, et en plis d'accroissement 
souvent très marqués, qui produisent, dans quelques variétés, sur le bourrelet 
suturai inférieur, des nodosités obtuses. Le dernier tour porte, à la circonférence, 
une carène plus ou moins obtuse, limitant la base qui est convexe et ornée de 
quatre cordonnets concentriques, finement granuleux. L'ouverture a la forme d'un 
parallélogramme assez oblique ; elle se termine, en avant, par un canal oblique et 
étroit. La columelle porte deux très gros plis, situés assez haut, et le labre un seul 
pli horizontal, très saillant. 

Longueur probable, 5 3 r a m ; diamètre, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est bien moins allongée que le A7, scalaris, 

d'Orb. ; elle a les tours plus étroits, évidés jusqu'à l'âge adulte, une ornementation 
différente et la base plus carénée. D ' autre part, elle a les tours plus étroits, plus 
concaves et moins en gradins que le N. bulsonensis, un bourrelet saillant à la 
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suture au lieu d'une rampe, et la base ornée de quatre cordons au lieu de deux. 
Nous avons pu constater sur un très grand nombre d'échantillons que ces diffé
rences étaient constan les. 

LOCALITÉ . Bulson, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

271 . N e r i n a e a (sensu stricto) p s e u d o p u n c t a t a , Cossmann. 
Pl. I, fig. 18-20. 

Nerinaea punctata, Morr. et L y c , 1850, Molí. gr. Ool, I, p. 37, pl. vu , fig. 10. 

Coquille allongée, turriculée, régulièrement conique, composée de quinze à 
vingt tours un peu moins hauts que larges. Les premiers sont concaves et évidés ; 
les suivants sont plans et nettement disposés en gradins; enfin, quand la coquille 
est adulte, les derniers tours sont subulés et la suture forme seulement un sillon 
profond qui partage en deux un bourrelet saillant. L'ornementation se compose de 
quatre cordons granuleux, très atténués et presque effacés sur les derniers tours, 
entre lesquels sont intercalés un ou deux plis simples ; des plis d'accroissement très 
serrés, légèrement sinueux, dessinent, vers la suture inférieure, une forte échan-
crure qui correspond au bourrelet inférieur de cette suture. La base du dernier 
tour est à peine convexe et elle est carénée à la circonférence. L'ouverture est 
rhomboïdale, terminée en avant par un canal large et peu contourné. Les plis sont 
au nombre de trois, dont un est très saillant sur le labre, un autre assez faible à la 
partie supérieure de la columelle, et le troisième très fort, vers le milieu du bord 
gauche. 

Dimensions : longueur, 6 0 m m ; largeur, 1 3 m r a . 
_ 3 5 m m . jgnim 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOUS ne comprenons pas comment MM. Morris et 
Lycett ont pu comparer cette espèce au N. elegans, Thurm., qui est pupoïde et qui 
porte de véritables rangées de tubercules au lieu de simples cordons granuleux. Elle 
aurait plutôt de la ressemblance avec les N. scalaris, d'Orb., et N. elegantula, d'Orb., 
qui sont toutefois plus étroits et ornés de côtes moins nombreuses et plus saillantes. 

Les auteurs anglais ont confondu cette espèce avec le ¿V. punctata, Voltz, de 
l'étage portlandien. Après un examen attentif de la figure donnée par l'auteur dans 
le Jahrbuch, figure qui a été assez exactement reproduite dans la Paléontologie fran
çaise, nous ne pouvons nous ranger à cette opinion, Outre que la taille de l'espèce 
bathonienne est plus considérable et qu'avec l'âge son ornementation se modifie 
de manière à ne plus ressembler du tout à celle de l'espèce de Voltz, il y a, même 
dans les ornements des premiers tours, des différences assez sensibles pour qu'il 
ne soit pas permis de confondre ces deux coquilles. Notre espèce porte, en effet, 
quatre cordons granuleux, tandis que celle du Portlandien n'en a que trois; ses 



premiers tours sont évidés et non disposés en gradins ; enfin le pli du labre est 
moins antérieur. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez commune ; types figurés, 
collection Gossmann. Leulinghen, Rinxent, même niveau, collection Legay. Éparcy, 
Bathonien moyen, collection Gossmann (citée par d'Archiac sous le nom de N. punc-
tata, p. 3 4 9 ? ) . Poix, Bathonien moyen, collection Péron. 

Citée à Minchinhampton et à Ghalford (Morr. et L y c ) . 

2 7 2 . N e r i n a e a (senus stricto) e l e g a n t u l a , d'Orbigny. 
Pl. III, fig. 1 2 - 1 3 . 

(D'Orb., Prod., I, p . 2 9 8 , n° 3 3 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 8 8 , pl. CCLIII, 

fig. 5-6). 

Cette espèce est très voisine du N. scalaris, d'Orb., par les plis de son ouverture 
et par l'ornementation de sa surface ; mais elle s'en distingue, à première vue, par 
sa forme plus courte; elle n'atteint jamais la taille de l'autre espèce qui, à l'âge 
adulte, a ses tours bien moins évidés et presque plans. En outre, le cordon granu
leux du N. elegantula n'est pas situé exactement au milieu de la hauteur des tours, 
mais aux deux tiers, vers la suture supérieure; enfin le pli antérieur de l'ouverture 
est beaucoup plus saillant. 

Cette espèce est, en général, peu commune ; nous confondions d'abord avec elle 
une espèce très répandue dans l'Aisne ; nous l'avons depuis séparée en constatant 
des caractères assez constants pour justifier la création d'une espèce distincte. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, assez rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Puget-Ville (Var), collection Michalet. Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur 
(d'Orb.). 

2 7 3 . N e r i n a e a (sensu stricto) p e c t i n a t a , Piette. 
Pl. V, fig. 2 7 - 2 9 et pl. XVIII, fig. 1 8 - 2 0 . 

Nerinaea pedinata, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1 0 9 4 . 
Nerinaea novemstriata et N. millepunctata, Piette, ibid, p . 1 0 9 3 . 
Nerinaea granulata, L y c , Supp. gr. Ool., p . 1 0 , pl. xxxi, fig. 1 2 . 

N. testa turriculata, angusta, scaliformis; anfractibus 10, sutura tabulata, quan-
quam canaliculata, separatis ; lineis spiralibus granuligeris 4, saepius funiculo 
simplici alternatis; antice ad suturam, lineolis 2 subtilissime punctatis; apertura 
quadrata, antice subcanaliculata ; columella uniplicata. 

Coquille turriculée, étroite, composée de tours presque aussi hauts que larges et 



disposés en gradins. Lorsque la coquille atteint l'âge adulte, elle paraît plus trapue. 
La suture est accompagnée d'un méplat en retrait auquel correspond quelquefois 
une dépression du tour suivant, de manière à simuler une sorte de canal. L'orne
mentation consiste en quatre cordons granuleux principaux entre lesquels est inter
calée une ligne étroite et lisse; en avant, vers la suture supérieure et au-dessous de 
la rampe, sont invariablement situés deux cordonnets très finement ponctués; au 
bas de chaque tour, l'espace compris entre le dernier cordon granuleux et la carène 
qui borde la rampe déclive est sillonné de trois ou quatre stries excessivement ténues 
que l'on n'aperçoit que quand la surface de la coquille n'est pas usée. Les stries 
d'accroissement sont sinueuses et font, près de la suture, un brusque crochet en 
arrière, comme dans toutes les espèces du genre Nérinée. Ces caractères s'oblitè
rent un peu avec l 'âge; toutefois les individus adultes conservent leur rampe sutu-
rale, un cordon un peu plus saillant à quelque distance au-dessus de cette rampe. 

Le dernier tour est limité par une carène à la circonférence ; sa base est peu 
convexe et sillonnée concentriquement. L'ouverture est quadrangulaire et canali-
culée du côté antérieur ; on aperçoit la trace d'un faible pli à la base de la columelle 
et la coupe de la coquille indique l'existence d'un fort pli médian au labre. 

( Longueur, 1 2 m m ; largeur, 2 m m 5 . 
Dimensions: ] — 14™; — 3 r a m . 

( — 3 o m m ; — 8 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le N.punc-

tata, Voltz, dont elle se distingue toutefois par une forme plus étroite et par la 
présence, sur chaque tour, de quatre cordons granuleux entremêlés de lignes 
simples; la figure que Voltz a donnée de l'espèce porllandienne, dans le Jahrbuch, 
n'indique que trois rangées simples de granulations. Elle se distingue duiV. pseudo-
punctata, nobis,par sa taille bien plus petite, par ses tours plus étroits, par sa forme 
un peu plus étroite et par sa rampe persistant jusqu'au sommet delà spire ; elle n'a 
d'ailleurs jamais les tours évidés. Elle a, dans le premier âge, quelques rapports 
avec le N. Dufrenoyi, d'Arch. sp . , qui se trouve dans le même gisement, mais elle 
a un plus grand nombre de cordons granuleux, sa suture n'est pas excavée et ses 
tours sont bien plus nombreux ; la variété scaliformis, Piette, du Cerithium Konincki, 
d'Arch., est bien plus trapue et a une ornementation différente. Enfin le N. scalaris, 
d'Orb., est bien plus allongé, a un bourrelet à la suture et une ornementation 
différente. Nous n'apercevons aucune différence sérieuse entre l'échantillon adulte 
du N. pectinata, et la coquille que M. Lycett a figurée, vue du côté du dos seulement, 
sous le nom de N. granulata. 

LOCALITÉ . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez commune ; types 
figurés (Pl. V) collection Cossmann et (Pl. XVIII) collection Piette. 

Citée à Scarborough (Lycett). 



274. N e r i n s e a (sensu stricto) f u n i c u l i f e r a , Piette. 
Pl. I, flg. 35-36 et Pl. XVII, fig. 52-55. 

Nerinsea funiculifera, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1093. 
Et insuper add. : N. striatifera, N. gaudryana, N. Prevosti, N. Haymi, N. Beau-

monti, N. parvula, N. concava, N. Barbaisi, N. elegantula (non d'Orb.), N'. bilineata, 
N. decemvoluta, N. gemmifera, Piette, Ibid. 

Petite espèce, plus ou moins étroite et allongée, parfois subcylindrique, souvent 
conique, composée de tours nombreux, concaves, ordinairement disposés en gra
dins, séparés par une suture qui surmonte un bourrelet granuleux, ornés au milieu 
d'un cordonnet perlé et de huit à dix stries très fines, distribuées de part et d'autre 
de ce cordonnet. Le dernier tour est fortement caréné à la base qui est concave et 
lisse. L'ouverture est quadrangulaire ; elle porte deux plis à la columelle et un au 
labre. 

Longueur, 1 6 m m ; diamètre, 2 m m 7 5 . 
OBSERVATIONS . Cette espèce est variable; lorsque les stries, qui ornent la surface 

des tours, disparaissent, ce qui arrive dans certaines couches où la surface des 
coquilles est usée, on obtient la variété que M. Piette appelait N. gaudryana; quand 
les tours deviennent, en outre, plans et presque subulés, on a la variété désignée 
sous le nom de N. Prevosti; quand le nombre des stries se réduit, tandis que leur 
grosseur augmente, on obtient la variété parvula. Enfin la variété plus trapue 
est celle que M. Piette désignait sous le nom de N. gemmifera. Les N. striatifera, 
Haymi, elegantula (non d'Orb.), Beaumonti, concava, Barbaisi, bilineata: et decem
voluta ne sont que la pointe de l'espèce type. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du N. Dufrenoyi, d'Arch. sp. 
Elle s'en distingue toutefois par sa forme plus étroite, plus allongée, par son orne
mentation qui, quoique variable, ne présente jamais les deux cordelettes perlées 
de l'autre espèce. Le N. elegantula, d'Orb., est encore plus voisin du A7, funiculi
fera; mais il est moins étroit; il a moins de stries spirales sur les tours; il a le cor
don granuleux placé plus haut et n'a pas la base du dernier tour lisse. 

LOCALITÉ. Bois d'Éparcy, Bathonien moyen; types figurés (Pl. I) , collection 
Cossmann; (Pl. XVII) collection Piette. 

275. N e r i n s e a (sensu stricto) D u f r e n o y i , d 'Archiacsp. 
Pl. I, fig. 37. 

Cerithium Dufrenoyi, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., t. V, 2 e partie, p. 383, 
pl. xxxi, fig. 3 , 4. 

— — d'Orb., 1847, Prod., I, p . 303 , n° 26. 



Nerinsea Dufrenoyi, Morris et Lycett, 1850, Moll. gr. Ool., I, p. 34, pl. vu , 
ng- 8. 

Cerithium thiariforme, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 546. pl. v, 
fig. 3 et pl. vu , flg. 13 et 15. 

Nerinsea bernardana, N. deshayesea, Piette, Idem, 1855, t. XII, p. 1093. 

Nous reproduisons cette espèce, parce qu'elle a été rangée avec raison dans le 
genre Nérinée par MM. Morris et Lycett, qui ont découvert l'existence d'un pli à 
la columelle et d'un autre pli au labre. Le premier de ces plis est parfaitement 
visible sur nos échantillons d'Éparcy. 

Il y a lieu de remarquer que la figure donnée par les auteurs anglais s'éloigne 
sensiblement du type représenté par d'Archiac et reproduit à la figure 14 de notre 
planche. Les tours sont moins scalariformes ; les deux rangées de tubercules sont 
plus effacées; la bouche est plus arrondie à l'avant et paraît dépourvue du canal si 
net des échantillons d'Éparcy. M. Piette (Bull. Soc. géol, 2 e série, t. XIV, 1857) 
n'a pas cité cette espèce parmi les Cérithes de l'Aisne et des Ardennes; comme elle 
y est assez commune, cela tend à prouver qu'il pensait, comme les auteurs anglais, 
qu'elle doit être classée dans le genre Nérinée. D'ailleurs, cet auteur a décrit, 
sous le nom de C. thiariforme, une petite espèce d'Eparcy qui nous paraît iden
tique au type de d'Archiac et que nous proposons d'y réunir. 

LOCALITÉ. Eparcy, Bathonien moyen , collection Gossmann. Même gisement 
(M. Piette), collection de la Sorbonne. 

GENRE GRYPTOPLOGUS, Pictet et Gampiche. 

Fibula, Piette, 1857 (ex parte). 
Niso, Eug. Desl. (ex parte). 

Coquille semblable à celle des Nérinées, mais dénuée de plis à la columelle et 
au labre, portant seulement un pli à la partie de la bouche qui recouvre le tour 
précédent. Ouverture arrondie, non canaliculée en avant ; base ombiliquée ou 
imperforée. 

Il y a certainement fort loin de cette diagnose à celle que M. Piette a donnée 
pour le genre Fibula, et cependant nous sommes amené à classer dans le genre 
Cryptoplocus, le Fibula Roissyi, d'Arch. sp . , qui a bien les caractères du genre de 
Pictet et Campiche, tandis que les Fibules sont, pour la plupart , de véritables 
Céri telles. 

Le pli de la base de chaque tour disparaît souvent sur le dernier, ce qui fait que 



l'ouverture paraît être dénuée de plis. La surface du tour est tantôt lisse, tantôt 
ornée de sillons spiraux. Mais, ce qui caractérise ce genre et ce qui ne permet pas 
de le séparer des Nérinées, dont il devrait presque ne former qu'un groupe, c'est 
la direction des stries d'accroissement qui décrivent, en arrière, près de la suture 
inférieure, le crochet caractéristique des Nérinées. 

Quant à l'ombilic, rien n'est plus variable que ses dimensions ; il est parfois 
absolument caché. C'est à ce caractère si incertain que M. Eug. Deslongchamps se 
fiait cependant pour rapporter certains Cryptoplocus au genre Niso, qui s'en écarte 
d'une manière bien tranchée. 

En 1868, M. Gemmellaro a créé le genre Palaeoniso pour des coquilles pupoïdes, 
ombiliquées jusqu'au sommet de la spire, qui est extérieurement convexe et lisse. 
Un simple coup-d'œil jeté sur les figures des espèces que cet auteur a reproduites 
dans son ouvrage sur les couches à Terebratula janitor du Nord de la Sicile, sup
prime toute hésitation au sujet des rapprochements que l'on serait tenté d'établir 
entre ce genre et les coquilles que nous classons parmi les Cryptoplocus. 

Le nombre des espèces de ce genre est de trois dans l'étage bathonien, en France. 
Deux étaient connues de d'Orbigny, qui en faisait des Chemnitzia dans la Paléonto
logie française : la troisième espèce a été nommée par MM. Sauvage et Rigaux. 

276. C r y p t o p l o c u s D e f r a n c e i , Deslongchamps sp. 
Pl. I, fig. 1-6 et pl. XI, fig. 7. 

Cerithium Defrancei, Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm. , t . VII, p. 193, pl. m , 
fig. 36. 

Cerithium Blainvillei, Desl., Ibid, p. 192, fig. 35 (non Desl.). 
Chemnitzia Defrancei, d'Orb., 1847, Prod., t. I, p. 298, n° 32. 
Cerithium langrunense, d'Orb., Prod., I, p , 308, n° 129. 
Nerinsea (Trochalia) Eudesiï, Morris et Lycett, 1850, Moll. gr. Ool., t. I, p . 32, 

pl. vu , fig. 6. 
Chemnitzia Defrancei, d'Orb., 1850, Pal. fr., terr. jur . , II, p. 52, pl. ccxxxvnbis, 

fig. 8. 
Fibula Roissyi, Pietle ? (non d'Arch.!), Bull. Soc. géol., 2 e série, t. XIV, p l .v in , 

fig. 2-3 (exclus diag.). 
Coquille allongée, turriculée, formée de quinze à vingt tours généralement con

caves, dont les derniers sont presque plans et même quelquefois un peu convexes 
quand la coquille est adulte. Suture posée sur une carène saillante qu'elle rend 
bifide. Ornementation composée de trois ou quatre cordons granuleux, visibles sur 
les premiers tours et surtout de quelques stries simples intercalées entre ces cor
dons. La base du dernier tour est fortement carénée à la circonférence et peu 



convexe tant que l'espèce n'atteint pas l'âge adulte ; elle porte quelques cordons 
concentriques inégaux. L'ouverture est quadrangulaire, circonscrite par un labre 
mince et légèrement sinueux vers la suture; le bord columellaire rectiligne recouvre 
entièrement la fente ombilicale. Le canal est quelquefois nettement marqué, quel
quefois entièrement bouché (1). 

Dimensions : Longueur probable, 5 0 m m ; diamètre à la base, 1 2 m m ; diamètre de 
notre plus gros échantillon, 1 8 r a m . 

OBSERVATIONS . Cette coquille, bien décrite et figurée dans la Paléontogie française 
de d'Orbigny a donné lieu à une confusion de la part de M. Piette qui la figure sous 
le nom de Fibula Roissyi, d'Arch. sp. Cette dernière espèce, telle que nous la com
prenons et telle qu'elle a été comprise par son auteur , par d'Orbigny et par 
MM. Morris et Lycett, est beaucoup plus élargie à la base; au lieu d'être concaves, 
ses tours sont plans ou légèrement convexes à la partie inférieure ; enfin elle a un 
ombilic assez large, tandis que le Chemnitzia Defrancei n'en a que la trace. 

Nous réunissons à cette espèce le Cerithium Blainvillei, Desl. (non Desh.), que 
d'Orbigny avait machinalement débaptisé, sans s'apercevoir même du double 
emploi. Les échantillons de Langrune que nous avons sous les yeux, sont, en effet, 
identiques à ceux d'Hidrequent ; leurs stries spirales sont seulement un peu plus 
fines. L'un d'eux, dont l'ouverture est assez complète, présente en avant une sorte 
de canal formé par l'angle de la columelle avec la partie supérieure du labre, c'est 
ce qui a trompé M. Deslongchamps sur le classement générique de l'espèce et 
ce qui l'a empêché de reconnaître qu'elle n'était autre que son propre Nerinsea 
Defrancei. 

Il y a lieu d'ajouter, d'ailleurs, que les échantillons du Pas-de-Calais ne sont pas 
absolument semblables au type de Falaise que nous avons sous les yeux et qui a les 
tours un peu plus élevés et, par conséquent, moins nombreux. Il est du reste assez 
mal conservé et nous ne pensons pas que ces différences justifient la création d'une 
espèce distincte pour les coquilles d'Hidrequent qui ne pourraient tout au plus 
représenter qu'une forte variété. 

MM. Morris et Lycett ont décrit, sous le nom de Nerinsea (Trochalia) Euclesi, une 
coquille qui a les plus grands rapports avec notre espèce, que ces auteurs citent 
même, avec un point de doute, comme synonyme de la leur; la figure qu'ils en 
donnent a tout à fait l'aspect de nos échantillons d'Hidrequent. Comme ces auteurs 
n'ont pu examiner complètement les caractères de l 'ouverture de leurs échantillons 
et que le pli columellaire auquels ils font allusion pourrait bien n'être produit que 
par la torsion du canal, nous croyons que l'assimilation du Nerinsea Eudesi au Chem
nitzia Defrancei n'est pas douteuse. 

(1 ) M. Eug. Deslongchamps nous affirme qu'il existe un pli à la columelle, visible seulement sur 
les premiers tours. 



LOCALITÉS. Hidrequent, Rinxent (Pas-de-Calais), Bathonien inférieur, répandue; 
types figurés (Pl. I) , collection Cossmann. Puget-Ville (Var), collection Michalet. 
Aubigny, près Falaise (Calvados), dans les calcaires de Caen ou Bathonien inférieur; 
type figuré (Pl. IV), collection Eug. Deslongchamps. Langrune, Bathonien supé
rieur, même collection, sous le nom de Cerithium Blainvillei. Bucilly, Martigny, 
Éparcy, Bathonien moyen (Piette). 

Citée à Minchinhampton et Chalford (Morr. et L y c ) . 

277. C r y p t o p l o c u s R o i s s y i , d'Arch. sp. 
Pl. IX fig. 9, et p l . XVIII, fig. 21-22. 

Turritella Roissyi, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., V, p . 380, pl. xxx, fig. 2. 
Chemnitzia Roissyi, d'Orb. , Prod. , I , p. 298 , n" 31 et Pal. fr., terr. jur . , 

p. 5 1 , pl. ccxxxvnWs, fig. 7. 
Cerithium Roissyi, Morris et Lycelt, 1850, Moll. gr. Ool., I, p. 32, pl. vu , 

fig. 14. 
Fibula Roissyi, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., 2° série, t. XIV, fig. 557 

(exclus fig.). 
Nisoï Roissyi, P. de Loriol, 1883, Alpes Vaud., p . 11 , pl. i, fig 5. 

Les auteurs ont beaucoup varié au sujet du classement de cette espèce qui méri
tait d'être isolée dans un genre nouveau. Elle ne peut être confondue avec le 
C. Defrancei, Desl., ainsi que nous l'avons fait observer à propos de cette dernière 
espèce. On remarquera que la figure donnée par M. Piette ne correspond pas exac
tement à sa description et a, sauf l'ombilic, beaucoup plus de rapports avec le 
C. Defrancei. D'autre part, la coquille figurée par MM. Morris et Lycett s'éloigne 
beaucoup du type de d'Archiac ; on n'y distingue aucun ombilic, et la forme des 
tours est bien différente. N'ayant pas sous les yeux les échantillons de Minchin
hampton, nous ne pouvons nous prononcer à l'égard de cette assimilation. Toute
fois, dans son Supplément, en 1863 (p. 16), M. Lycett paraît ne pas mettre en 
doute que ce soit bien la même espèce. 

Quoique la figure donnée par d'Archiac soit la plus exacte, elle présente cepen
dant quelques différences avec l'échantillon que nous avons sous les yeux; les 
tours sont un peu bombés et la suture inférieure est recouverte par un petit bour
relet surmonté par une dépression spirale assez large et peu profonde au fond de 
laquelle sont trois ou quatre stries ondulées ; entre cette dépression et la suture 
supérieure on compte une dizaine de cordonnets entre lesquels est quelquefois 
intercalé un cordon plus fin. Les stries d'accroissement, à peine perceptibles, sont 
presque verticales au milieu des tours et se recourbent à la hauteur de la dépression 
inférieure pour venir en contact avec le bourrelet de la suture. Ces caractères n'ayant 
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été rendus exactement par aucun des auteurs, nous reproduisons le détail d'un tour 
avec ses ornements. 

Hauteur, 7 6 m m ; diamètre à la base, 30 R A m . 
LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré (Pl. IX), collection du Musée 

de Lille. Bucilly, Martigny, Batbonien supérieur; type figuré (Pl. XVIII), collection 
Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett) et à Laitmaire, Suisse (P. de Loriol). 

278. C r y p t o p l o c u s M u n i e r i , Rigaux et Sauvage sp. 
Pl. I, fig. 7-10. 

Trochus quadrangularis, Piette, Bull. Soc géol., 1855, t. XII, p. 1120, pl. v, 
fig. 13-14. 

Niso Munieri, Rig. et Sauv., 1867, Desc. esp. nouv., Boul., 3 e vol. , p . 37. 

Coquille subulée, formée d'un grand nombre de tours très étroits, un peu con
caves, séparés par une suture saillante et linéaire; le profil extérieur de la spire 
offre un contour concave, l'angle spiral croissant avec l'âge. L'ornementation con
siste en trois ou quatre cordons spiraux entre lesquels sont intercalés d'autres cor
donnets plus fins, quelquefois égaux aux premiers. La base du dernier tour est 
légèrement concave, carénée à la circonférence et percée, au centre, d'un large 
ombilic, en forme d'entonnoir, au fond duquel on aperçoit l 'enroulement des tours 
de spire. Le labre, autant qu'on peut en juger par les stries d'accroissement, devait 
être peu sinueux, sauf près de la suture, où ces stries font un brusque crochet en 
arrière. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . MM. Rigaux et Sauvage ont séparé cette espèce du 
C. Roissyi, d'Orb. sp . , parce que ses tours sont bien plus étroits, parce que son 
ombilic est plus large, et aussi probablement parce que son angle spiral va en 
croissant avec l'âge. Nous nous rangeons à cette opinion ; l'ornementation des 
tours est d'ailleurs bien différente et suffirait déjà à justifier la séparation des deux 
espèces. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, peu rare; types figurés, collection 
Cossmann. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

GENRE TROCHALIA, Sharpe. 

Coquille allongée ou trochoïde, largement ombiliquée, munie, au labre, d'un pli 
qui ne persiste pas toujours avec l'âge. L'ouverture est quadrangulaire et ne paraît 



pas être canaliculée. La columelle rectiligne porte un pli assez bas, mais qui cepen
dant n'est pas sur la base de l'avant-dernier tour, comme on le remarque dans le 
genre Cryptoplocus. 

Nous avons hésité avant de rapporter à ce genre l'unique espèce bathonienne que 
l'on peut y classer, comme il arrive souvent que le pli du labre, après s'être montré 
sur les premiers tours, s'oblitère et disparaît sur le dernier, et que d'autre part, 
il n'est pas toujours facile de constater la position du pli columellaire; cette hésita
tion était explicable, d'autant plus que certaines espèces de Cryptoplocus sont aussi 
ombiliquées et ont la même forme extérieure que l'espèce en question. 

Mais nous avons sous les yeux des moules bien semblables au type qu'avait figuré 
M. Piette, et qui accusent la présence d'un pli à l'intérieur du labre ; il s'agit donc 
bien d'un Trochalia, et ce sous-genre nous paraît assez caractérisé pour qu'on en 
fasse un genre distinct des Nerinsea. 

279. T r o c h a l i a p a t e l l a , Piette sp. 
Pl. IX, fig. 5 . 

Nerinma patella, Bull. Soc. géol., 1855, t . XII, p . 1114, pl. xxxi, fig. 5-8. 

Grande coquille trochoïde, élargie, profondément ombiliquée, dont l'angle spiral 
croît avec l'âge. Ses tours lisses, étroits et un peu convexes, sont séparés par une 
suture peu profonde. La base est arrondie et l'ombilic occupe le tiers et le quart du 
diamètre total. L'ouverture est subquadrangulaire et elle porte un pli très saillant à 
la partie supérieure du labre. Les figures que l'auteur a données de cette espèce 
sont extrêmement défectueuses ; elles représentent une variété qui a les tours moins 
convexes et bordés vers la suture inférieure d'un assez large méplat déclive, 
limité par une carène obtuse. Le contour extérieur de la coquille est alors beau
coup moins concave et sa forme générale est plus conique. 

Longueur probable, 5 0 m r a ; diamètre à la base, 4 0 r a , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. subpyramidalis, 

Miinst. sp . , par ses tours convexes et plus élevés (dans l'espèce portlandienne, le 
rapport de la hauteur à la largeur est de 1 à 6 au lieu de 1 à 4), par son ombilic 
bien plus étroit et par son pli au labre. 

LOCALITÉS. Rumigny, Bathonien supérieur, très rare; type figuré, collection du 
Musée de Lille; même localité, collection Piette. Signy-1'Abbaye, moule interne 
recueilli par M. Barrois, même collection. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, 
collection Beaudouin. 



GENRE ODONTOSTOMIA, Fleming. 

Il est permis de se demander si un genre aussi éminemment tertiaire remonte à 
travers les assises crétacées pour apparaître déjà au sein des couches jurassiques. 
Les caractères qu'il présente exigent, d'ailleurs, pour qu'on les reconnaisse sûre
ment, un état de conservation que les coquilles tertiaires sont presque seules sus
ceptibles de présenter. Dans les coquilles jurassiques, au contraire, même celles 
dont le test est le mieux conservé, il y a certains détails de la columelle qui échap
pent souvent, surtout quand l'échantillon est de petite taille, à cause de la translu
cidité du test qui a été fréquemment métamorphisé en spath calcaire. 

Toutefois, en rapportant à ce genre une espèce de notre Bathonien, nous n'avons 
fait que suivre l'exemple de M. de Loriol, qui a déjà signalé et figuré un 0. juras-
sica du Portlandien de Boulogne-sur-Mer, 

280. O d o n t o s t o m i a (?) l u c i e n s i s , Cossmann. 
Pl. IV, fig. 33 . 

0. testa minutissima, globulosa, brevis; anfractibus 4 convexis, striatis (?); ulti-
mus s-pira paulo longior, antice attenuatus; apertura ovalis, postice angula ta , 
integra; columella uniplicata, subumbilicata. 

Très petite coquille courte, globuleuse, composée de quatre tours convexes, dont 
le dernier est un peu plus grand que le reste de la spire et atténué en avant, du 
côté de la 'base . La surface de notre unique échantillon paraît lisse; mais, avant 
qu'il eût subi l'action de l'acide, dont nous avons fait usage pour dégager l 'ouverture, 
il nous souvient qu'il portait la trace de quelques stries qui ont malheureusement 
disparu. L'ouverture est ovale, anguleuse du côté postérieur, entière du côté anté
rieur, où le labre rejoint la columelle en faisant un angle non échancré. La colu
melle, presque droite, porte au milieu un très large pli arrondi, transverse et bien 
différent de la torsion caractéristique des Actsson. Le bord columellaire recouvre à 
peu près complètement la fente ombilicale. 

Longueur, 3 m m ; largeur, 2 , n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de l'O. jurassica, de Loriol, 

par sa spire allongée et par sa forme moins globuleuse. 
LOCALITÉ . Luc-sur-mer, Bathonien supérieur, très rare ; type figuré, collection 

Cossmann. 



GENRE MATHILDIA, Semper (em.). 

Ce genre, créé en 1865 par Semper., comprend des coquilles turriculées, à ouver
ture entière, à bord tranchant, à columelle lisse, à tours de spire réticulés, dont 
le principal caractère est d'avoir un sommet renversé, tourné brusquement de 
gauche à droite. 

Il y a, dans les terrains jurassiques, un certain nombre d'espèces que l'on rangeait 
provisoirement parmi les Turritelles et qui ont l'aspect extérieur des Mathildia. 
M. Laube (Die Gast.,des br. Jura von Balin, 1867, p. 7) n'a pas hésité à rappor
ter l'une d'entre elles (M. euglypha, Laube), au genre de Semper, avec lequel elle 
a beaucoup d'affinités. Bien que cette assimilation pût, au premier abord, paraître 
téméraire, tant que l'on ne possédait le sommet entier d'aucune de ces coquilles 
semblables aux Mathildia, nous nous étions instinctivement rangé à l'opinion de 
M. Laube. La grande taille des échantillons jurassiques nous paraissait, il est vrai, 
être une objection à cette assimilation; mais il n'y avait rien d'étonnant à ce qu'une 
dégénérescence se fût produite avec le temps. 

Nous avons eu le plaisir de voir que cette assimilation était confirmée par la 
constatation du seul caractère important qui nous manquait encore. En effet, sur 
deux échantillons de l'une de ces espèces (2 sur 30 environ), nous avons vérifié 
l'existence du bouton embryonnaire, recourbé comme une crosse, qui distingue le 
genre Mathildia. Ce précieux document est dans la collection de M. Schlumberger. 

Les couches bathoniennes de France comprennent huit espèces de ce genre. 
Aucune n'était connue de d'Orbigny. 

281. M a t h i l d i a J a n e t i , Cossmann. 
Pl. VI, flg. 55-56 et Pl. XIV, fig. 18-21. 

?Chemnitzia tercoronata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1092. 

M. testa elongata, angustissima, multispirata, scalaroïdes, bicarinata ; anfracti-
bus inferne excavatis, sutura profunda separatis, funiculis duobus infra carinam 
inferiorem, et uno antice omatis ; costulis axialibus minutissimis rectis, carinas 
decussantibus. 

Petite coquille allongée, très étroite, multispirée, composée d'un grand nombre 
de tours (15 ?) un peu plus larges qu'ils ne sont hauts, scalaroïdes et séparés par 
une profonde suture. Ils portent deux carènes spirales obtusément crénelées, 
très saillantes, qui les divisent en trois régions inégales. La région antérieure, un 
peu plus étroite, est obliquement déclive et porte un fin cordon près de la suture, 
parfois confondu avec elle; la région médiane et creuse, comprise entre les deux 



carènes, est dépourvue de stries spirales; la région inférieure, qui est égale 
aux deux cinquièmes de la hauteur des tours, est déclive et comme excavée; elle 
porte deux cordonnets assez voisins de la suture. De petites côtes axiales, 
droites, au nombre de vingt-cinq environ sur chaque tour, forment un élégant 
treillis avec les carènes et les cordonnets, et produisent quelques crénelures obtuses 
à leur intersection avec les deux carènes. L'ouverture du type qui provient de Niort 
étant engagée dans la gangue calcaire, il ne nous est pas possible d'en donner les 
caractères. Mais nous avons sous les yeux une coquille mieux conservée, provenant 
d'Hérouvillette; la base est lisse et carénée, la bouche est arrondie entière, la 
columelle est peu courbée, implantée presque perpendiculairement à la base. Enfin 
c'est sur l'un des échantillons d'Hérouvillette que nous avons pu constater l'exis
tence de l'embryon caractéristique des Mathildia. 

Longueur probable, 1 0 m r a ; diamètre à la base, 2 m m 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine du M. euoycla, 

Héb. et Des!., de l'étage callovien. Elle s'en distingue toutefois par la disposition 
de ses cordons spiraux et par l'aspect plus nettement bicaréné de ses tours qui por
tent un méplat vertical ; l'angle des tours de l'espèce de Montreuil-Bellay est 
situé sur la deuxième carène, c'est-à-dire vers le tiers supérieur de la hauteur ; 
dans notre espèce, au contraire, la partie déclive ne commence qu'au-dessous du 
méplat, c'est-à-dire vers les deux cinquièmes du bas ; par conséquent, le contour 
de cette partie déclive est plus oblique, ce qui donne à la suture une apparence plus 
fortement excavée. Le M. Legayi, Rig. et Sauv., a un plus grand nombre de cordons 
spiraux, des côtes axiales plus fines et plus serrées, enfin une forme moins élancée. 
Le M. binaria, Héb. et Desl. sp . , n'a pas les tours bicarénés et sa forme générale 
est plus courte. 

Nous avons rapporté, à titre dubitatif, à cette espèce deux petits individus mal 
conservés et presque méconnaissables que M. Piette a, dans son Prodrome des Gas
tropodes de l'Aisne, désigné sous le nom de Chemnitzia lercoronata, avec cette 
brève diagnose : Coquille ayant des côtes transversales et des tours convexes. Le 
plus petit, qui n'a que le sommet (et encore incomplet) a, en effet, trois côtes 
principales disposées à peu près comme celle du M. Janeti. Toutefois, cette assimi
lation ne peut être que fort incertaine, et dans ces conditions, nous sommes obligé 
de contrevenir à la loi que nous nous étions imposée, de restituer aux espèces les 
noms donnés par M. Piette, au lieu d'en créer de nouveaux, car il serait inadmis
sible de prendre les deux fragments de sa collection pour types sérieux d'une espèce 
dont les caractères seraient minutieusement décrits d'après d'autres échantillons. 

LOCALITÉS. Niort, Bathonien supérieur, un seul échantillon; type figuré, collec
tion Janet. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, peu rare ; type figuré 
avec l'embryon (Pl. X I V ) , collection Schlumberger. Domfront (Sarthe), Bathonien 
supérieur, collection Guéranger (?). Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette (?). 



282. M a t h i l d i a L e g a y i , Rigaux et Sauvage sp. 
Pl. IV, fig. 32 . 

Turritella Legayi, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. Boul., p . 29, pl. i, fig. 10. 

Coquille turriculée; spire élancée à tours convexes et saillants; ornementation 
composée : 1° dans le sens spiral, de deux côtes principales immédiatement au-
dessous de la suture, avec un fin cordon intercalé, et de cinq ou six côtes plus fines 
sur la partie inférieure des tours ; 2° dans le sens des accroissements, de très fines 
stries d'accroissement courbées et serrées. Le dernier tour est peu convexe â la 
base et porte trois carènes ; la base est -couverte de stries concentriques. Bien que 
l'ouverture soit mutilée, il est facile de reconstituer sa forme entière et dénuée 
d'écbancrure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a une grande ressemblance arec le 
M. eucycla, Héb. et Desl., de l'Oxfordien inférieur; mais celle-ci est ornée de trois 
cordons spiraux, au lieu de deux. Cependant les auteurs indiquent, dans leur des
cription, que le cordon inférieur est souvent remplacé par deux ou trois cordonnets 
plus fins, ce qui formerait, en quelque sorte, un passage au type de l'espèce de 
MM. Rigaux et Sauvage. L 'espèce de Montreuil-Bellay a toutefois les tours plus 
anguleux, sa base ne porte que deux cordons principaux, et l'on ne distingue pas t 

sur la figure donnée par les auteurs, les stries fines qui caractérisent le M. Legayi. 
Quoi qu'il en soit de ces différences, il ne nous paraît pas douteux que le M. Le§m§i. 
soit, dans le Bathonien, la forme qui a précédé le M. eucycla, son ancêtre en 
d'autres termes. On le distingue plus aisément du M. binaria, Héb. e ï l t e s l s p . , 
qui a les tours bien plus anguleux, et seulement deux cordons de part el d'autre 
de la carène. 

LOCALITÉ . Le Wast, Bathonien supérieur, un seul échantillon connu; type ffigimre^ 
collection Rigaux. 

283. M a t h i l d i a v e n u s t a , Piette sp . 
Cerithium venustum, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t . XIV, p . 5 5 5 , j L w i , 

fig. 18. 

N'ayant probablement pas, à sa disposition, d'édiantillan éamï tmimtàiBm fiait 
complète, M. Piette a classé cette coquille dans le genre CwrlMlkiMtm* M&fe s » amw&~ 
mentation et la direction de ses stries d'accroissement la rapprochent complétement 
du M. Legayi, Rig. et Sauv. Elle s'en distingue toutefois pur fe prêswee <fe teste 
carènes principales, au lieu de deux, et p a r l a moindre laigtanar de lamsraajBSs<pii 



accompagne la suture à la partie inférieure des tours. Mais ce sont là des différences 
spécifiques; les caractères génériques sont les mêmes et, bien que nous n'ayons 
pas le type sous les yeux, nous n'hésitons pas à en faire un Mathildia. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien moyen (M. Piette). 

284. M a t h i l d i a b i n a r i a , Héb. etDesl . sp. 
Pl. X I I I , fig. 28. 

Turritella binaria, Héb. et Desl . ,Foss. Montreuil-Bellay, p. 47, pl. v, fig. 7 et 
pl. vin, fig. 10. 

Alaria clathrata, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 67, pl. iv, fig. 7-8. 

Coquille turriculée, à spire plus ou moins élancée, à tours saillants, bicarénés; 
la carène postérieure est de beaucoup la plus saillante et forme l'angle des tours; 
entre elle et la suture inférieure, on compte deux cordonnets simples et de très fines 
stries spirales; il existe un autre cordonnet au-dessus de la carène antérieure. Le 
dernier tour porte, en outre, sur la base, cinq cordons également écartés, aigus, 
étroits, auxquels succèdent quelques stries obliques sur le dos du canal. On voit qu'il 
existe, entre notre individu et ceux qui ont servi de type à la description des auteurs, 
des différences assez sensibles, mais qui justifieraient d'autant moins la création 
d'une espèce nouvelle, que MM. Hébert et Deslongchamps ont pris la précaution 
d'indiquer que la position des carènes est très variable. Des stries d'accroissement 
excessivement fines et nombreuses occupent les intervalles des carènes spirales ; 
elles sont courbées, sinueuses et forment, sur le dernier tour, une forte saillie en 
avant, dessinant ainsi la courbure habituelle du labre des Turritelles. L'ouverture est 
arrondie, un peu versante en avant, et quand elle est mutilée, la columelle simule 
un canal cérithial. 

Longueur probable, 1 9 n l n , ; largeur 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de la plupart de ses con

génères par sa forme trapue. Nous réunissons à cette espèce Y Alaria clathrata, 
Terquem et Jourdy, qui ressemble complètement à la variété que nous avons figurée 
et qui n'a d'ailleurs aucun des caractères des Alaria. Dans la variété de la Moselle, 
la carène inférieure est beaucoup plus saillante que l 'autre, de sorte que les tours ont 
l'aspect unicaréné. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection de 
la Sorbonne. Les Clapes, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 

Citée à Montreuil-Bellay, dans l'étage oxfordien inférieur (Héb. et Desl.). 



285. M a t h i l d i a r e t i c u l a r i s , Piette sp. 
Pl. VIII, flg. 9 et Pl. XVII, fig. 34. 

Chemnitzia reticularis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1113. 
Turritella eucycla, var. quadricincta, Rig. et Sauv., Desc. esp. nouv. BouL. 

p. 30, pl. I I , fig. 13-15, (non Hébert et Deslongchamps). 

Coquille turriculée, subulée, composée d'au moins douze tours convexes, sépares 
par une suture légèrement excavée. Chaque tour est orné de quatre cordons spiramx. 
dont deux, vers le haut, sont parfois plus saillants que les autres; ils sont tous ren
dus granuleux par le passage de stries axiales serrées et obliques. Le dernier towr 
porte cinq côtes spirales, et la base arrondie, convexe, est ornée de sept cmâom 
concentriques, augmentant de grosseur à mesure qu'ils s'éloignent du centre. L'ou
verture est presque ronde. 

Longueur probable, 2 0 m , D ; hauteur du dernier tour, ô"""; diamètre. 7 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus courte que l e i f . eueyela. 

Héb. et Desl., et nous ne croyons pas qu'il soit possible de l ' y réunir même â tilre 
de forte variété. Il est vrai que l'espèce de Montreuil-Bellay est très changeante 
dans son ornementation ; mais les auteurs n'ont pas dit qu'il en fût de même p©tir 
les proportions, qui sont de 3 0 m m de longueur pour 6 m n i de diamètre, c'est-à-dire 
que la coquille est beaucoup plus allongée que notre espèce. Elle se distingsrae Au 
M. Legayi, Rig. et Sauv. sp . , par sa forme bien moins allongée, par ses tours morns 
anguleux et moins finement striés dans le sens axial. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur unique; type figuré (PL V I I I ) . ieofc> 
tion Legay. Rumigny, Bathonien supérieur, unique; type figuré fP l . XVII} ) . (ratet-
tion Piette. 

286. M a t h i l d i a a t a v a , Cossmann. 
Pl. XV, fig. 33 . 

M. testa elongata, subulata ; anfractibus angustis, iimmetrmiâi. im rnmMm ismwmxttik.. 
anticeet postice bicarinatis et inter carinas (rieinetis ; strma&MBmisiimmsès, wisw-
vatis et filiformibus; basi parum convexa, muUtsIriaia, impt&rfîfmMz mjp&rttuan* mit-
nima, subreclangularis; columella fere recta. 

Coquille assez grande, allongée, subulée, composée d'un graadl m M û l k e (fe ternis 
étroits, plans dans leur ensemble, mais exeavés un peu plias Usas «p<e lie imiiffieua dte 

leur hauteur. Ils sont séparés par une suture étroite et proffomdéniMM «fmaflikoBiIfe.. 

Leur ornementation est la suivante : en avant deux oarèws safflUaanites ®tt (kmfâm». 
m 



dont l'une borde le canal suturai, tandis que l'autre domine l'excavation médiane 
des tours ; en arrière, deux autres carènes, dont l'une seulement, celle qui borde la 
suture, est assez saillante; l 'autre est un cordonnet un peu plus saillant que les 
deux ou trois cordons qui ornent l'excavation intermédiaire. Ces carènes et ces cor
dons sont treillissés par de fins plis d'accroissement, filiformes, un peu sinueux et 
courbés, très serrés et produisant souvent, à leur intersection avec les ornements 
spiraux, de petites granulations. 

Le dernier tour porte une troisième carène antérieure qui limite la plate-forme 
de la base; celle-ci, peu convexe et imperforée, paraît lisse au premier abord ; mais 
on y distingue un grand nombre de fines stries concentriques. L'ouverture est rela
tivement petite, d'une forme quadrangulaire ; la columelle est presque droite ; le 
labre est malheureusement mutilé sur les deux échantillons que nous a obligeam
ment communiqués M. Guéranger. 

Hauteur du dernier tour, 6 m m 5 ; diamètre, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du M. clapensis, Terquem 

et Jourdy sp. , et du M. eucycla, Héb. et Desl. sp. , par ses tours concaves et inéga
lement carénés. Pas plus que pour ces deux dernières espèces, nous n'avons pu, 
pour celle-ci, vérifier si le sommet de la spire est muni de l 'embryon recourbé dont 
le M. Janeti nous a offert un exemple. C'est donc d'après le système tout spécial 
de l'ornementation et d'après la forme de l'ouverture et de la columelle que nous 
nous sommes guidé pour le classement générique de ces coquilles. Elles ont tout à 
fait l'aspect des Mathildia et ne se distinguent que par des caractères spécifiques du 
M. Janeti, qui est un Mathildia bien authentique. 

LOCALITÉ. Domfront-en-Champagne (Sarthe), Bathonien supérieur ; type figuré, 
collection Guéranger. 

287. M a t h i l d i a c l a p e n s i s , Terquem et Jourdy sp. 

Turritella clapensis, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 45 , pl. i, fig. 14. 

Cette coquille est caractérisée par ses côtes spirales égales entre elles, qui la dis
tinguent du M. Legayi, Rig. et Sauv. sp. ; la quatrième côte, celle du bas, est à 
peine visible ; cette coquille appartient évidemment au même groupe qui comprend 
aussi le M. binaria, Héb. et Desl., sp. Cette dernière espèce est plus trapue, a les 
tours carénés et non arrondis, et des côtes spirales qui sont inégales de grosseur. 
La figure donnée dans le Mémoire de MM. Terquem et Jourdy est, d'ailleurs, 
exacte et nous nous dispensons de la reproduire. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, rare, collection de l'École des Mines. 



288. M a t h i l d i a (?) e l e g a n t u l a , Piet tesp. 
Chemnitzia elegantula, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1092. 
Rissoa (?) elegantula, Piette, Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 560, pl. vin, 

fig. 8. 

Il est tout à fait improbable que la coquille allongée qu'a figurée M. Piette soit un 
véritable Rissoa. Nous regrettons de ne l'avoir pas eue sous les yeux aûn de nous 
assurer qu'il ne s'agissait pas plutôt d'un Mathildia. Mais, malgré cette incertitude, 
nous préférons la rapprocher de ce dernier genre, où elle vient prendre place à 
côté du M. Janeti. Ses côtes axiales sont plus écartées et, si l'on en juge par la 
figure donnée par M. Piette, elle n'a que deux carènes, qui rendent les tours bian-
guleux ; enfin la base du dernier tour est striée au lieu d'être lisse. M. Piette avait 
d'abord rapproché cette coquille des Exelissa dont elle n'a aucunement les carac
tères. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

GENRE AGIRSA. 

Coquille allongée, turriculée, conique, à sutures peu profondes, ornée de cordons 
spiraux, en général peu visibles. Les premiers tours sont parfois treillissés et pour
vus de petites côtes. La base du dernier tour n'est pas munie d'un disque, mais 
elle porte souvent des sillons concentriques assez profonds. L'ouverture, atténuée 
en avant, a le bord droit tranchant et n'est pas entière comme celle des Scalaires ; 
la columelle est droite et fait un angle avec la base du dernier tour. 

C'est en nous appuyant sur ces caractères qui sont ceux del'Acirsa borealis, Beck. 
sp . , et de l'.4. auversiensis, Desh. sp . , que nous avons été conduit à ranger dans ce 
genre une coquille dont le classement nous embarrassait particulièrement. 

289. A c i r s a i n o r n a t a , Terquem et Jourdy sp. 
Pl. XV, fig. 43-46. 

Turritella inornata, Terquem et Jourdy, Bathonien de la Mos., p. 46, pl. i, fig. 16, 
(non Desh., non Terquem et Piette). 

Coquille allongée, composée de quinze tours assez convexes, séparés entre eux 
par une suture profonde et canaliculée. Les premiers sont ornés de deux côtes spi
rales, treillissées par de nombreux plis courbes. A partir du cinquième tour avant 



le dernier, cette ornementation s'oblitère et tend à disparaître complètement, de 
manière que les derniers tours paraissent complètement lisses. Toutefois, on y 
découvre l'indice ou la trace de cordons effacés, qui les rendent obscurément angu
leux, vers le milieu de leur hauteur. Le dernier tour n'occupe pas le cinquième de 
la longueur totale : il est convexe et isolé de la base par un profond sillon spiral, 
qui devait évidemment produire un changement de courbure à la partie antérieure 
du labre; malheureusement cette portion de l'ouverture n'est pas bien entière dans 
les deux types que nous avons étudiés ; d'autres sillons plus étroits sont burinés 
sur la base qui est peu convexe. 

L'ouverture est arrondie, subquadrangulaire ; la columelle, peu courbée et verti
cale, se réfléchit légèrement en dehors; au point de jonction avec le contour anté
rieur de l 'ouverture, elle forme une brisure à peine sensible. Le labre est concave 
et curviligne, mais sa direction change au point où aboutit le sillon basai, et les 
stries d'accroissement rayonnantes, quel 'on aperçoitsur la base, sont peu sinueuses. 

3 0 m m i diamètre. 7 m m 

OBSERVATIONS . Cette espèce est le Turritella inornaùa, Terquem et Jourdy, qui 
ne pouvait être conservé dans le genre Turritelle où elle n'est pas à sa place. D'ail
leurs, si on l'y avait maintenue, elle ne pouvait conserver son nom à'inornata, déjà 
employé par Deshayes pour une coquille de l'Éocène supérieur (qui n'est peut-être 
pas une Turritelle) et par MM. Terquem et Piette pour une autre coquille du Lias 
inférieur. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce ressemble beaucoup à une coquille que 
M. le D r Laube a nommée Chemnitzia dilatata; mais elle est moins allongée, elle a 
les tours moins convexes et l 'auteur n'indique, pour l'espèce de Gallicie. aucune 
trace des ornements que nous constatons sur les échantillons de VA. inornata. 

LOCALITÉ . Frenois, Bathonien inférieur; type figuré, collection de l'École des 
Mines. 

GENRE TURRITELLA (?), Lamk. (1). 

Les coquilles jurassiques, classées jusqu'à présent parmi les Turritelles, sont 
bien peu semblables aux espèces tertiaires et il est probable, presque certain, qu'il 
y aurait plus d'un genre nouveau à créer pour classer ces espèces. 

(1) Nous ne citons aucune espèce du genre Ve.rw.etus, bien que M. Terquem et Jourdy aient décrit 
et figuré un Vermelus coslulatus; en examinant de près le type de cette espèce, qui est dans la col
lection de l'École des Mines, il nous est impossible d'admettre que ce soit un Vermet plutôt qu'une 
Serpule. 

http://Ve.rw.etus


Un premier démembrement a été opéré par M. Laube qui a séparé les coquilles 
treillissées pour les rapporter plutôt au genre Mathildia ; on a vu plus haut combien 
était fondée cette séparation. Il reste néanmoins un assez grand nombre d'espèces 
que l'on est étonné de voir réunies dans le même genre. Toutefois, à défaut de 
caractères bien définis, surtout pour l'ouverture qui est, la plupart du temps, muti
lée, nous sommes obligé de laisser se perpétuer cette confusion, au moins en ce 
qui concerne l'étage bathonien que nous étudions. Des quatre espèces de Turritelles 
qu'il renferme, il n'y en a d'ailleurs que trois qui aient été à notre disposition et il 
n'y en a qu'une dont le classement ne nous paraisse pas trop contestable. 

290. T u r r i t e l l a l a m i n a t a , Terquem et Jourdy sp. 
Pl. XV, fig. 48. 

Nerinaea laminata, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 48, pl. i, fig. 19. 

La coquille qui a servi de type à la création de celte espèce est très mutilée ; 
néanmoins elle a encore l'ouverture assez conservée pour qu'on n'y puisse découvrir, 
du moins sur la columelle, aucune trace des plis caractéristiques des Nérinées. 
De plus, les stries d'accroissement, légèrement sinueuses, ne présentent pas, vers 
la suture, d'échancrure rétrocurrente ; ces stries se dirigent, au contraire, d'arrière 
en avant et continuent encore dans ce sens au-dessous de la lame saillante qui 
domine la suture. 

L'ouverture n'est pas quadrangulaire, car la columelle est arrondie, excavée et 
presque anguleuse au milieu de sa hauteur. Nous rapportons donc cette espèce au 
genre Turritella, dont elle se rapproche, en tous cas, par son ornementation rappe
lant celle du T. rotifera, Lamk. Les auteurs ont négligé d'indiquer l 'existence, entre 
les cordons principaux et la lame saillante, d'un grand nombre de fines stries 
spirales. 

LOCALITÉ . Tellancourt, Bathonien inférieur; type figuré, collection de l'Ecole des 
Mines. 

291 . T u r r i t e l l a (?) G u e r r e i , Hébert et Deslongchamps. 
Pl. V, fig. 15. 

(Foss. Mon treuil-Bellay, p . 46, pl. vi, fig. 6). 

Coquille turriculée, composée de tours unicarénés et striés dans le sens spiral. 
La carène, saillante et aiguë comme le filet d'une vis trangulaire, est séparée des 
sutures par deux rampes qui sont presque à angle droit ; la rampe inférieure est la 
plus étroite et la plus déclive. Le dernier tour porte deux carènes, dont l'antérieure 
est la moins saillante. 



Notre échantillon est un peu plus étroit que celui qu'ont décrit MM. Hébert et 
Deslongcharaps, dans l'Oxfordien inférieur de Mon treuil-Bellay. 

Quoiqu'elle soit fort allongée, cette espèce pourrait bien être plutôt un Alaria 
qu'un Turritella; la double carène, dont est orné son dernier tour, est un caractère 
que l'on retrouve fréquemment dans le genre Alaria ; mais la forme de l 'ouverture, 
aussi bien sur la figure donnée par les auteurs que sur les échantillons que nous 
reproduisons, s'écarte absolument de celle des Alaria. Il ne nous paraît pas douteux 
que, lorsqu'on trouvera un individu plus complet de cette espèce, on ne soit amené 
à la changer de genre. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, très r a r e ; type figuré (Pl. V), collec
tion Rigaux. Hérouvillette,près Caen, Bathonien supérieur, collection Schlumberger. 

Citée dans l'Oxfordien inférieur de Montreuil-Bellay (Héb. et Desl.). 

292. T u r r i t e l l a (?) a r d u e n n e n s i s , Piette sp. 
(Bull. Soc. géol., 1857, t. XIV, p . 560, pl. v in , fig. 9) . 

Espèce créée d'après un échantillon incomplet, et que nous laissons provisoire
ment classée parmi les Turritelles, dont elle ne se rapproche guère que par ses tours 
imbriqués et lisses. Nous n'avons pas eu le type sous les yeux, et nous ne le con
naissons que par la figure qui en a été donnée. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur (Piette). 

293. T u r r i t e l l a (?) c o l u m n a r i s , Deslongchamps sp. 
Pl. XI, fig. 15. 

Cerithium columnare, Desl., 1842, Mém. Soc. linn., VII, p. 196, pl. xi, fig. 5 
(non Lamk.). 

Cerithium subcolumnare, d'Orb., Prod., I, p. 302, n ° 1 1 8 . 

Cette espèce n'étant pas un Cerithium peut conserver le nom que lui a attribué 
son auteur. Toutefois, il faut convenir qu'elle a été créée d'après un échantillon 
tellement défectueux que nous eussions hésité à en faire le type d'une espèce nou
velle. Nous la laissons cependant, puisqu'elle existe et que nous ne pouvons la 
rapporter à aucune autre espèce connue. 

Le type comporte cinq tours peu convexes, presque cylindriques, séparés par une 
suture profonde et ornés de quatre cordons spiraux dont les intervalles sont un peu 
moins larges qu'eux. lia surface est trop usée pour que l'on puisse distinguer si ces 
cordons étaient granuleux ou striés par les accroissemente. L'aspect général de 
cette coquille rappelle vaguement celui du T. vermicularis, Br., des terrains ter
tiaires supérieurs. 



GENRE RISSOINA, d'Grbigny. 

A l'espèce citée et figurée par d'Orbigny viennent s'ajouter une autre espèce, 
déjà connue en Angleterre, deux espèces signalées par M. Piette et deux espèces 
nouvelles, ce qui porte à six le nombre de celles que l'on a rencontrées jusqu'à 
présent dans notre étage bathonien. 

294. R i s s o i n a d u p l i c a t a , Sowerby sp. 
Pl. IV, flg. 36 et pl. XIV, flg. 15. 

Rissoa duplicata, Sow., 1829, Min. Gonch., VI, p. 639, pl. DGIX, fig. 4. 
Rissoina duplicata, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 297, n° 34. 

— — d'Orb., 1850, Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 26, pl. ccxxxvn, 
flg. 1-3. 

Rissoa francqana, d'Orb., 1850, Pal. fr., terr. jur . , II, p . 24, pl. ccxxxvn bis, 
fig. 1-3. 

Rissoina duplicata, Morris et Lycett, 1850, Moll. gr. Ool., I, p . 52, pl. ix, 
fig. 10. 

Rissoa francqana, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1091. 

La figure donnée par d'Orbigny est assez différente de celle de Morris et Lycett, 
à laquelle ressemblent, d'ailleurs, les échantillons trapus du Calvados, tandis que 
celui que nous possédons d'Éparcy, représente au contraire la variété étroite figurée 
par d'Orbigny. Il en est de même de l'individu de la collection de la Sorbonne ; il a 
les côtes très serrées et très nettes, mais l'ouverture est mutilée. Il est probable que 
le dessinateur de la Paléontologie aura mal saisi les caractères de cette coquille, qui 
varie, du reste, suivant qu'on fait arriver la lumière d'un côté ou de l 'autre. Indé
pendamment des côtes sinueuses signalées par d'Orbigny, on remarque, en effet, 
sur les premiers tours, une carène spirale obtuse et médiane, sur le dernier, deux 
ou trois angles à moitié effacés. Les individus trapus ont une carène beaucoup plus 
saillante et les côtes généralement plus écartées. Lorsque les côtes sont usées on a 
exactement une coquille semblable au Rissoa francqana, d'Orb., qui n'est pas un 
Rissoa, et qui nous parait devoir être réuni au R. duplicata. Dans la collection d'Or
bigny, au Muséum, on ne trouve qu'un échantillon mutilé, et si c'est lui que 
l'auteur a voulu figurer, la réunion que nous nous proposons n'en est que plus 
justifiée. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup plus d'affinités avec les R. uni-
carina et bisulcata, Buv., de l'étage corallien; elle se distingue du premier par sa 
forme plus élancée, sa carène plus obtuse, ses côtes plus nombreuses ; du second, 
par ses tours plus convexes et par l'absence de granulations à l'intersection des côtes 
et des carènes. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, très rare, variété étroite ; 
type figuré (Pl. IV), collection Cossmann. Même gisement, collection de la Sor-
bonne, collection Piette. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, variété 
trapue; types figurés (Pl. XIV), collection Schlumberger. Luc-sur-Mer (d'Orbigny). 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

295 . R i s s o i n a a c u t a , Sowerby sp. 
Pl. XI, fig. 32-33 . 

Rissoa acuta, Sow., Min. Conch., VI, p. 229, pl. DCIX, fig. 2. 
Rissoina acuta, d'Orb., Prod., p . 297, n° 32. 

— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p, 58, pl. ix, fig. 9. 
— — Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p , 1091. 

Petite coquille étroite, aiguë, turriculée, composée de six ou sept tours convexes, 
séparés entre eux par une suture enfoncée. L 'ornementation se compose de huit 
côtes environ, obliques, obtuses, arrondies, un peu plus larges que leurs inter
valles. Le dernier tour, assez gibbeux, est égal au tiers de la longueur totale ; sa 
base est convexe et imperforée. L 'ouverture, ovale, est bordée extérieurement par 
un bourrelet saillant, formé par la dernière côte ; le labre est courbé en avant et le 
bord antérieur dessine une très légère sinuosité au point de jonction avec la colu-
melle. Celle-ci est un peu courbée et calleuse. 

Longueur, 4 r a r a ; largeur, l r a , u 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine dui?. obliquata, 

Sow. ; la seule différence sérieuse qu'elle présente, c'est sa forme plus étroite et 
son dernier tour plus court; quant aux autres caractères, tirés de l'obliquité et de 
la saillie des côtes, ils sont dénués de constance et nejustifieraient pas la séparation 
des deux espèces. Le R. duplicata a des côtes spirales qui donnent un tout autre 
aspect à la coquille. 

LOCALITÉS. Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, assez commune; type figuré, 
communiqué par M. Schlumberger. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, 
collection Schlumberger. Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

A l'étranger, existe à Muttenz (canton de Bâle), collection Cossmann (legit 
M. Greppin). 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 



296. R i s s o i n a m u l t i s t r i a t a , Piette. 
Pl. XVII, fig. 26-28. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1091). 

Petite coquille pupiforme, conique, peu allongée, formée de cinq ou six tours 
convexes, les derniers presque anguleux à leur partie supérieure. Leur.ornementa-
tion se compose d'un grand nombre de petits plis légèrement obliques, un peu 
courbés, situés sur le dernier tour qui occupe, à l 'ouverture, le tiers de la hauteur 
totale et dont la base arrondie est rapidement atténuée en avant. L'ouverture est 
subquadrangulaire, presque brisée en avant, située dans un plan oblique d'avant 
en arrière, et garnie, au labre, d'un gros bourrelet saillant et arrondi. 

Longueur, 5 m n , 5 ; diamètre, 2 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus trapue que le./?, acuta, 

Sow., le R. obliquata, Sow., et le R. Milleri, Lyc. Nous ne pouvons guère la com
parer qu'à certaines espèces tertiaires ; encore celles-ci sont-elles généralement 
ornées de stries spirales, plus ou moins perceptibles, que nous n'apercevons pas sur 
la coquille de l'étage bathonien. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

297. R i s s o i n a m a g n a , Piette. 
Pl. XVI, fig. 42-44. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1105). 

Coquille lisse, courte, épaisse, trapue, subulée, composée d'un petit nombre de 
tours peu convexes. Le dernier occupe presque la moitié de la longueur totale; il 
est assez globuleux, peu atténué du côté antérieur. L'ouverture est ovale, semi-
lunaire, anguleuse du côté postérieur, élargie, très versante et presque échancrée 
en avant. La columelle est épaisse et le labre porte un léger bourrelet extérieur ; il 
n'est pas aussi incliné d'avant en arrière que l'est d'ordinaire le bord libre des 
Rissoïnes. 

Hauteur, 1 3 m m ; diamètre, 7 r a m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette coquille est voisine, par sa forme générale, du 

Pseudomelania vagans, Morr. et Lyc. ; mais la forme de son ouverture ne permet 
pas d'en faire une Pseudomélanie ; d'ailleurs, elle a les tours moins nombreux et le 
dernier tour plus grand que cette espèce. Le Phasianella acutiuscula, Morr. et L y c , 
a aussi quelque ressemblance extérieure avec elle, mais la forme de son ouverture 
l'en écarte complètement. 

LOCALITÉ . Bois d'Éparcy, Bathonien moyen, ra re ; type figuré, collection Piette. 
30 



298. R i s s o i n a g y m n a , Cossmann. 
Pl. XIV, fig. 23-24. 

R. testa minuta, laevissima; anfractibus convexis, sutura impressa separatis; 
ultimus tertiam partem longitudinis superans, peramplus, antice attenuatus ; aper
tura ovatar labro paululum reflexo submarginata; columella callosa. 

Petite coquille étroite, allongée, subulée et complètement l isse; on n'y aperçoit, 
même avec un fort grossissement, aucune trace de stries ni de côtes. Elle se com
pose de quatre ou cinq tours croissant rapidement, convexes, séparés entre eux pal
line suture bien marquée. Le dernier tour est plus grand que le tiers de la longueur 
totale, il est assez ample et sa base s'atténue légèrement du côté antérieur. L'ou
verture grande et ovale est entourée d'un léger bourrelet formé par le labre qui se 
réfléchit un peu extérieurement et qui est à peine sinueux et à peine projeté en 
avant. La columelle est très calleuse et très épaisse ; elle forme un angle brisé avec 
le bord antérieur, au point de jonction avec le labre. 

Longueur, 3 m m 5 ; largeur, l m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Celle des Rissoïnes du Bathonien qui est le moins 

ornée, le R. Milleri, Lyc., a des proportions différentes de celles de notre espèce et 
ne peut, par conséquent, être confondue avec elle. Quant au R. Isevis, nous avons 
vu qu'il doit être classé dans un autre genre et, en tous cas, il a les tours moins 
nombreux et le dernier bien plus court. 

LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Schlumberger. 

299. R i s s o i n a (?) v e r m i f o r m i s , Cossmann. 
Pl. XIV, fig. 49. 

R. testa minutissima, angustissima, vermiformis ; anfractibus numerosis, convexis, 
sublssvigatis; costulis obtusiusculis inferne vix notatis; ultimus mediocriter elon-
gatus; apertura ovata, labro expanso cincia, antice submarginata. 

Très petite coquille, étroite, allongée, vermiforme, à tours nombreux et convexes, 
un peu plus larges que hauts, presque lisses; on y distingue seulement, vers la 
suture inférieure, quelques traces de côtes d'accroissement un peu courbées. Le 
dernier tour est médiocrement allongé ; il doit être égal au quart de la longueur 
totale, quand la spire est complète; sa base est convexe et arrondie. L'ouverture 
ovale est entourée par une columelle concave et par un labre réfléchi du côté exté
rieur, mais non muni d'un bourrelet. Du côté antérieur se dessine une échancrure 
rudimentaire qui donne à l'ouverture l'apparence versante. 



Longueur probable, 3"™; largeur, 0 m n , 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de toutes ses congénères et 

particulièrement du R. gymna, nob. , par sa forme étroite, ses tours convexes et 
son ouverture presque échancrée du côté antérieur. 

LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Schlumberger. 

GENRE RISSOA, Fréminv. 

D 'Orbigny n'a cité qu'une seule espèce de ce genre dans l'étage bathonien en 
France, et il se trouve qu'elle ne peut y être conservée, car c'est une Rissoïne. 
Nous la remplaçons par une espèce déjà connue sous le nom de Cerithium; toutes 
les deux ont l'aspect extérieur des Rissoa, sans avoir toutefois le bourrelet caracté
ristique du labre des espèces de ce genre. 

300. R i s s o a c o n i f o r m i s , Piette sp. 
Pl. XV, fig. 10. 

Chemnitzia turbinoides, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1092. 
Cerithium coniforme, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XIV, p . 547, pl. v, 

fig. 34. 
Rissoa "i exigua, Lycett, 1863, Suppl. gr. Ool., p . 9, pl. XLIV , fig. 11 . 
Cerithium genevallense, Terquem et Jourdy, Bath. de l aMos . , p . 68, pl. iv,fig. 14. 

Petite coquille courte, conique, subulée, à côtes écartées, pincées, se correspon
dant sur les premiers tours, mais alternées sur le dernier. Les intervalles de ces 
côtes et la base sont lisses. L'ouverture est arrondie et dépourvue d'échancrure du 
côté antérieur. Le type de la collection de la Sorbonne est bien voisin du R. exigua, 
Lyc. ; aussi réunissons-nous ces deux espèces. 

Hauteur, 2 r a , u ; diamètre, l ' n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Le fragment de coquille dont MM. Terquem et 

Jourdy ont fait un Cerithium, a tout à fait l'aspect de ce Rissoa. Ce sont bien les 
mêmes côtes élevées, étroites, la même suture enfoncée; seule, l'ouverture paraît 
être échancrée sur la figure donnée par MM. Terquem et Jourdy ; mais cela ne paraît 
pas être dù à l'existence d'un canal cérithial, car la bouche est mutilée, et il es tplus 
prudent de réunir cette espèce au R. coniformis. 

LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection de la Sorbonne, 
collection Piette. Gravelotte, Bathonien supérieur (Terquem et Jourdy). 

Citée à Bussage (Lyc) . 



301 . R i s s o a c a p u l i f o r m i s , Piette sp. 
Pl. II, fig. 20-21 . 

Turbo capuliformis, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1095. 
Turbo rectangulifer, Piette, Ibid. 

R. testa minuta, conica, brevis; anfractibus 6 ad suturas utrinque carinatis, in 
medio depressis; costulis 12-lk tenuibus ad carinas nodulosis; ultimus anfractus 
ceteris omnibus paulo minor, tertia carina antice omatus ; basi convexa, Isevigatti, 
imperforata; apertura rotundata, intégra, labro simplici cincta. 

Petite coquille microscopique, conique, courte et trapue, composée de six tours 
séparés les uns des autres par des sutures très profondes et canaliculées. Le sillon 
de chaque suture est limité par deux carènes, situées de part et d'autre sur les tours 
de spire qui sont ainsi bicarénés; entre ces deux carènes, chaque tour est concave. 
Douze à quatorze côtes transverses, visibles surtout par les nodosités qu'elles lais
sent à l'intersection des deux carènes de chaque tour, complètent l'ornementation. 
Le dernier tour,- un peu plus petit que la moitié de la longueur totale, porte une 
troisième carène obtuse, servant de limite à la base qui est convexe et lisse, sans 
aucune trace d'ombilic. L'ouverture est arrondie, entière, non échancrée; le labre 
est mince et peu sinueux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec le R. exigua, 
Lycett, qui a les mêmes dimensions; mais elle s'en distingue par ses sutures caré
nées et profondes, et par ses côtes plus pincées. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, très rare, deux indivi
dus ; type figuré, collection Cossmann ; même gisement, collection Piette. Luc, 
Bathonien supérieur (1). 

(-1) Nous décrivons, en outre, l'espèce suivante, de l'étage bajocien : 

R i s s o a m o r e y e n s i s , Cossmann. 
Pl. XII, lig. 2 0 - 2 1 . 

R. lesta minutissima, vcnlricosa, brevis, conica; anfractibus G paulo convexis antice subimbricatis et 
angulosis, infra angulum bicinctis ; costulis 12-15 obliquis, angustis, remotis ; apertura rotundissima, 
haud cincta; basi imperforata. 

Très petite coquille ventrue, courte, conique, à spire pointue. Les tours, au nombre de six environ, 
sont légèrement convexes et imbriqués, par suite de l'existence d'un angle à peu de distance de la 
suture du côté antérieur. Au-dessous de cet angle, on distingue vaguement, malgré l'usure du test, 
la présence de deux cordonnets spiraux. Les côtes axiales, au nombre de \ 2 à 15, sont assez obliques, 
étroites et écartées. Le dernier tour est égal aux deux cinquièmes de la longueur totale; sa base imper
forée porte trois cordons concentriques. L'ouverture est entièrement ronde et le labre est dépourvu 
de bourrelet. 

Hauteur, 3"""; diamètre, 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue du R. exigua, L y c , et du R. capuliformis, 

Piette sp., par ses tours imbriqués et par sa bouche parfaitement ronde. L'Amberleya (?) Iricincta, 
L y c , a l'angle plus médian, et les cordons de sa base sont plus nombreux. 

LOCALITÉ. Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, peu rare; type figuré,communiqué par M. Schlum-
berger. 



GENRE LITTORINA, Férussac. 

Un grand nombre de coquilles jurassiques, classées à tort parmi les Turbo, doi
vent être ramenées à leur véritable genre, le genre Littorine. A défaut d'opercule, 
on peut assez aisément créer une ligne de démarcation plus ou moins arbitraire qui 
permet de rapporter les coquilles que l'on a à examiner, à l'un de ces genres plutôt 
qu'à l'autre. La forme du bord columellaire, la disposition des cordons concentri
ques de la base aux abords du centre, enfin la longueur de la coquille' sont des 
caractères empiriques, sur lesquels nous nous fondons pour classer dans le genre 
Littorina trois espèces du terrain bathonien, en France. 

302. L i t t o r i n a C a s s i o p e , d'Orbigny sp. 

Turbo Cassiope, d'Orb., Prod., I, p. 300, n° 76. 
— — d'Orb., Pal, fr., terr. jur. , II, p. 347, pl. cccxxxni, fig. 4-6. 

Cette espèce, qui n'a pas l'aspect ordinaire des Turbo, se distingue du L. spinu-
losa, Goldf. sp, , par ses tours subulés et par ses côtes serrées. 

LOCALITÉS. LUC , Langrune, Bathonien supérieur (d'Orb.). Forcalqueiret, dans 
le Var, collection Michalet, un échantillon fruste et douteux. 

303. L i t t o r i n a s p i n u l o s a , Munster sp. 
Pl. VII, fig. 53-54. 

Tiorbo spinulosus, Miiust., in Goldf. Petref. germ., pl. xcccrv, fig. 3. 
— — d'Orb., Prod., I, p , 266, n° 108. 

Littorina spinulosa, Héb. et Desl., Foss. Montreuil-Bellay, p. 56, pl. m , fig. 4 . 

Coquille allongée, turriculée, à tours très convexes et séparés par une profonde 
suture. Leur ornementation consiste en une dizaine de côtes spirales, épineuses, 
inégales et inéquidistantes ; les trois côtes du haut sont saillantes, serrées e t fine
ment granuleuses ; les trois qui suivent sont beaucoup plus écartées, plus saillantes 
et ornées d'épines plus prononcées; enfin les quatre cordons du bas, assez rap
prochés les uns des autres, sont de simples rangées de perles peu saillantes. Les 
intervalles de toutes les côtes sont marqués de fines stries d'accroissement. 

Les échantillons que nous avons sous les yeux, moules externe et interne, ont 
une ornementation un peu différente de celle des exemplaires figurés par MM. Hébert 
et Deslongchamps et provenant de Montreuil-Bellay. Mais, comme le font remarquer 
ces auteurs, l'espèce est variable, et avec des matériaux incomplets, surtout n'ayant 



pas sous les yeux les types originaux de Goldfuss, il nous paraîtrait téméraire 
d'établir une séparation d'espèce pour les échantillons de la grande Oolithe des 
Deux-Sèvres qui établissent une sorte de lien entre les représentants de l'étage 
bajocien et ceux de l'étage callovien. 

LOCALITÉ . Niort, Bathonien moyen, peu commune; types figurés, collection 
Janet. 

Citée à Altdorf, dans l'Oolithe inférieure (G-oldf.) et à Montreuil-Bellay, dans 
l'étage callovien (Héb. et Desl.). 

304. L i t t o r i n a C œ n e u s , d'Orbigny sp. 
Pl. X, fig. 31-32. 

Turbo Cœneus, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , p. 349, pl. cccxxxni, fig. 10-12. 

Il n'est pas possible de conserver cette espèce dans le genre Turbo. D'Orbigny 
lui-même s'en rendait si bien compte qu'il comparait cette coquille à celle d'une 
Phasianelle. En réalité, elle nous paraît être une Littorine. Les rubans aplatis qui 
ornent la surface semblent avoir été plissés par des accroissements obliques ; quant 
aux cicatricules dont les a ornés le dessinateur de la Paléontologie française, tout 
nous porte à croire qu'elles n'ont existé que dans son imagination. 

LOCALITÉ . Luc, Bathonien supérieur, très r a re ; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. 

GENBE AMBERLEYA, Morris et Lycett. 
Eucyclus, Eudes Desl. (Bull. Soc. linn. Norm., p. 138). 

Ce genre a été démembré des Littorines, en 1850, par MM. Morris et Lycett, 
qui en ont donné la diagnose suivante : 

Coquille turriculée, turbinée; sommet en pointe, tours arrondis et noueux en 
avant, droits en arrière; le dernier est plus développé que les autres. Ouverture 
entière ovale ; ombilic presque nul ; labre interne calleux ; columelle nulle ; suture 
profonde. 

M. Piette (Bull. Soc. géol,, t. XIII, p. 588), ne trouvant pas ces caractères suffi
sants et faisant d'ailleurs remarquer qu'il ne s'agissait que d'une seule espèce, l'a 
réintégrée parmi les Littorines, en lui donnant cependant une compagne. En 1860, 
M. Eudes Deslongchamps a démembré les Purpurines de d'Orbigny et a créé le 
genre Eucyclus pour une série de coquilles qui répondent à tous les caractères des 
Amberleya. Le nom d'Eucyclus doit donc disparaître, bien qu'on ait allégué (Ralph 



Taie, Manuel de Conchyl. de Woodward, p . 555), en faveur de son maintien, le 
peu de précision de la diagnose de MM. Morris et Lycett. Une diagnose générique 
est nécessairement plus vague qu'une diagnose spécifique et, s'il y a hésitation, on 
doit se rapporter au type que l'auteur avait en vue en créant ce nouveau genre; 
or VAmberleya nodosa qui a servi de type à MM. Morris et Lycett est bien un Eucy-
clus, comme le fait remarquer M. Lycett, dans son Supplément (p. 19). 

Aux caractères rapportés ci-dessus, nous en ajouterons un, tiré de la courbure 
sinueuse des stries d'accroissement qui n'ont pas la forme arrondie des stries des 
Littorines. 

Ainsi reconstitué, ce genre comprend 13 espèces, dans l'étage bathonien de 
France, deux d'entre elles sont nouvelles; une autre n'était connue que dans l'étage 
bajocien. 

305. A m b e r l e y a n o d o s a , Buckmann sp. 
Pl. YI, flg. 2 et Pl. XIII, fig. 6 et 20. 

Terebra nodosa, Buckmann, 1845, Géol. of Gheltenham, p. 102. 
Amberleya nodosa, Morr., et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p . 55, pl. V, flg. 19. 
Littorina nodosa, Piette, 1856, Bull. Soc. géol., t. XIII, p . 591 , pl. xv, flg. 3 et 4. 
Amberleya nodosa, Lycett, 1863, Suppl. gr. Ool., pl. XLI , flg. 3 . 
Pagodus nodosus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 55 . 

Cette espèce, dont M. Piette a signalé la présence dans l'Aisne se retrouve aussi 
dans la Moselle et dans le Pas-de-Calais. Les caractères, donnés par M. Deslong-
champs pour le genre Eucyclus, s'appliquent bien à cette espèce. En observant des 
exemplaires pourvus de leur test et bien frais, on remarque que les stries d'accrois
sement ont une forme sinueuse et décrivent une courbe prononcée, partant d'avant 
en arrière vers la suture antérieure et arrivant obliquement à la suture postérieure 
(voir Pl. YI). Sur un autre échantillon (Pl. XIII, fig. 6), on constate que les nodo
sités se prolongent sous la forme de côtes obliques jusqu'à l'autre suture. Enfin 
nous figurons un individu des Ardennes (Pl. XIII, flg. 20), d'une forme un peu 
plus étroite; les tours sont plus excavés au-dessous des tubercules qui sont tra
versés par une carène spirale et anguleuse ; en outre, on y distingue quelques traces 
assez vagues de stries spirales. La base porte quelques rangées obtuses de nodosités 
qui vont en s'effaçant à mesure qu'elles s'approchent de la perforation ombilicale. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare; types figurés (Pl. VI), collec
tion Rigaux et (Pl. XIII, flg. 6) collection Pellat. Éparcy, Rumigny, Bathonien 
moyen ; type figuré (Pl. XIII, fig. 20), collection de l'École des Mines. Longwy, 
Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 



306. A m b e r l e y a n o d i f e r a , Piette sp. 
Pl. XIII, fig. 34-35. 

Littorina (?) nodifera, Piette, 1856, Bull. Soc. géol., t. XIII, p . 591 , pl. xv, 
fig. 1-2. 

Coquille conique, à tours ornés de deux rangées de treize tubercules noduleux ; 
ceux du bas sont deux fois plus gros et plus saillants que ceux du haut. L'intervalle 
est marqué de fines stries d'accroissement obliques et sinueuses : on y distingue 
vaguement la trace de quelques stries spirales. La base porte quatre rangées con
centriques de gros nodules, écartés sur les deux rangées externes, confluents sur 
celles du centre ; une petite perforation ombilicale se laisse voir sous le recouvre
ment du bord columellaire, qui est épais, calleux, et détaché au point de jonction 
avec l'angle postérieur de l'ouverture. 

Longueur probable, 3 2 m m ; diamètre à la base, 2 0 m r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de la précédente par la 

position relative de ses deux rangées de tubercules; les plus gros sont à la partie 
inférieure des tours, les plus petits, à la suture supérieure : c'est le contraire dans 
l'autre espèce; enfin la forme générale de la coquille est beaucoup plus courte et 
plus trapue. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection de l'École des 
Mines. 

307. A m b e r l e y a P i e t t e i , Cossmann. 
Pl. VII, fig. 34 -35 ; Pl. XVI, fig. 50-51 et Pl. XVII, fig. 3 1 . 

Trochus nodosus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1110 (non Amberleya 
nodosa). 

Coquille conique, plus ou moins élargie, composée d'environ sept tours étroits, 
convexes à la partie supérieure et concaves à la partie inférieure, séparés entre eux 
par une suture onduleuse qu'accompagne une sorte de bourrelet large et peu saillant, 
isolé par une strie profonde et finement crénelé par de petits plis d'accroissement. 
La partie convexe des tours est ornée de trois gros cordons entre lesquels sont 
intercalés d'autres cordonnets plus fins ; la partie concave ne porte, au contraire, 
que des cordonnets bien moins saillants et granuleux. Dix à douze grosses côtes 
noduleuses ornent chaque tour en s'atténuantsur la partie concave, souvent ces plis 
tuberculeux s'effacent sur la dernière partie du dernier tour et ne sont remplacés 
que par des plis d'accroissement. Une autre variété extrême est, au contraire, 
représentée par des échantillous dans lesquels les plis deviennent très anguleux, les 



côtes spirales s'accentuent et deviennent presque noduleuses en passant sur les plis; 
la base du dernier tour, qui paraît être lisse quand elle est usée, est, au contraire, 
ornée de six ou sept cordons concentriques rendus granuleux par les stries d'ac. 
croisseinent; elle est anguleuse à la circonférence et presque bicarénée. Les plis de 
la surface du dernier y persistent quelquefois sous la forme d'ondulations concentri
ques. Il est impossible de séparer chacune de ces variétés du type, et l'on est ainsi 
conduit à les comprendre dans une même coupe spécifique, quoiqu'elles soient 
dissemblables au premier abord. 

L'ouverture est arrondie ou anguleuse, suivant que la base est peu ou très fort 
carénée ; elle est échancrée par une très légère sinuosité du côté antérieur ; elle est 
située dans un plan très oblique; son profil est curviligne, l'obliquité des stries 
d'accroissement augmentant à mesure qu'elles se rapprochent de la suture. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen, assez commune; types figurés (Pl. VII), 
collection Cossmann. Même localité, type figuré Pl. (XVI et XVII), collection Piette. 

308. A m b e r l a y a p l i c a t a , d'Archiac sp. 

Trochus plicatus, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p . 379, pl. xxix, fig. 5 . 
— — d'Orb., Prod., I, p . 300, n° 67. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 290, pl. cccxvn, fig. 13-15. 
— — Morr. et L y c , Moll. gr . Ool., I, p . 6 1 , pl. x, fig. 6. 

Cette espèce, qui ne peut être conservée dans le genre Trochus, est assez varia
ble ; le type décrit et figuré par d'Archiac, montre huit à dix plis réguliers traversés 
par quatre ou cinq stries peu prononcées ; quand on examine la coquille, en la 
regardant par le sommet, ces plis se succèdent obliquement d'un tour à l'autre, de 
sorte que la spire paraît avoir été tordue d'un quart de tour sur elle-même. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avions d'abord réuni à ce type le Trochus 
nodosus, Piette (Amberleya Picttei, nobis), qui est très variable; mais il y a trop de 
différences entre ces deux formes pour que l'on puisse faire de l'une une variété 
de l 'autre. La base surtout, qui est ornée de sillons très profonds dans VA. Picttei 
et qui est presque lisse d a u s O . plicata présente déjà un caractère distinctif. L'orne
mentation en fournit un autre que l'on ne peut négliger, sans courir le risque de 
réunir des espèces absolument différentes. 

Le type que MM. Morris et Lycett ont figuré, dans leur ouvrage, s'écarte encore 
davantage de VA. Picttei, nob. Il est conique, étroit, lisse sur la surface des 
tours, comme sur la base, orné de côtes droites persistant d'une suture à l 'autre; 
les tours n'ont pas la dépression excavée qui caractérise l'autre espèce. A vrai 
dire, nous n'avons pas rencontré, dans l'Aisne, de forme aussi éminemment dis
tincte, et ce qui motivait notre hésitation, c'est qu'à défaut de type caractérisé, 
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la description et la figure données par d'Àrchiac, laissent place à quelque incer
titude. Ce serait donc plutôt la coquille de Minchinhampton que l'on pourrait, quant 
à présent, considérer comme le meilleur type de cette espèce. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen (d'Archiac). 
Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc) . 

309. A m b e r l e y a m o n i l i f e r a , Lycett. 
Pl. VIII, fig. 5 et Pl. XIII, fig. 18-19. 

(Suppl. gr. Ool., p . 95, pl. XLI , fig. 10). 

Coquille unique, composée de sept tours anguleux en gradins. Chaque tour est 
orné, vers le haut, d'une crête armée de tubercules saillants; en avant de cette crête 
est un cordon simple qui coïncide presque avec la suture ; au-dessous de la crête, 
sur la partie déclive de chaque tour, est une deuxième rangée de tubercules moins 
saillants et plus obtus. La base est ornée de cinq cordonnets faiblement granu
leux.L'ouverture mutilée de l'unique échantillon du Bathonien, que nous avons 
sous les yeux, devait être arrondie, un peu anguleuse du côté antérieur. 

L 'exemplaire figuré par M. Lycett, porte la crête plus bas que notre échantillon ; 
mais tous les autres caractères sont identiques et cette seule différence pourrait tout 
au plus justifier l'établissement d'une variété pour la coquille du Pas-de-Calais. 
Nous figurons (Pl. XIII) une coquille de la Meurthe qui ne diffère du type que par 
sa forme un peu plus courte et par l'absence d'un cordon à la suture. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec VA. armigera, 
L y c , mais elle est plus étroite et ornée de deux rangées de tubercules, au lieu de 
quatre cordons granuleux. Elle rappelle aussi le Trochus Sauvagei, nob . ; mais, 
celle-ci a ses deux rangées de tubercules égales et ses tours ne sont pas anguleux. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré (Pl. VIII), col
lection Legay. Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, assez rare; type figuré 
(Pl. XIII), communiqué par M. Schlumberger. 

Citée à Laycock, dans le Forest-Marble (Lycett). 

310. A m b e r l e y a a r m i g e r a , Lycett. 
Pl. XIV, fig. 7. 

Amberleya armigera, Lycett, Suppl. gr. Ool., p. 20, pl. xxxi, fig. 6. 
Turbo fraetor, Terquem et Jourdy, Bath. d e l à Mos., p . 61 (non Goldf.). 

MM. Terquem et Jourdy n'ont pas figuré celte espèce et nous n'avons pas les 
éléments nécessaires pour contrôler leur détermination. Nous nous bornons donc 
à rapporter provisoirement à l'espèce de Goldfuss et à reproduire l'un des échantil-



Ions recueillis par M. Terquem à Frenois, sans affirmer que ce soit bien là le type 
que cet auteur avait en vue en citant le Turbo -prsetor dans le Bathonien de la 
Moselle. Nous y rapportons aussi une coquille que nous a communiquée M. Bleicher : 
c'est une coquille conique, pointue composée de tours très peu convexes, ornés 
de trois rangées de granulations régulières, non muriquées, reliées entre elles, 
d'une rangée à l'autre, par de petites costules. Sur le dernier tour et sur la base, 
entre les rangées principales s'intercalent quelquefois des cordonnets secondaires 
qui donnent un aspect tout différent à l'ornementation de la coquille. La base, 
nettement séparée du dernier tour par la saillie du dernier cordonnet, est un peu 
convexe. Elle ne montre, en outre, aucune trace de perforation ombilicale; le bord 
columellaire, lisse, concave, est étalé et hermétiquement appliqué sur elle. L'ouver
ture est ovale, assez haute, presque versante du côté antérieur. 

Longueur, 1 7 m m ; largeur, 11""". 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ne peut se confondre ni avec l'A. Castor. 

d'Orb., ni avec VA. monilifera, L y c , qui ont les tours convexes, l 'ouverture plus 
arrondie, et les carènes plus écartées; le Littorina spinulosa, Goldf. sp. , n'est pas 
caréné ; sa forme est plus allongée et ses tours convexes sont ornés de pointes et 
n'ont pas de granulations arrondies. 

LOCALITÉS . Frenois (Moselle), Bathonien inférieur; type figuré, collection de 
l'École des Mines. Golombey (Meurthe-et-Moselle), Bathonien inférieur, collection 
Bleicher. Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy), sous le nom inexact 
de Turbo prsetor, Goldf. 

Citée à Scarborough (Lycett). 

311 . A m b e r l e y a C a s t o r , d'Orbigny sp. 
Pl. X, fig. 17 et Pl. XIV, fig. 28. 

Turbo Castor, d'Orb., Prod., p. 300 et Pal. fr., p. 348, pl. cccxxxin, fig. 7-8. 
Turbo Camillas, d'Orb., Pal. fr., lerr. jur . , p. 349, pl. cccxxxm, fig. 13-14. 
Turbo capitaneas, Morr. et L y c , Molí. gr. Ool., I, p. 65, pl. ix, fig. 33 (non 

Miinst.). 
Amberleya Jurassi, L y c , Suppl. gr. Ool., p. 19. 

Cette espèce a donné lieu à plusieurs confusions, tant à cause du peu d'exacti
tude des figures de la Paléontologie française, que par suite de la disparition fré
quente des tubercules qui ornent ses côtes, en raison de l'usure du test. 

C'est une coquille à tours convexes fortement étages, bicarénés, quelquefois tri-
carénés. La carène principale, quand il n 'y en a que deux, ou celle du milieu, 
quand il y en a trois, est plus saillante et armée de dix à douze pointes obtuses, qui 
se changent en crénelures sur le dernier tour ; celui-ci est égal à la moitié de 



l 'ensemble; il porte, en bas, près de la suture, une carène peu saillante, obtusé-
ment onduleuse; au-dessus, la carène principale, très saillante, domine une rampe 
déclive et excavée; à quelque distance de cette carène, s'en trouve une seconde un 
peu moins saillante, presque lisse, et limitant la base obliquement déclive, sur 
laquelle on compte quatre cordons concentriques non granuleux. L'intervalle de ces 
carènes est occupé par de fines lamelles d'accroissement, très sinueuses et obliques 
qui se transforment, en se groupant sur la rampe déclive inférieure, en de véri
tables petites costules correspondant aux dentelures de la carène principale. L'ou
verture est ovale et arrondie. 

Il y a loin de là, on le voit, aux échantillons à carènes lisses de la Paléontologie 
française et à celui que M. Lycett a dénommé A. Jurassi. Le Turbo Camillus, d'Orb., 
n'est d'ailleurs qu'une variété mal restaurée du Turbo Castor, et il est naturel de 
les réunir. 

Longueur probable, 1 3 r a m ; diamètre, 8 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine de VA. capitaneus, Miinst. 

sp. , du Lias supérieur, qui est évidemment son ancêtre. Toutefois on peut les 
distinguer, non pas par l'absence de tubercules, comme l'a indiqué M. Lycett, mais 
par sa rampe déclive, par l'écartement anormal des trois carènes principales du 
dernier tour. L'A. ornata, Sow. s p . , a les côtes de la base épineuses et plus 
nombreuses; VA. Bathis, d'Orb. sp. , a les épines plus nombreuses et les carènes 
plus régulièrement espacées. 

LOCALITÉS . Luc, Bathonien supérieur, rare entière; type figuré (Pl. X), collection 
Eug. Deslongchamps. Langrune, Bathonien supérieur, collection Pellat. Hérouvillette, 
près Caen, type figuré (Pl. XIV), collection Schlumberger. 

Citée à Minchinhamplon, (Mor. et L y c ) . 

312. A m b e r l e y a B a t h i s , d'Orbigny sp. 
Pl. VI, fig. 1 et 47-49 et Pl. XI, flg. 36 

Turbo Bathis d'Orb., Prod., I, p . 266, n° 96. 
Purpurina Bathis, d'Orb., Pal. fr., terr. jur. , II, pl. cccxxx, fig. 6-8. 

Cette coquille, décrite en trois lignes dans le Prodome, a été seulement figurée 
dans le 2 e vol. de la Paléontologie française, comme toutes les coquilles que d'Or
bigny classait dans le genre Purpurina et qu'il se réservait de décrire dans le 
3 e volume. 

C'est une espèce allongée, conique, composée de huit tours convexes, séparés 
entre eux par une suture enfoncée. Le dernier tour est égal aux deux cinquièmes 
de la longueur totale; il est obliquement atténué du côté de la base qui est absolu
ment dépourvue d'ombilic. L'ornementation consiste en trois crêtes dentelées, 



saillantes, inégales ; celle du milieu est la plus saillante et forme une sorte d'angle 
sur chaque tour; la plus faible est celle du bas qui souvent est peu visible sur la 
partie déclive située au-dessus de la suture inférieure. Outre ces trois carènes, la 
base du dernier tour porte cinq cordons concentriques et faiblement granuleux. 
Enfin l'intervalle des carènes et des cordons est finement strié par des lignes d'ac
croissement obliques et serrées. L'ouverture est ovale, anguleuse en arrière et en 
avant. La figure de la Paléontologie française n'est pas exacte ; elle laisserait croire 
que la jonction de la columelle et du labre se fait suivant une ligne régulièrement 
courbée. Il y a, au contraire, dans le .contour, une sorte de brisure, mais non une 
échancrure, ni même un évasement réfléchi. 

Longueur 7 n , m ; largeur, 5 m m . 
(Les dimensions de l'échantillon figuré par d'Orb. ne sont pas indiquées). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce n'est probablement qu'une variété de 
l'A. orna ta, Sow. sp. ; elle s'en distingue par la position plus médiane de sa carène 
principale, par le nombre plus considérable des dentelures qui ornent cette carène 
et par l'écartement moindre de cette carène et de la carène voisine, ce qui donne 
aux tours un aspect plus régulièrement arrondi et moins anguleux. 

LOCALITÉS . Larrey (Côte-d'Or), Bathonien supérieur, assez commune ; type figuré 
(Pl. VI), collection Lambert. Millot, près Nancy, Bathonien inférieur, collection 
Bleicher. Valcourl, près Toul, Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XI), collection 
Wohlgemuth. Fonlenay, Nantua, Saint-Maixent, Niort, dans l'étage bajocien (?), 
d'après d'Orbigny. Sainte-Pézenne; types figurés, moule interne, collection Coss-
mann. Souche, contre empreinte, collection Janet. Saint-Benoît-sur-Sarthe, Batho
nien supérieur, collection Guéranger. 

313. A m b e r l e y a t r i s p i d a , Terquem et Jourdy sp. 

Trochus trispiclus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 57, pl. n , fig. 24 -25 . 

Nous croyons utile de donner une nouvelle description de cette espèce : Coquille 
conique, allongée, composée d'un petit nombre de tours en gradins, convexes, 
séparés par une suture profondément excavée et ornés de trois carènes spirales, dont 
les deux supérieures, beaucoup plus saillantes, donnent à chaque tour l'aspect 
bianguleux;ces carènes sont traversées par des costules un peu obliques, assez écar
tées, dont l'intersection avec chaque carène est marquée par une épine saillante et 
pointue. Le dernier tour est sensiblement plus petit que la spire; il est arrondi, dans 
son ensemble, globuleux et tricaréné comme les autres; sa base convexe porte trois 
cordonnets concentriques, ornés de granulations beaucoup plus serrées que les 
épines des carènes et produites par le passage de costules rayonnantes qui sont à 
peu près au nombre de deux pour une côte axiale de la surface du dernier tour. 



On ne distingue aucune trace d'ombilic. L'ouverture est un peu quadrangulaire et 
forme un angle légèrement arrondi au point de jonction de la columelle avec le 
bord antérieur ; la columelle est épaisse et largement étalée. 

Hauteur, 10" , , n 5; diamètre, 8" , m 5. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . MM. Terquem et Jourdy, n'admettant pas le genre 

Eucyclus, ont placé cette espèce parmi les Trochus, dont elle s'écarte cependant de 
la manière la plus complète. Elle a tous les caractères que nous attribuons aux Am-
bcrleya, elle est même assez voisine de VA. Bathis, d'Orb. sp. ; elle s'en distingue, 
toutefois, par sa forme plus courte, par ses côtes axiales plus nettement délimitées, 
par le moindre écartement des deux carènes supérieures. Les cordons de la base 
sont aussi moins nombreux, phis finement ornés et il n'y a aucune transition entre 
l'ornementation de la base et celle du dernier tour. Il n'en est pas moins vrai que 
nous eussions hésité à faire de cette espèce autre chose qu'une variété locale ; la net
teté de ces différences s'atténue beaucoup lorsqu'on compare des échantillons dans 
un médiocre état de conservation, comme ceux de Longwy que nous avons sous 
les yeux. 

LOCALITÉS . Tellancourt, Bathonien inférieur, assez commune, collection Piette. 
Longwy, même niveau, collection Bleicher. 

314. A m b e r l e y a B a u g i e r i , d'Orbigny sp. 
Pl. VI, flg. 50. 

Trochus Baugieri, d'Orb., Prod., I, p . 265, n° 89. 

D 'Orbigny a décrit cette espèce en trois lignes, dans le prodrome : Magnifique 
espèce à tours anguleux, pourvus de gros tubercules sur les angles et d'une autre 
autre rangée en-dessus. 

Nous compléterons cette description de la manière suivante : 
Tours assez étroits, bianguleux; les deux carènes sont ondulées et celle du bas 

surtout est armée d'épines auxquelles correspondent de petites côtes obtuses et 
obliques. La partie déclive, située au-dessous de la carène, est presque entièrement 
lisse; on distingue seulement, vers la suture, un petit cordon granuleux, à partir 
duquel naissent de petits plis étroits qui aboutissent à la suture. Ouverture engagée 
dans la gangue; les stries d'accroissement sont obliquement sinueuses. 

Longueur, 9 r a m ; largeur, 7 m m . 
(Longueur du type de d'Orbigny d'après le moulage, 20""™; largeur 18"""). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec VA. Bathis, 
d'Orb. sp . , et avec VA. ornata, d'Orb. sp. ; mais elle s'en distingue par ses tours 
plus excavés au-dessous de la carène inférieure et par la petite zone plissée qui 
accompagne la suture. La carène inférieure est, en outre, ornée d'épines beaucoup 



plus écartées que celles de VA. Bathis; enfin les tours portent de véritables côtes 
obliques se prolongeant beaucoup plus bas que celles de l'A. ornata qui ne sont 
visibles qu'entre les deux carènes. 

LOCALITÉ. Niort, rare ; type figuré, collection Janet. 
L 'échantillon provient du Bathonien supérieur et non de l'étage bajocien. 

315. A m b e r l e y a p y r a m i d a l i s , d'Arcbiac sp. 
Pl. VII, flg. 49. 

Turbo pyramidalis, d'Arch., Mém. Soc. géol, V, p. 380, pl. xxix, fig. 7, (non 
Gmelin, non Williamson). 

Turbo subpyramidalis, d'Orb., Prod., I, p . 300, n° 3 1 . 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 350, pl. cccxxxiv, 

flg. 15-18. 

Cette espèce n'a rien d'un Turbo; l'ouverture a une légère dépression du côté 
antérieur, au point de jonction des deux bords ; les stries d'accroissement sont tout 
à fait celles des Amberleya. Nous la classons donc dans ce genre qui était inconnu 
de d'Archiac et de d'Orbigny. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il est facile de confondre cette espèce, quand son 
ouverture est mutilée, avec le Brachytrema Thorenti, d'Arch. sp. ; qui est égale
ment commune dans le même gisement. Cependant quelques caractères permettent 
de séparer même les échantillons dont la bouche n'est pas entière. La base du der
nier tour de VA. pyramidalis est beaucoup plus déprimée; sa spire est beaucoup 
moins pointue et plus subulée que celle du B. Thorenti çui a les premiers tours 
lisses et convexes. Elle a encore une vague ressemblance extérieure avec le Turbo 
Buchmanni, Morr. et Lyc. ; mais ses tours sont moins étages et sa base n'est pas 
ombiliquée. 

LOCALITÉ. Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, commune; type figuré, 
collection Cossmann. 

316. A m b e r l e y a p y g m a e a , Cossmann. 
Pl. V, fig. 59-60. 

A. testa minutissima, turriculata ; anfractibus convexis subangulatis ; funiculis 
spiralibus 5 et plicis incurvis, crebris,ad intersectionem granulosis; ultimusanfractus 
antice depressus; basi funiculis octo ornata et in medio quasi perforata; apertura 
ovata, labro columellari incrassalo et reflexo cincia. 

Très petite coquille allongée, composée de tours convexes, un peu anguleux vers 



le milieu de leur largeur et séparés par une suture qu'accompagne une rampe déclive. 
L'ornementation consiste en cinq cordonnets spiraux, plus écartés au-dessus de 
l'angle des tours qu'au-dessous, et granuleux à leur point d'intersection avec de 
nombreux plis curvilignes, peu saillants qui se transforment en côtes sur le dernier 
tour. Les intervalles des cordons spiraux sont treillissés par de très fines stries 
d'accroissement, visibles seulement à la loupe. Le dernier tour, très convexe à la 
circonférence, est subitement déprimé du côté de la base; celle-ci est ornée de 
huit cordonnets assez serrés, treillissés par les stries d'accroissement, et, en outre, 
elle montre un indice de perforation ombilicale. L'ouverture est ovale et arrondie, 
bordée, du côté de l'ombilic, par une lèvre interne épaissie et un peu réfléchie au 
dehors. 

Longueur probable, 6 m r a ; diamètre à la base, 3 m , n 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . — Cette espèce a quelques rapports avec le L Ut-or ina 

spinulosa, Goldf. sp. ; mais la forme de sa base et de son ouverture, la rampe qui 
accompagne sa suture au-dessus de l'angle des tours, en font un véritable Amber-
le-ya et non une Littorine. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique ; type figuré, collection Rigaux. 

317. A m b e r l e y a a n g u s t a , Cossmann. 
Pl. VII, flg. 55 . 

Turritella armigera, Rig. e tSauv . , Descr. esp. nouv. Boul., p. 30, pl. n , fig. 
11-12, (non Amberleya armigera, L y c ) . 

Coquille turriculée, composée de six tours convexes, bicarénés, et assez étroits. 
Les deux carènes de chaque tour sont armées de petits tubercules épineux auxquels 
correspondent, sur le reste de la surface, des fascicules de fines stries d'accroisse
ment. La carène antérieure est très rapprochée de la suture ; la seconde occupe à 
peu près le milieu de chaque tour et laisse, entre elle et la suture inférieure, une 
large partie déclive costellée par des faisceaux de stries d'accroissement. Le der
nier tour représente un peu plus que le tiers de la hauteur totale; il est convexe, 
arrondi du côté de la base ; celle-ci est imperforée et porte trois cordons concen
triques et épineux. L'ouverture est arrondie, un peu anguleuse du côté antérieur; 
la columelle est peu épaisse. 

Hauteur, 1 2 m m ; diamètre à la base. 6 r a , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Par un hasard étrange, cette espèce, qui avait été 

décrite à tort sous le nom de Turritella armigera, Rig. et Sauv., alors que c'est un 
Amberleya bien caractérisé, offre une certaine ressemblance avec l'A. armigera, 
Lyc. Mais elle est beaucoup plus étroite, nettement bicarénée et ne peut être con
fondue avec cette dernière; elle doit donc recevoir un nom nouveau. Elle se dis-



tingue de l'i4. ornata, d'Orb. sp. par ses épines plus serrées, plus courtes et plus 
obtuses et par l'absence d'un troisième cordon épineux à la suture inférieure. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection Legay. 
Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

GENRE HAMUSINA, Gemmellaro, 1878. 

Turbo (ex-parle), d'Orb. 

Coquille sénestre, conique, turriculée, tuberculeuse, non ombiliquée ; ouverture 
ronde, bord columellaire concave et épais. M. Gemmellaro indique que ce genre se 
distingue des Amberleya, par la disposition sénestre des tours de spire et par la 
forme de l'ouverture qui n'est jamais anguleuse. C'est ce dernier caractère surtout 
qui nous parait avoir de l'importance ; car rien ne s'opposerait à ce qu'il y eût des 
Amberleya sénestres. 

Nous ne connaissons qu'un seul Hamusina, dans les couches bathoniennes en 
France ; d'Orbigny en faisait un Turbo. 

318. H a m u s i n a C a l i s t o , d'Orbigny, sp. 
Pl. XIV fig. 5. 

Turbo Calisto, Prod., I, p. 300 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 345, pl. cccxxxn, 
iig. 9-10. 

La restauration que d'Orbigny a faite de cette espèce, est assez exacte en ce qui 
concerne les derniers tours. Mais il a fait la spire trop courte : en réalité, le nom
bre des tours est bien plus considérable ; un fragment, que nous communique 
M. Deslongchamps et auquel il manque la pointe, puisque la cassure présente 
encore un diamètre de 3 m m , nous permet de compter quatre tours, sans y com
prendre l'avant-dernier. L'échantillon auquel appartenait ce fragment devait évidem
ment se composer de dix à douze tours et sa spire devait se terminer en pointe effilée 
et subulée, au lieu d'être étagée comme l'indique la figure de la Paléontologie fran
çaise. 

LOCALITÉS. L U C , Bathonien supérieur, collection Eug. Deslongchamps; type 
figuré, collection de l'École des Mines. Forcalqueiret (Var), Bathonien supérieur, 
collection Michalet. 

32 



GENRE PHASIANELLA, Lamarck. 

Il n'est pas aisé d'indiquer par quels caractères très précis les Phasianella des 
terrains jurassiques se distinguent de certaines espèces du genre Pseudomelania. 
Néanmoins, il arrive rarement que l'on fasse une confusion entre les coquilles ap
partenant à ces deux genres. En effet, le faciès général est bien distinct ; la forme 
de l'ouverture n'est pas la même, quoiqu'il soit difficile d'en caractériser les diffé
rences ; les stries d'accroissement sont ordinairement peu visibles sur le test des 
Pbasianelles ; mais à défaut de cette indication, le contour du labre, régulièrement 
courbé et non sinueux, est un indice précieux ; enfin la spire des Phasianella est 
généralement plus courte et plus globuleuse que celle des Pseudomelania. 

Cependant M. Gemmellaro a démembré des Pseudomelania un sous-genre, qu'il 
appelle Oonia, et dont les espèces ont absolument la forme courte et trapue de nos 
Phasianella. Peut-être faudrait-il rapporter à ce groupe quelques-unes des coquilles 
dont les auteurs ont fait des Pbasianelles, un peu par habitude ; mais il ne convien
drait, en tout cas, d'opérer ce rapprochement qu'après avoir constaté que la direc
tion des stries d'accroissement est bien sinueuse comme le sont celles des Oonia. 

Il nous parait, d'ailleurs, difficile d'admettre que les Phasianelles jurassiques 
appartiennent au même genre que les espèces décrites sous ce nom dans les terrains 
tertiaires et qui ont le plan de l'ouverture très incliné par rapport à l'axe. Les 
espèces secondaires ont beaucoup plus de rapports avec le P. australis, coquille 
vivante des mers de l'Australie. 

D'Orbigny a décrit 4 espèces de Phasianelles, dont une est à supprimer ; nous 
y ajoutons 5 espèces du bassin anglais qui se retrouvent en France, une espèce 
de l'Aisne décrite par M. Piette, une autre confondue à tort avec les Fibules par 
MM. Rigaux et Sauvage, enfin une espèce entièrement nouvelle, ce qui porte à 11 
le nombre total des espèces bathoniennes de notre pays. 

319. P h a s i a n e l l a L e v y i , Cossmann. 
Pl. I, fîg. 34. 

P. testa grandis, ovata, lœvigata; anfractibus parum conuexis, sutura profunda 
separatis; ullimus spira multo minor, ovato rotundatus, antice parum attenualus ,-
apertura ovalis, haud magna, postice angulata; columella concava. 

Grande coquille, lisse, ovale, assez allongée, pupoïde dans son ensemble, formée 
de huit tours peu convexes, séparés par une suture enfoncée, mais non canaliculée. 
Le dernier tour occupe à peu près les deux cinquièmes de la longueur totale. Il est 



ovale, arrondi, fort peu atténué du côté antérieur. L'ouverture est ovale, relative
ment petite comparativement à la taille considérable de la coquille, rétrécie du côté 
postérieur et bordée par une columelle très concave. 

Hauteur probable, 6 0 m m ; diamètre, 2 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avions d'abord confondu cette espèce avec le 

P. elegans, Morr. etLyc. ; mais, ayant eu, depuis cette époque, l'occasion d'exami
ner de bons types de cette dernière espèce, s'appliquant exactement sur la figure 
du mémoire des auteurs anglais, nous avons dû la séparer en lui donnant un nom 
nouveau ; car elle s'en écarte, non seulement par sa grande taille, mais par d'autres 
caractères, tels que sa forme plus étroite, pupoïde, moins conique, et par ses tours 
moins convexes. 

Le P. tumkla, Morr. et L y c , est beaucoup plus trapu, et a une dépression 
accompagnant la suture. Le P. Délia, d'Orb., a la spire plus effilée, une forme tout 
à fait différente, le dernier tour beaucoup plus court. En réalité, si nous avions eu 
de meilleurs échantillons de cette espèce, peut-être aurions-nous examiné la possi
bilité de le classer dans un genre autre que le genre Phasianella. 

LOCALITÉ. Rinxent, Bathonien inférieur ; type figuré, collection Lévy. 

320. P h a s i a n e l l a e l e g a n s , Morris et Lycctt. 
Pl. XVI, flg. 40-41. 

(Moll. gr. Ool., I, p. 16, Pl., xi, fig. 25). 

Coquille ovale conique, composée de sept ou huit tours lisses, convexes, séparés 
entre eux par une suture peu profonde et dénuée de canal ou de méplat. Le der
nier tour occupe à peu près la moitié de la longueur totale ; il est assez globuleux, 
arrondi à la base, à peine atténué du côté antérieur. L'ouverture est ovale, semilu-
naire, un peu oblique à l 'axe; la columelle est légèrement concave. 

Longueur, 2 3 , u m ; diamètre à la base, 1 3 , n , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Ce n'est pas sans peine qu'on peut déterminer une 

espèce parmi les coquilles décrites sous le nom de Phasianelles par MM. Morris et 
Lycett. Ces auteurs en ont tellement multiplié le nombre que l'on passe facilement 
d'un type à l 'autre. Si on leur compare le P. elegans, on trouve que le P. conica est 
un peu moins allongé et a i e dernier tour plus grand par rapport à la spire; le 
P. acaUuscula est plus étroit; le P . parvula est plus subulé ; le P. variata, L y c , 
est plus effilé et plus pointu. Le nombre de ces espèces serait à réduire au moins de 
moitié ; dans son supplément, M. Lycett. en a, d'ailleurs, réuni deux, le P. acutius-
cula et le P. conica. Le P. elegans est plus étroit et a le dernier tour beaucoup plus 
court que le P. Leymeriei. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Legay. Éparcy, Bathonien 



moyen, collection Cossmann. Rumigny, même niveau ; type figuré (Pl. XVI), col
lection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

321 . P h a s i a n e l l a D é l i a , d'Orbigny. 
PI. II, fig. 7-8 et Pl. XI, fig. 16. 

Phasianella Délia, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 301 , n u 85 . 
— — 1850, Pal. fr., terr. jur . , II, p. 3 2 1 , pl. cccxxi, fig. 11-14. 

Phasianella acuminata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1115. 
Phasianella operculata, Piette, Ibid. 

Coquille allongée très pointue, composée de neuf ou dix tours lisses, convexes, 
dont le dernier est plus petit que le reste de la spire et est déprimé vers la suture. 
La bouche est semi-lunaire, ovale et assez allongée, tandis que la figure donnée 
par la Paléontologie française indique une ouverture presque ronde. Mais le dessi
nateur a dù interpréter inexactement les caractères de l'individu reproduit. Le bord 
columellaire est assez étalé au milieu, à l'emplacement de l'ombilic qui est caché, et 
vient former, en avant, un angle très adouci avec le contour antérieur de l'ouver
ture. Nous avons constaté aussi ce caractère sur l'individu qui a servi de type à 
M. Piette pour isoler le P. arduennensis, mais cette dernière espèce se rapporte au 
P. paludinoïdes, par ses autres caractères. 

Longueur 3 6 m , n ; largeur, 12""". 
Dimensions maxima, 46 — 22 

Ces dimensions ne sont pas tout à fait proportionnelles à celles qu'indique 
d'Orbigny; mais cette légère différence ne nous paraît pas de nature à justifier la 
création d'une espèce nouvelle. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du P. tumidula, Morr. 
et L y c , mais le nombre de ses tours est plus considérable et elle est plus allongée ; 
les caractères de l'ouverture sont, d'ailleurs, un peu différents. D'autre part, elle a 
une forme générale plus conique, des tours plus convexes et le dernier moins grand 
que le. P. elegans, Morr. et L y c , et elle est d'ailleurs beaucoup plus pointue. 
M. Piette avait cru devoir distinguer sous des noms différents des individus que 
nous réunissons au type, dont ils ne diffèrent que par des caractères tenant surtout 
h leur bon état de conservation. L'un d'eux paraît être muni d'un opercule lisse et 
mince qui aurait gardé sa position dans l'ouverture de la coquille. Cette particularité 
ne nous paraît pas suffisante pour l'isoler sous un nom nouveau, les autres carac
tères étant identiques à ceux du type. 

LOCALITÉS . Rinxent, Bathonien inférieur, très r a re ; type unique figuré (Pl. II) , 
collection Cossmann. Hidrequent, même niveau; type figuré (Pl.XI), collection 



Legay. Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Pellat. Poix, Bathonien supérieur, 
collection Péron. Rumigny, Bathonien moyen, collection Piette. 

322. P h a s i a n e l l a t u m i d u l a , Morris et Lycett. 
Pl. I, fig. 40-41 et Pl. IX, flg. 19. 

Phasianella tumidula, Morr. et Lyc., Moll. gr. Ool., p . 74, pl. xi, fig. 27. 
Phasianella rissoides, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1115. 
Phasianella obesa, Piette, Ibid. 

Coquille courte, conique, composée de six tours lisses, très convexes, dont le 
dernier a la même longueur que le reste de la spire et est légèrement déprimé 
vers la suture. L'ouverture est ovale et arrondie. Les dimensions de cette espèce 
sont 22""" de longueur sur 12""" de largeur. Sur un échantillon que nous rappor
tons à cette espèce, on remarque de fines stries spirales et ondulées, visibles surtout 
à la partie inférieure de chaque tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P.elegans, Morr. et L y c , 
par ses tours bien plus convexes et par son dernier tour plus développé. Toutefois 
elle est loin d'être aussi courte que le P. Leymeriei, d'Arch. Elle est beaucoup plus 
large que le P. Délia, d'Orb., qui existe aussi à Hidrequent. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, un échantillon mutilé; type figuré 
(Pl. I ) , collection Cossmann. Hannapes, Bathonien moyen; type figuré (Pl. IX), 
collection du Musée de Lille. Poix, Bathonien supérieur, collection Péron. Rumigny, 
Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

323 . P h a s i a n e l l a a c u t i u s c u l a , Morris et Lycett. 
Pl. IX, flg. 18 et Pl. XVII, fig. 22-23. 

(Moll. gr. Ool., p. 75, pl. ix, fig. 2 et pl. xi, fig. 28). 

Coquille ovoïde, allongée, composée de tours lisses, un peu convexes, séparés 
par une suture enfoncée; le dernier tour est égal à la moitié de la longueur totale, 
et il est atténué du coté antérieur. L'ouverture est ovale et anguleuse en arrière. 

Longueur probable, 26"""; diamètre, 1 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du P. conica, Morr. et L y c ; 

mais elle est plus allongée et moins ventrue. Elle est moins conique et moins pointue 
que le P. elegans et elle a un moins grand nombre de tours de spire. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen; types figurés, collection du Musée de Lille 
et collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 



324. P h a s i a n e l l a s u b u m b i l i c a t a , d'Archiac sp. 

Xatica subumbilicata, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol.. p. 378, pl. xxvin, fig. 11 . 
Phasianella subumbilicata, d'Orb., Prod., p. 3 0 1 , n° 87. 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , p . 321 , pl. cccxxtv, fig. 
8-10. 

Natica tumidula, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, p. 1106. 

Nous laissons dans le genre Phasianelle cette coquille qui n'est certainement pas 
une Ampulline. Nous n'avons constaté la trace d'un ombilic sur aucun des nombreux 
échantillons que nous avons recueillis à Éparcy. 

LOCALITÉ . Éparcy, Bathonien moyen, commune, collection Cossmann et collec
tion Piette. 

325. P h a s i a n e l l a L e y m e r i e i , d'Archiac. 

Phasianella Leymeriei, d ' A r c , Mém. Soc. géol., t. VI, p. 380, pl. xxvin, fig. 12. 
— — d'Orb., Prod., p . 301 , n° 84. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 320, pl. cccxxiv, fig. 5-7. 
— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 74, pl. xi, fig. 31-32. 

Cette espèce se rencontre dans le Pas-de-Calais, à un niveau inférieur à celui 
qu'elle occupe dans l'Aisne. Peut-être devrait-on réunir à cette espèce le P. nuci-
formis, Morr. et L y c , qui, si l'on en juge par la figure qu'en ont donnée les auteurs 
anglais, ne diffère du type de d'Archiac que par une forme un peu plus étroite et 
un peu moins globuleuse. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique, collection Rigaux. Éparcy, 
Bathonien moyen, toutes les collections. Luc, Bathonien supérieur (d'Orb.). Hérou-
villette, près Caen, même niveau, échantillon de petite taille, collection Schlum-
berger. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

326. P h a s i a n e l l a n a t i c i f o r m i s , Piette. 
Pl. XVI, fig. 45-46. 

(Bull. Soc géol., 1855, t. XII, p. 1096). 

Petite coquille lisse, à spire courte (et non pas allongée, comme l'indique l'au
teur, dans sa trop brève diagnose), composée de cinq tours très étroits, à peu près 
plans, séparés par une suture linéaire. Le dernier est grand, globuleux et forme 
plus des trois cinquièmes de la hauteur totale. La base est arrondie, déclive et sans 



ombilic. L 'ouverture est ovale, subanguleuse du côté antérieur; le bord columel-
laire, oblique et courbé seulement en avant, est un peu épaissi au-dehors. 

Hauteur, 4 , n m ; diamètre, 3 M R A . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est beaucoup plus courte et plus glo
buleuse que le P. párvula, Morr. et Lyc. ; elle a le dernier tour bien plus grand que 
la spire, tandis que c'est le contraire dans l'autre espèce. Nous la rapprocherions 
volontiers d'une coquille que M. Lycetl a nommée Empira alta, mais qui a l 'ou
verture arrondie en avant, et ne ressemble à celle-ci que par la forme de sa spire. 

LOCALITÉ . Eparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

3 2 7 . P h a s i a n e l l a p á r v u l a , Morris et Lycett. 
Pl. I , fig. 3 8 - 3 9 . 

Phasianella párvula, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p. 7 5 , pl. xi, fig. 2 9 . 

Nous figurons cette espèce quia dùêt re confondue avec le P. Leymeriei, d'Arch. ; 
il y a lieu de l'en séparer. Elle est conique, pointue, subulée, composée de sept 
tours étroits, lisses, en général peu convexes; le dernier tour occupe les deux cin
quièmes de la longueur totale ; il est obtusément anguleux à la circonférence et sa 
base est peu convexe. L 'ouverture est oblique, arrondie et peu allongée. 

Dimensions : longueur, 1 2 M , N ; diamètre, 8 U , M . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. elegans par le peu de 
convexité de ses tours; du P. tumidula, par ses tours peu convexes et par la lon
gueur moindre du dernier tour; du P. Leymeriei par sa forme plus allongée; des 
P. cónica et P. nuciforniis par sa forme plus pointue et moins ovale ; du P. variata 
par sa spire moins aiguë. 

LOCALITÉS. Éparcy, Bathonien moyen, peu commune; type figuré, collection 
Cossmann. Bulson, même niveau, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

3 2 8 . P h a s i a n e l l a v a r i a t a , Lycett ( 1 ) . 
Pl. I V , "fig. 1 2 et Pl. X I , fig. 1 7 . 

(Suppl. gr. Ool., p. 104, pl. XLV , fig. 2 8 ) . 

Coquille allongée, pointue, extrêmement variable, composée de six ou sept tours 

(1) Nous supprimons le P. consobrina, d'Orb ; vérification faite dans les tiroirs de la collection 
d'Orbigny, cette espèce n'a été créée que d'après un moule déformé qui serait plutôt celui d'une 
Natice. La figure de la Paléontologie française (p. 322, pl. cccxxiv, fig. 14) est déjà peu reconnaissable 
et cependant elle représente une restauration tout à fait fantaisiste de l'informe échantillon que nous 
avons pu examiner. Dans ces conditions, il est clair que l'espèce est mauvaise et doit être supprimée. 



plus ou moins convexes, assez longs, séparés entre eux par une suture très pro
fonde. Le dernier tour, quelquefois égal à la spire, quelquefois bien plus court, est 
atténué du côté de la base. L 'ouverture, anguleuse en arrière, est entière et large
ment arrondie en avant. A première vue, les deux individus que nous avons figurés 
n'ont aucune ressemblance entre eux, et nous ne les aurions certainement pas rap
portés à la même espèce si chacun d'eux n'était identique à deux des trois figures que 
M. Lycett a données pour l'espèce qu'il considère comme très variable. Nous n'avons 
pas eu assez d'individus à notre disposition pour affirmer qu'il n'y a aucun passage 
intermédiaire entre ces deux formes qui s'écartent cependant d'une manière absolue 
par le degré de convexité de leurs tours. 

Longueur, 1 4 , n m ; largeur, 6 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est plus conique, plus allongée et plus 

pointue que le P. parvula, Morr. et Lyc. Elle est beaucoup moins ventrue que les 
P. elegans et P. tumidula, des mêmes auteurs. Elle a la spire plus longue et plus 
pointue que le P. acutiuscula, Morr. et Lyc. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, rare; type figuré (Pl. IV), collection 
Rigaux. Poix, Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XI), collection Péron. 

Citée à Laycock, dans le Forest-Marble (Lycett). 

329. P h a s i a n e l l a p a l u d i n o ï d e s , Rigaux et Sauvage sp. 
Pl. IV, flg. 1-2 et Pl. XV, fig. 24. 

Fibula paludinoïdes, Rig. et Sauv.-, Desc. nouv. esp. Boul., p. 26 , pl. n i . 
iig. 4-5. 

? Phasianella lœvigata, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1111. 
Phasianella arduennensis, Piette, Ibid., p. 1115. 

Coquille allongée, scalaroïde, composée de tours convexes (les auteurs disent 6, 
mais il doit y en avoir 8), très déprimés aux abords de la suture, où se forme, 
avec l'âge, une rampe concave et très accentuée, surtout sur le dernier tour. Celui-ci 
devait être plus court que le reste de la spire ; il est largement arrondi du côté 
antérieur. L'ouverture est petite, ovale, anguleuse à ses deux extrémités. La colu-
melle, peu épaisse, recouvrant incomplètement la fente ombilicale, est courbe ; au 
point où elle rejoint le bord antérieur, existe une légère solution de continuité qui 
a fait croire aux auteurs que cette coquille appartenait au genre Fibula. Peut-être 
est-ce cette coquille que M. Piette a voulu désigner sous le nom de Phasianella 
Ixvigata, avec la trop courte diagnose suivante : Coquille lisse, tours concaves (?), 
le dernier est très large, bouche légèrement acuminée, en avant. En tous cas, c'est 
bien son P. arduennensis, tel qu'il existe dans sa collection. 

Longueur, 3 6 r a m ; hauteur de la bouche, 1 9 m m 5 ; largeur, 1 3 m m . 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du P. Délia, d'Orb., dont 
elle a les proportions ; elle ne s'en distingue que par la dépression et la rampe qui 
accompagnent la suture ; comme cette rampe est moins sensible sur les premiers 
tours que sur les derniers, il ne serait pas impossible que le P. paludinoides ne fût 
qu'une variété adulte de l'espèce de d'Orbigny, d'autant plus que celle-ci n'était 
connue de l'auteur qu'à l'état dë moule. Pour trancher la question, il faudrait dis
poser d'un plus grand nombre d'échantillons du P. paludinoides. De même que pour 
le P. Délia, il nous paraît probable que cette espèce devrait être rangée plutôt 
parmi les Oonia que parmi les Phasianelles; c'est une rectification qu'il faudra évi
demment faire lorsqu'on aura recueilli des échantillons dont la bouche soit mieux 
conservée. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré (Pl. IV), collection 
Rigaux et (Pl. XV), collection Legay. Rumigny, Eparcy, Bathonien moyen, collec
tion Piette. 

GENRE BOURGUETIA, Deshayes, in coll. 

330. B o u r g u e t i a s t r i a t a , Sowerby, sp. 
Pl. XV, flg. 14. 

Ce genre a été créé par Deshayes pour l'unique coquille que l'on ait pu y ranger 
jusqu'à présent, le Melania stria ta de Sowerby. Le nom de Bourguetia (1) n'exis
tait que dans la collection de Deshayes ; mais il a été adopté, avec d'assez longues 
considérations, par MM. Terquem et Jourdy, qui y ont rapporté une seule espèce 
passant, sans transformations sensibles, depuis l'étage bajocien supérieur jusqu'à 
la base du Corallien. Nous remarquons sur un échantillon, possédant encore quel
ques parcelles de test, que la columelle, droite comme l'indiquent MM. Terquem et 
Jourdy, est ornée de quelques sillons tordus dans le sens de la hauteur. 

Au gisement du Bathonien inférieur des Clapes, cité par ces auteurs, nous ajou
tons, à un niveau un peu plus élevé, à celui de Buisson, dans la Côte-d'Or (collection 
Changarnier), celui de Millot, près Nancy (collection Bleicher), Bathonien inférieur, 
et enfin celui d'Hidrequent, Bathonien inférieur (collection Legay). Les individus 
de cette provenance sont jeunes; seule, la base du dernier tour, qui est carénée, 
porte des cordons concentriques alternant de grosseur, et chaque tourporte, en 
outre, près de la suture inférieure qui est profonde et canaliculée, deux ou trois 
stries très serrées. Nous croyons utile de figurer un de ces échantillons. 

[\) Bourguetia et non pas Bourgetia, comme l'ont imprimé à tort MM. Terquem et Jourdy. 
33 



GENRE TURBO, Linnée. 

Il règne, — et il régnera peut être encore pendant longtemps, — la plus grande 
incertitude au sujet de la distinction à faire entre les Turbos, les Littorines et les 
Dauphinules de l'époque jurassique. A défaut de l'opercule, qui manque toujours, 
on ne peut guère observer que des différences peu certaines, et l'on est ainsi con
duit à une méthode empirique qui est probablement fort éloignée de la réalité. 
Au fond, il serait plus exact de dire qu'il ne reste dans le genre Turbo que les 
coquilles que l'on n'a pu classer ni parmi les Amberleya, ni parmi les Hamusina, 
ni parmi les Purpurina, ni parmi les Delphinula, ni enfin parmi les Littorina, 

Cette élimination successive étant faite, il y a encore 13 espèces de l'étage batho-
nien, assez dissemblables entre elles, mais pour lesquelles on ne peut toutefois 
créer avec certitude de nouvelles coupes génériques. 

331 . T u r b o s e g r e g a t u s , Héb. etDesl. 
Pl. VII, flg. 36. 

Turbo segregatus, Héb. et Desl., Foss. de Montreuil-Bellay, p. 57, pl. n , flg. 10. 
— — Terquem et Jourdy, Bath. d e l a M o s . , p. 6 1 . 

Coquille turbinée, turriculée, à sommet aigu et à tours très convexes, séparés 
entre eux par un sillon suturai extrêmement profond. L'ornementation consiste en 
trois ou quatre côtes spirales et muriquées sur chaque tour, huit ou neuf sur le der
nier tour et sur la base. Les épines tubuleuses qui ornent ces côtes sont plus écar
tées sur le dernier tour que sur la base ; celle-ci est percée au centre d'un ombilic 
très profond, au fond duquel s'enroulent encore des côtes granuleuses. L'ouverture 
est complètement détachée et parfaitement circulaire. 

Longueur, 1 2 m m 3 ; diamètre à la base, 1 0 , n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du T. Davousti, d'Orb., mais 

beaucoup plus allongée ; elle se rapproche également du T. Cassius, d'Orb., mais 
elle a moins de côtes spirales, des tours plus convexes et surtout un ombilic plus 
ouvert. D'ailleurs, si le détachement du dernier tour est un caractère constant, 
comme l'affirme M. Hébert, il suffit à distinguer l'espèce. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare ; type figuré (collection 
Legay). Les Clapes, Bathonien inférieur, assez commune (Terquem et Jourdy). 

Citée dans l'Oxfordien inférieur de Montreuil-Bellay (Héb. et Desl.) 



332. T u r b o p l e s i o m o r p h u s , Cossmann. 
Pl. XVI, flg. 54-55. 

Turbo Buvignieri, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 6 1 , («on d'Orb.) 

T. testa conica, globulosa ; anfractibus convexiusculis, bicingulatis et muricatis ; 
ultimus spira paulo minor, rotundalus, ad suturam canalioulatus ; basi quinquc-
cincta, inmcdio perforala ; apertura quasi disjuncta, rotundata, intégra. 

Coquille conique, globuleuse, formée d'environ cinq tours un peu convexes, 
ornés de deux rangées de tubercules muriqués qui sont réunis, d'une rangée à l'autre, 
par de petits plissements obliques. Le dernier tour est un peu plus petit que la 
spire ; il est arrondi, fortement canaliculé à la suture, surtout près de l'ouverture 
qui semble avoir une tendance à se détacher. Sa base est convexe, perforée, au 
centre, d'un petit ombilic et ornée de cinq rangées concentriques de granulations. 
L'ouverture est parfaitement ronde. 

Hauteur, 1 0 , n m ; grand diamètre, 1 0 m m ; petit diamètre, 7 m r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine du T. Buvi

gnieri, d'Orb. (=Delphinula muricata Buv.), et nous ne sommes pas surpris que 
MM. Terquem et Joudy l'aient rapportée à l'espèce de la Meuse. Il y a cependant 
des caractères qui permettent del 'en distinguer : ce sont, d'abord, le nombre de ses 
rangées de tubercules sur le dernier tour, puis son ouverture presque détachée, 
enfin sa forme un peu plus courte et plus large. D'autre part, elle est bien moins 
allongée et elle a le dernier tour beaucoup moins détaché que le T. segregatus, 
Héb. etDesl. , tandis que ses rangées de tubulures sont beaucoup plus espacées que 
celles du T. Davousti, d'Orb. 

LOCALITÉ. Tellancourt, Bathonien inférieur ; type figuré (collection Piette). 

333. T u r b o D a v o u s t i , d'Orbigny. 
Pl. VII, flg. 37-38. 

Turbo Davousti, d'Orb., Prod., I, p. 266, n° 100. 
— d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 344, pl. cccxxxi, fig. 7-10. 

Turbo Osennei, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1121 
Turbo arduennensis, Piette, Ibid., p. 1120. 
Turbo Davidsoni, Rig. et Sauv., 1868, Desc. esp. nouv. Boul., p . 32, pl. m , 

fig. 9-12 {non Laube, 1867). 

Nous avons longtemps hésité avant de rapporter à cette espèce des échantillons 
du Pas-de-Calais qui ont été décrits sous le nom de Turbo Davidsoni par MM. Rigaux 
et Sauvage. Mais comme ce nom ne peut être conservé, puisqu'il était antérieure-



ment appliqué par M. Laube à une autre espèce, nous les réunissons au T. Davousti, 
dont ils ne sont, tout bien considéré, qu'une forte variété. 

Les différences sont les suivantes : spire assez variable, tantôt la coquille est aussi 
longue qu'elle est large, tantôt elle est plus allongée, comme le type; les carènes, 
au nombre de cinq sur Pavant-dernier tour et de dix sur le dernier, sont armées de 
tubulures saillantes, moins fortes et plus serrées que celles de l'échantillon figuré 
dans la Paléontologie française, surtout sur l'avant-dernier tour et sur la base. Ces 
tubulures ne croissent qu'aux abords de l'ouverture et sur les trois carènes inférieures 
du dernier tour. Enfin le péristome s'épaissit rapidement, et les côtes granuleuses 
de la base continuent à l'intérieur de l'ombilic. 

Les individus recueillis à Éparcy sont plus voisins du type de la Sarthe et ils ont 
le même nombre de cordons tuberculeux, quatre sur l 'avant-dernier tour, dix sur 
le dernier et sur la base. Cette espèce est bien celle que M. Piette désignait sous le 
nom de T. Osennei, et qu'il ne séparait du T. Davousti que par ses tours plus déta
chés. Ce caractère est tout à fait secondaire, l'espèce étant variable dans sa forme; 
mais les détails de l'ornementation sont bien les mêmes. 

Longueur, 1 3 m m ; diamètre à la base 1 3 m m . 
LOCALITÉS . ïïidrequent, Bathonien inférieur, assez rare; type figuré, collection 

Rigaux. Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. Eparcy, 
Bathonien moyen, collection Cossmann. Souche, près Niort, collection Janet. Dom-
front (Sarthe), Bathonien supérieur, collection Guillier. Mars-la-Tour, Bathonien 
moyen, collection Bleicher. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. Hyéré 
et Conlie, dans la Sarthe, collection de l'École des Mines. Loagwy? (Terquem et 
Jourdy). 

Citée à Balin, dans le Jura brun (Laube). 

334. T u r b o B o u r j o t i , Piette, 
Pl. XVI, flg. 56-58. 

(Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1107). 

Très petite coquille courte, globuleuse, composée d'environ quatre tours convexes, 
dont le dernier dépasse un peu la moitié de la hauteur totale de la coquille; on y 
compte trois cordons équidistants et muriqués; un quatrième limite la base à peine 
convexe, qui est ornée de quatre autres cordons très serrés et granuleux. Le der
nier de ces cordonnets est plus saillant que les autres et caréné ; il limite un assez 
large ombilic. L'ouverture est arrondie et sa columelle est assez épaisse. 

Hauteur, 3 r a m ; diamètre, 2 n " D 75. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette petite coquille est voisine du T. Davousti, 

d'Orb. ; elle est cependant plus étroite, sa base est moins convexe et est ornée d'une 



manière qui diffère plus de l'ornementation du dernier tour; le nombre de ses 
cordons muriqués est moindre, enfin l'ombilic est plus nettement caréné. Le T. Cas-
sius, d'Orb., a les cordons du dernier tour et de la base à peu près égaux et l'om
bilic moins bien limité. En résumé, cette espèce, bien qu'elle soit très petite, nous 
a paru présenter des caractères assez distincts pour mériter d'être conservée. 

LOCALITÉ. Bois d'Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

335. T u r b o F i s c h e r i , Rigaux et Sauvage. 
Pl. Vil, fig. 39-40. 

Turbo spinosus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1121. 
Turbo muricoides, Piette, Ibid. 
Turbo Fischeri, Rigaux et Sauvage, Desc. esp. nouv. Boul., p .33 , pl. i, fig. 20-22. 

Coquille turbinée, composée de cinq ou six tours, les premiers formant un bou
ton embryonnaire obtus et lisse, les suivants convexes et cerclés, et les derniers 
très anguleux, disposés en gradins. L'angle est placé vers le tiers inférieur de la 
hauteur de chaque tour, et il est couronné de tubercules épineux et muriqués, assez 
écartés. La partie verticale, située au-dessus de l'angle, porte deux cordons plus 
finement tuberculeux; il en est de même du cordon situé au-dessous de l'angle, sur 
la rampe déclive qui surplombe la suture ; la base est ornée de cinq cordonnets mu
riqués, un sixième s'enfonce dans l'ombilic qui est assez large, mais peu profond. 
L 'ouverture est à peu près circulaire et garnie d'un péristome épais. 

Le type décrit par MM. Rigaux et Sauvage présente deux côtes au lieu d'une seule 
entre la carène et la suture ; mais la figure est bien semblable aux nouveaux échan
tillons que nous avons sous les yeux, seulement l'exemplaire qu'elle représente est 
moins frais et plus usé. Quant aux individus de l'Aisne, la carène inférieure pre
nant plus d'importance que l'autre, ils ont l'aspect unianguleux sur le dernier tour, 
et la partie déclive comprise entre cette carène et la suture porte souvent deux cor
dons fortement muriqués par des côtes correspondant aux épines principales de la 
carène. Leur ombilic est aussi bordé par un cordonnet plus saillant et garni à l'inté
rieur de deux côtes qui s'y enfoncent. 

Longueur, I2mm5; largeur, 11""". 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du T. Davousti, d'Orb., 

et pourrait n'en être qu'une variété ; peut-être rencontrera-t-on ultérieurement des 
individus intermédiaires qui confirmeront cette manière de voir. Elle s'en distingue 
toutefois par l'angle très net de ses tours et par l'inégalité de ses côtes tuberculeuses ; 
celle qui couronne l'angle est, en effet, bien plus saillante et plus grossièrement 
muriquée que les autres. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu ra re ; type figuré, collection 
Legay. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 



336. T u r b o p l a n i s p i r a , Cossmann. 
Pl. VII, flg. 43-46. 

? Delphinula spinifera, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1120. 

T. testa depressa, biformis; apiciales anfractus planissimi, inferne sublœvigati, 
deinde uno funiculo graaulalo ornali, ad peripheriam calcarati; ultimus peramplus 
ad suturam late canaliculatus, magnifiée muricatus, funiculis octo sulcos interpo-
sitos subsequantibus regulariter armatus ; umbilico mediocri circumcincto ; apertura 
rotunda, crassilabris, ex tus profonde crispa ta. 

Splendide coquille déprimée, turbinée, passant successivement par deux états 
bien distincts. Dans le jeune âge, les tours sont absolument plans et la coquille a la 
forme bicarénée d'un Solarium ,- la carène inférieure du dernier tour est alors ornée 
de pointes moins saillantes; dès que les tours commencent à se séparer, un cordon 
granuleux prend naissance sur le milieu de leur face plane, un autre s'interpose 
entre les deux carènes et se garnit de tubulures ; enfin la base porte trois rangées 
de petites épines creuses, dont la dernière, plus saillante, borde l'ombilic qui est 
légèrement ouvert et garni, à l'intérieur, de deux ou trois cordons granuleux. 

Quand la coquille est arrivée à l'âge adulte, le dernier tour occupe presque la 
totalité de la hauteur; la carène a complètement disparu; toutes les rangées de 
tubulures se sont égalisées, au nombre de trois, y compris celle de la base, et elles 
sont séparées par des sillons de la même largeur et de la même profondeur, tra
versés par des stries d'accroissement extrêmement serrées. L'ombilic s'est alors 
beaucoup rétréci. L'ouverture est arrondie, garnie d'un péristome épais et la lèvre 
droite est marquée de sillons rayonnants qui correspondent aux rangées de tubulures 
de la surface. 

Lorsque l'espèce atteint un âge très avancé, le dernier tour se détache, l'ouver
ture est projetée en avant, comme cela se produit dans quelques Dauphinules, et la 
coquille a, dans son ensemble, une forme beaucoup plus élevée; mais, pour la 
reconnaître, il suffit de regarder le sommet qui est resté aplati, avec tous les carac
tères du jeune âge. Il n'y a donc aucun doute à avoir au sujet de l'assimilation des 
échantillons à divers âges. 

Nous avons été assez heureux pour avoir à la fois sous les yeux, grâce à la com
plaisance de M. Legay, une série graduée composée de quatre types de grandeur 
croissante, depuis l'embryon jusqu'à l'état sénile de cette espèce. 

Dimensions : 

Hauteur. Diamètre. 

Embryon 3 m m 6 m m 

Jeune âge 6 9 
Type adulte 15 18 
Type sénile 20 20 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce vient évidemment se placer dans le 
voisinage du T. Davousti, d'Orb. Mais elle est plus déprimée et la forme toute spé
ciale de ses premiers tours ne permet pas de la confondre un seul instant avec 
celui-ci. Le T. Calypso, d'Orb., a une forme aussi ramassée, mais son ornementation 
est bien différente et il a une spire pointue, à tours convexes, qui le distingue de 
notre espèce. Le T. Epulus, d'Orb., a la spire en gradins dès le début et son dernier 
tour reste bicaréné jusqu'à l'âge adulte; enfin le T. substellatus, d'Orb., a la spire 
pointue et conserve, à tout âge, une carène armée d'éperons, au-dessous de laquelle 
les tours sont complètement lisses. 

Peut-être pourrait-on rapporter à la même espèce le Delphinula spinifera, Piette, 
qui ne diffère du type que nous avons figuré, que par son ombilic plus large et son 
péristome mieux échancré du côté de cet ombilic; mais les autres caractères sont 
identiques. Il y a lieu de remarquer, d'ailleurs, que l'individu de Rumigny est 
dans un état de conservation moins parfaite que ceux du Pas-de-Calais. En passant 
du reste dans le genre Turbo, la coquille de M. Piette ne pouvait conserver le 
nom de spinifem qui, croyons-nous, a déjà été employé. Il est bien entendu toute
fois que si notre espèce ne peut rester classée dans le genre Turbo, et si le nom de 
spinifem n'a pas été donné antérieurement à une coquille du genre auquel on la 
rapportera, ce nom devra lui être restitué. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, assez rare ; types figurés, collection 
Legay. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

337. T u r b o C a l y p s o , d'Orbigny. 
(Prod., I, p. 300 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 347, pl. cccxxxni, fig. 1-5). 

La figure de la Paléontologie française est assez exacte, sauf en ce qui concerne 
l'ombilic dont les dimensions ont été un peu exagérées par le dessinateur; nous 
avons vainement cherché à la columelle la trace d'un pli ; cette espèce n'est certai
nement pas un Monodonte. 

LOCALITÉS. L U C , Bathonien supérieur, collection Eug. Deslongchamps. Langrune, 
Bathonien supérieur, collection Pellat. 

338. T u r b o C a s s i u s , d'Orbigny. 

(Pal. fr., terr. jur . , II, p. 350, pl. cccxxxiv, fig. 1-3. 

Nous rapportons à cette espèce une coquille du Pas-de-Calais, qui paraît cepen
dant avoir les tours plus convexes; mais cette différence tient probablement à ce 
que l'usure de la surface a fait disparaître les tubercules creux qui ornent le type; 



l'entonnoir de l'ombilic est aussi plus prononcé. On compte cinq côtes sur l'avant-
dernier tour et cinq sur le dernier. L'un des échantillons du Calvados, que nous 
avons sous les yeux, présente cette particularité que le dernier tour est un peu 
en retrait sur l 'avant-dernier. 

Longueur, 14""" ; diamètre à la base, H m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. Davousti, d'Orb., par 

sa forme plus allongée, par ses côtes plus nombreuses, par ses tubulures moins 
saillantes et plus serrées, et surtout par l'importance bien moindre du bourrelet qui 
borde l'ombilic; celui-ci est, d'ailleurs, beaucoup plus petit. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare, collection Rigaux. Luc, 
Langrune, Bathonien supérieur. Ranville, Bathonien supérieur, collection Eug. 
Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, collection Schlum-
berger. 

339. T u r b o d e l p h i n u l o i d e s , d'Archiac. 
Turbo delphinuloides, d'Arch., Mém. Soc. géol., 1863, V, p. 379, pl. xxix, 

fig. 3. 
— — d'Orb., Prod., I, p. 300, n° 80 et Pal. fr., terr. jur . , II, 

p . 352, pl. cccxxxiv, fig. 11-14. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se dislingue assez aisément du T. Buck-
monni, Morr. et Lyc. sp. , par les caractères de sa base qui est beaucoup plus plane 
et plus finement sillonnée, par ses nodules plus épineux et beaucoup plus nom
breux, enfin par sa forme beaucoup plus déprimée. Elle se distingue du T. depau-
peratus, L y c , par sa petite taille, son ombilic moins ouvert et garni d'un bourrelet 
granuleux; néanmoins il a de grands rapports avec cette dernière espèce. 

LOCALITÉ . Eparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. 

340. T u r b o c o l u m e l l a r i s , Rigaux et Sauvage. 
Pl. VII, fig. 41-42. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p. 34, pl. i, fig. 25). 

Cette espèce a été établie sur un assez médiocre échantillon qui est toujours le 
seul que l'on connaisse dans le Pas-de-Calais. C'est une coquille trochiforme, à spire 
conique, composée de cinq tours à peu près plans et pourvus, au milieu, de nodo
sités axiales, au nombre de quinze environ sur le dernier tour. Celui-ci est biangu-
leux, excavé entre la saillie des nodosités de la suture. La base est peu convexe. 
L'exemplaire est trop fruste pour que l'on puisse distinguer s'il porte des stries ou 
des cordons dans le ser;; spiral. La bouche est arrondie, lacolumelle est très élargie, 
anguleuse même du côté antérieur, et elle porte une gouttière oblique. 



Longueur, 1 6 m n i ; largeur, 1 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du Turbo Buckmanni, 

Morr. et Lyc. ; elle est un peu plus convexe et ses nodosités sont moins nombreuses. 
Elle a aussi des rapports avec YAmLerleya plicata, d'Orb. sp . , mais elle est moins 
étroite et ses nodosités plus grosses, plus brusquement arrêtées, sont plus écartées. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, Musée de 
Boulogne. Forcalqueiret, dans le Var, un échantillon douteux , collection Michalet. 

3 4 1 . Turbo Buckmanni, Morris et Lycett sp. 
Pl. VII, fig. 50. 

Delphinwla Buckmanni, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 7 1 , pl. v, fig. 8. 
— — Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1111. 

Coquille à spire assez longue, composée de cinq tours étages, anguleux, ornés, 
dans le sens spiral, de quatre ou cinq cordons saillants. Celui de ces cordons qui est 
placé sur l'angle des tours est obscurément noduleux; sur le dernier tour qui 
occupe environ la moitié de la longueur totale, ces nodosités, au nombre de dix, 
s'allongent et forment de véritables côtes qui se prolongent sur le méplat compris 
entre la carène et la suture inférieure, tandis qu'elles s'arrêtent, au contraire, à une 
seconde carène antérieure qui limite la base. Dix cordonnets spiraux sont distribués 
sur le dernier tour et sur la base ; ils passent sur les côtes et sont un peu plus étroits 
que leurs intervalles finement hachurés par les stries d'accroissement. Au centre de 
la base est un ombilic en entonnoir limité par une rangée de tubercules, et à l'inté
rieur duquel s'enroulent deux côtes granuleuses qui tendent à le rétrécir. C'est la 
présence de ces dernières qui nous décide à classer l'espèce dans le genre Turbo 
plutôt que dans le genre Delphinula. L'ouverture de notre unique échantillon est 
mutilée comme devait l'être celle de l'exemplaire que les auteurs anglais ont figuré 
seulement du côté du dos. 

Hauteur, l l " " n ; diamètre à la base, ilmm. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Les tours étages de cette espèce et sa base ombiliquée 

la distinguent de l'Amberleya pyramidalis. 
LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection 

Legay. Éparcy, Bathonien moyen (M. Piette). 

342. Turbo depauperatus, Lycett. 
Pl. XIII, fig. 26-27. 

Pleurotomaria pagodus, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 77, pl. x, fig. 9, 
(non Desl.). 

Turbo decoratus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1095. 
Turbo depauperatus, L y c , Suppl. gr. OoL, p . 99, pl. xiv, fig. 18. 
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Coquille à spire pointue, a tours étages, anguleux. Les premiers sont simplement 
ornés de nodosités qui se prolongent un peu au-dessous de l'angle sur lequel elles 
prennent naissance. Bientôt apparaissent des cordonnets réguliers qui couvrent 
toute la surface de chaque tour et franchissent les tubercules sur lesquels ils lais
sent des crêtes saillantes. La rampe, située au dessous de l'angle, est convexe et 
même subanguleuse. Le dernier tour est nettement bicaréné ; six cordonnets occu
pent l'intervalle compris entre les deux angles ; celui de ces angles qui limite la base, 
est couronné d'autant de tubercules que l 'autre; on en compte dix-huit sur les indi
vidus adultes. La base, très peu convexe, est ornée de huit cordonnets dont le der
nier, au centre, est placé sur une carène limitant une première cavité ombilicale, à 
l'intérieur de laquelle s'ouvre un entonnoir moitié moins large ; l'intervalle com
pris entre cette carène et l'ombilic proprement dit, porte trois cordonnets concen
triques. La bouche est arrondie et le bord columellaire détaché vient s'appliquer 
sur la base. 

Hauteur, 30"™; diamètre, 1 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce vient se placer à côté du T. Buckmanni, 

Morr. et Lyc. sp. ; elle est plus nettement anguleuse, ses tubercules sont mieux 
accusés, plus nombreux, et sa base est tout à fait différente. Il est, d'ailleurs, diffi
cile de s'expliquer que cette espèce ait pu être confondue par MM. Morris et Lycett 
avec le Pleurotomaria pagodus, Desl. Le T. decoratus, que M. Piette a décrit en 
deux lignes-dans le Bulletin de la Société, n'est autre que celte espèce. 

LOCALITÉS . Barbancroq (Ardennes), Bathonien moyen ; type iiguré, collection de 
la Sorbonne. Eparcy, même niveau, collection Piette. 

Citée à Minchinhampton et à Laycock (Morr. et L y c ) . 

343. T u r b o r e t i c u l a r i s , Piette, 
Pl. XIV, fig. 47-48, et pl. XVII, fig. 46, 47. 

(Bull. Soc. géol., 1855, p. 1095). 

T. testa minutissima ; anfractibus convexiusculis, la te clatliratis, cingulis spira-
libits ter et costulis obliquis ornatis ; ultimus spiram subsequans, adperipheriam cari-
natus, basi depressa et concentrice sulcata, umbilico fere nullo in medio perforata, 
termina tus ; apertura rotundata. 

Petite coquille turbinée, courte, composée de quatre tours convexes, les premiers 
lisses, les suivants ornés d'un large treillis à mailles en losange, qui est formé do 
trois cordons spiraux et de côtes obliques. Le dernier tour est à peu près égal au 
reste de la spire, il est nettement caréné à la circonférence de la base dont l'orne
mentation est tout à fait différente. Ce sont des sillons concentriques treillissés dans 
leurs intervalles par de petites stries d'accroissement. Au centre de la base peu 



convexe est creusée une perforation ombilicale peu développée. L'ouverture est 
arrondie, oblique à l'axe et ses bords sont épaissis. 

Hauteur, 2 r a m 25 ; diamètre, 2 , m n 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . L'ornementation de cette espèce la distingue du 

T. depauperatus, L y c , qui a le même aspect général et la même forme. L'espèce la 
plus voisine est une coquille nommée Amberleya tricincta par M. Lycett, et nous 
avons même hésité à l'y rapporter. Mais cette dernière est plus allongée et peut, en 
effet, être un Amberleya, tandis que notre coquille est bien un Turbo. Si la coquille 
anglaise était un Turbo, elle devrait, d'ailleurs, changer de nom, car il existait déjà 
un T. tricinclus dans le Trias. 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur ; type figuré, collection 
Schlumberger. Éparcy, Bathonien moyen ; type figuré, collection Pielte. 

GENRE DELPHINULA, Lamarck. 

Par une antipathie naturelle pour l'adoption des sous-genres, d'Orbigny a réduit 
les Dauphinules aux espèces à péristome bordé qui composent soit le sous-genre 
Liotia, soit le sous-genre Crossostoma. Il y a cependant, dans les terrainsjurassiques, 
d'autres Dauphinules, particulièrement celles qui dépendent du sous-genre Cyclos-
trema, et qui ont le péristome continu, les tours souvent détachés, l'ombilic large
ment ouvert. C'est à ce groupe qu'appartiennent trois des cinq Dauphinules que 
nous connaissons dans l'étage bathonien de France. Il est probable qu'il y aurait 
lieu d'y ajouter encore plusieurs espèces classées à tort parmi les Turbos ; mais 
pour trancher cette question avec quelque certitude, il faudrait être en possession 
des opercules. 

344. D e l p h i n u l a c i r r u s , Rig. et Sauv. 
Pl. VII, fig. 51-52. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p. 36, pl. i, fig. 17-19). 

Coquille turbinée, peu élevée, à spire obtuse, composée de cinq tours subanguleux 
et aplatis au-dessus de la suture ; l'angle s'atténue sur le dernier tour qui est 
convexe, égal aux trois cinquièmes de la hauteur et dont la base arrondie est pour
vue, au centre, d'une large et profonde cavité ombilicale. L'ornementation se compose 
de fines stries spirales qui persistent jusque dans l'ombilic, mais qui sont plus 
fines et plus serrées sur le méplat de la suture. L'ouverture est à peu près ronde et 
elle ne repose sur l'avant-dernier tour que par une portion de son contour, égale au 
cinquième environ de la circonférence. 



Hauteur, ÎO"™; diamètre, 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Le Turbo Nisus, d'Orb., du Lias moyen a quelques 

rapports avec cette espèce; mais son ornementation est tout à fait différente. VAta-
phrus canaliculatus, d'Arcb. sp . , a l 'ouverture autrement disposée etunespire plus 
courte et canaliculée. 

LOCALITÉ . Le Wast, Bathonien supérieur, r a r e ; type figuré, collection Rigaux. 

345. D e l p h i n u l a p r o c u m b e n s , Cossmann. 
Pl. VII, fig. 47-48. 

D. testa depressissima, obliquiter dejecta; anfractibus 4 convexiusculis, rapide 
crescentibus et spiraliter quinque striatis ; ultimus peramplus, spira quinto major, 
ad peripheriam rotundatus, striis 28-30 usque ad totam basim ornatus ; rimula 
umbilicari angutissima ; columella late incrassata, parum incurvata ; apertura 
semilunaris labro curvilineari cincta. 

Coquille courte, très déprimée et dejetée obliquement du côté de l 'ouverture, à 
la manière des Sigarets. La spire se compose de quatre tours un peu convexes, 
croissant rapidement et ornés chacun de cinq stries spirales serrées. Le dernier tour 
excessivement développé, occupant à lui seul les cinq sixièmes de la hauteur 
de la coquille, est arrondi à la circonférence, un peu déprimé aux abords de la suture 
qui est accompagnée d'une sorte de méplat, et orné, y compris la base, de vingt-
huit à trente stries séparant des rubans aplatis et un peu plus larges qu'elles. La 
base est peu convexe et laisse voir au centre une fente ombilicale très étroite. La 
columelle est largement épaissie, et peu courbée ; l'ouverture est semilunaire et son 
bord extérieur curviligne prend une direction d'autant plus oblique par rapport à 
l'axe, qu'il se rapproche davantage de la suture inférieure. 

Hauteur, l l m m ; diamètre à la base, 1 5 , u n i . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a extérieurement l'aspect de Y Alaphrus 

canaliculatus, d'Arch. sp. (non Delphinula canaliculata, Lamk.) ; mais la forme de 
l'ouverture et la petitesse de son ombilic l'en séparent nettement. Il est probable 
qu'elle doit appartenir à un autre genre que celui où nous la classons. 

LOCALITÉ . Le Wast, Bathonien supérieur, unique ; type figuré, collection Rigaux. 

346. D e l p h i n u l a p u l c h e l l a , Terquem et Jourdy, sp. 
Pl. XIII, fig. 10-12 et Pl. XIV, fig. 45. 

Turbo pulchellus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 62, pl. n i , fig. 10-12 
(non Desh., non Piette). 

En changeant de genre, cette espèce pourra conserver le nom de pulchella, qu'il 



eût été impossible de maintenir, si elle était restée dans le genre Turbo. C'est 
d'ailleurs une Dauphinule largement ombiliquée et à tours superposés. 

Il ne sera pas sans intérêt de donner une nouvelle figure de cette espèce qui a 
été dessinée comme sénestre, bien qu'elle soit parfaitement dextre. D'ailleurs, 
l'échantillon que nous avons sous les yeux a la bouche intacte; l'ombilic infundibuli-
forme est limité par un angle net, et le contour de l'ouverture a la forme d'un carré 
aux coins arrondis. La spire est plane et presque sans aucune saillie. L 'aspect général 
de cette espèce rappelle le Turbo rotatorius, Desh., de l'Eocène inférieur. 

Il existe, dans le Calvados, une variété de cette espèce, qui se distingue du type 
par l'exagération des côtes tuberculeuses qui ornent le méplat compris entre la 
carène et la suture inférieure, ainsi que par l'allongement de la spire qui est plus 
proéminente ; l'ombilic se rétrécit aussi à mesure que la coquille vieillit. Mais les 
autres caractères sont trop semblables, pour qu'il y ait lieu de séparer cette variété. 

LOCALITÉS. Morey (Meurthe-et-Moselle), peu rare, Bajocien ; type figuré; commu
niquée par M. Schlumberger. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, même 
collection. Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

347. D e l p h i n u l a P r a t t i , Morris et Lycett. 
Pl. XIII, fig. 15-17. 

Delphinula (Crossostoma) Pratti, Morr. et Lyc., Moll. gr. Ool., I, p. 72, pl. xi, 
fig. 2 1 . 

Straparollus nudus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1095. 
Trocholoma Ixvigata, Piette, Ibid., p. 1096. 

Petite coquille, discoïde, dont la spire dénuée de saillie est composée de trois ou 
quatre tours subulés, séparés par une suture linéaire à peine visible. Le dernier 
tour qui compose, à lui seul, presque toute la coquille, est arrondi à la circonfé
rence; sa base, perforée lorsque la coquille est encore jeune, est ensuite recouverte, 
au centre, d'une callosité formée par le bord columellaire réfléchi sur lui-même. 
L'ouverture est ronde et son péristome est, d'après les auteurs anglais, armé d'une 
lame saillante, analogue à celle dont on constate l'existence sur le D. reflexilabrum, 
d'Orb., du Lias. Comme nous n'avons pu constater ce caractère sur les individus 
que nous avons examinés, nous les laissons dans le genre Delphinula. 

Diamètre, 2 m r a 5 ; hauteur l m m 7 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . On pourrait, à première vue, s'imaginer que cette es

pèce doit être classée dans le genre Ataphrus; elle a, en effet, quelques rapports avec 
Y Ataphrus lucidus, Thorent sp. ; mais l'absence d'un sillon sur le bord columellaire, 
et la forme spéciale de la callosité, enfin le peu d'inclinaison du plan de l'ouverture 
en font une véritable Dauphinule et ne permettent pas de le rapprocher des Trochus. 



Quand MM. Morris et Lycett ont créé (p. 72) le sous-genre Crossostoma, ils ont 
signalé l'existence d'une dent à la columelle; c'est une erreur qui tient à ce que 
deux des espèces, qu'ils rapportent à ce sous-genre, sont des Ataphrus (A. discoi-
deus et A. heliciformis), qui présentent, en effet, une troncature de la columelle 
au-dessous de leur sillon; la troisième espèce, la seule dont ils aient eu l'ouverture 
entière, n'a pas de dent à la columelle, qui est simplement calleuse: c'est le D. 
Pratti. 

LOCALITÉS . Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, peu ra re ; type figuré; com
muniquée par M. Schlumberger. Eparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

A l'étranger, existe à Muttenz (canton de Baie), collection Cossmann (legitM. Ed. 
Greppin). 

Citée à Bath (Morr. et L y c ) . 

348. D e l p h i n u l a h i r s u t a , Eug. Deslongchamps, mss. 
Pl. X, fig. 42-43. 

D. testa depressa, calcarata; ultimo anfractu scalato; basi rotundata, tribus funi-
culis granulosis cincta; umbilico magno profundo. 

Fragment d'une coquille assez caractéristique pour qu'on puisse la considérer 
comme nouvelle. La spire est aplatie au sommet et les deux derniers tours seuls 
sont séparés d'une manière distincte. L'avant-dernier est anguleux et le dernier est 
armé d'une rangée d'épines très longues, au-dessous de laquelle est une rampe 
déclive ornée de plis d'accroissements obliques, qui deviennent lamelleux près de 
la suture. La base du dernier tour est convexe et porte trois rangées de grosses 
granulations obtuses dont la dernière sert de limite à un ombilic largement ouvert 
eu entonnoir et très profond. L'ouverture, qui est mutilée sur notre unique échan
tillon, devait être arrondie. 

Hauteur, 9 m , n 5 ; diamètre (sans les épines), 10 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelque ressemblance avec le D. coro-

nata, Sow. Mais celle-ci, très incomplètement figurée dans l'ouvrage de Morris et 
Lycett, a, d'après ces auteurs, la base concave, tandis que la nôtre a la base convexe 
et grossièrement granuleuse. Le D. stellata, Buv., de l'étage corallien, a la spire 
plus pointue et la base autrement ornée. Il est probable que toutes ces espèces 
armées de pointes devraient former un groupe voisin du genre Imperator. 

LOCALITÉ. Langrune, Bathonien supérieur, unique, collection Eug. Deslongchamps. 



GENRE MONÛDONTA, Lamarck. 

Le nombre des espèces jurassiques que l'on a classées dans ce genre, est évidem
ment exagéré. Beaucoup d'auteurs, se fondant sur la forme globuleuse des échan
tillons qu'ils avaient sous les yeux , ont créé des Monodontes sans vérifier si 
l'ouverture porte réellement un pli dentiforme à la columelle. Nous avons réduit à 
sept le nombre des Monodontes de l'étage bathonien, en n'y comprenant que les 
coquilles qui sont bien authentiquement munies d'une dent columellaire. Encore 
est-il probable qu'il y aurait lieu de séparer ces coquilles des véritables Monodonta, 
car la position de cette dent est bien différente. 

D'Orbigny n'en connaissait que deux, classés parmi les Turbos. 

349 M o n o d o n t a L y e l l i , d'Archiac. 
Pl. VII, fig. 28-29. 

Monodonta Lyelli, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p. 380, pl. xxix, fig. 8. 
Turbo Lxjelli, d'Orb., Prod., I, p. 301 , n° 83 . 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 354, pl. cccxxxiv, fig. 19-22. 
Monodonta Lyelli; Morr. et L y c , Molí. gr. Ool., I, p. 67, pl. xi, fig. 4. 

Nous avons figuré de nouveau cette coquille dont l'ouverture a été parfaitement 
rendue dans la figure qu'en a donnée l'auteur. La dent columellaire est à peu près 
nulle; elle se réduit à un renflement, à peine sensible, précédant un simulacre de 
canal, qui est produit par le bourrelet tuberculeux du pourtour de l'ombilic. Néan
moins, il ne paraît pas douteux que cette coquille soit bien du même genre que les 
espèces suivantes. 

A côté du type de d'Archiac, il existe une variété que nous figurons et qui se 
rencontre dans le Pas-de-Calais. Tandis que le type mesure 8""1' de longueur sur 
6 m m 5 de largeur, la variété est proportionnellement moins allongée (longueur 8 0 i m 5 ; 
largeur, 7 n i r a 5). La partie déclive de chacun de ses tours est ornée de quatre ou cinq 
stries très fines. Les tubercules qui couronnent la suture sont deux fois plus nom
breux ; les cordons qui ornent la base et la circonférence du dernier tour sont 
finement crénelés ; enfin, le double bourrelet ombilical est traversé par des plis 
rayonnants et sinueux. 

LOCALITÉS. Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, commune; type figuré 
(fig. 2 8 ) , collection Cossmann. Hidrequent, Bathonien inférieur, variété, rare; 
type figuré (fig. 29) , collection Legay. Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, com
muniquée par M. Schlumberger. 



A 1 'élranger, existe à Muttenz (canton de Bâle), grande Oolithe, collection 
Cossmann (legitM. Ed. Greppin). 

Citée à Minchinhampton (Morris et Lycett). 

3 5 0 . M o n o d o n t a L y c e t t i , Whiteaves mss. sp. 
Pl. VII, flg. 3 0 - 3 2 . 

(Lycett, Suppl. gr. OoL, p . 2 2 , pl. xxxi, flg. 1 4 ) . 

Coquille turbinée, déprimée, aspire courte et mamelonnée, composée de quatre 
tours anguleux ; le dernier est plus grand que les deux tiers de la longueur totale ; 
sa partie inférieure est déprimée, aplatie et partagée en deux portions égales par 
un cordon médian; au-dessous de cette région plane se trouvent trois carènes sail
lantes et arrondies; les deux du bas sont plus l'approchées; celle du haut limite la 
base qui est très convexe et ornée de sept ou huit cordonnets très anguleux ; les 
quatre cordons les plus voisins de la circonférence sont uns , puis viennent deux 
forts cordons entre lesquels est intercalé un cordonnet plus obtus. Le plus proche 
de l'ombilic limite une gouttière décurrente qui contourne une série d'exfoliations 
formées par la trace des accroissements successifs de l'expansion correspondant au 
canal de l 'ouverture. Celle-ci est grande et arrondie, presque vaguement polygo
nale. La columelle porte un renflement obtus et transverse qui borde un large 
canal antérieur correspondant au bourrelet ombilical. Nous avons sous les yeux une 
variété, dans laquelle la base est ornée de sept cordonnets parfaitement égaux et 
equidistan ts. 

Hauteur, l l m m ; grand diamètre, 1 3 M R A ; petit diamètre, 1 0 R A R A . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est bien plus courte et plus déprimée 
que leM. Lyelli, d'Orb ; les cordons de sa base ne sont pas granuleux et ses sutures 
ne sont pas crénelées. Il est probable que le M. tegulata, L y c , n'en soit qu'une 
simple variété. Nous laissons cette espèce, ainsi que la précédente, parmi les Mono-
dontes, quoiqu'à vrai dire, la columelle ne porte pas réellement une dent bien 
caractérisée. 

LOCALITÉ. Hidrequent, Bathonien inférieur, peu rare; type figuré, collection 
Rigaux. Même localité, variété figurée, collection Cossmann. 

Citée à Islip (Lycett). 

3 5 1 . M o n o d o n t a B e l u s , d'Orbigny sp. 
Pl. XV, flg. 5 2 - 5 3 . 

Turbo Belus, d'Orb., P r o d . , I , p . 2 6 6 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 3 4 3 , p l . cccxxxi, 
flg. 4 - 6 . 

Jolie coquille globuleuse, arrondie, assez allongée, à spire aiguë, composée 



d'environ six tours tricarénés, que sépare une suture profondément canaliculée. 
Les trois carènes arrondies, un peu plus étroites que les intervalles qui les sépa
rent, sont traversées par des plis d'accroissement réguliers et très serrés qui for
ment avec elles un treillis oblique, en descendant dans les sillons intermédiaires 
et en crénelant la saillie des côtes spirales. Le dernier tour est très grand quand 
la coquille est jeune, et il n'occupe plus que la moitié de la hauteur totale quand 
elle atteint l'âge adulte ; on y distingue encore les trois carènes ; seulement elles sont 
plus écartées, et, dans leur intervalle, a pris naissance un cordonnet beaucoup plus 
étroit, crénelé par des plis d'accroissement. La base imperforée, à peine excavée au 
centre, porte huit cordonnets concentriques, à peu près égaux aux sillons intermé
diaires, élégamment crénelés par des plis rayonnants. L'ouverture est arrondie ; 
son bord droit est peu oblique et un peu sinueux du côté antérieur. Le bord colu-
mellaire, séparé de la base par une petite carène qui paraît dénuée d'exfoliations, 
est aplati en avant et porte, en arrière, une dent plus saillante et arrondie. L'échan
tillon figuré dans la Paléontologie française ayant été mal restauré, d'Orbigny en 
faisait un Turbo. 

Hauteur, 2 5 n , m ; diamètre, 2 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du M. Lycetti, Whiteaves, 

et notamment de la forme type reproduite par M. Lycett; mais elle est plus 
allongée, plus arrondie et mieux cancellée; d'autre part, elle s'écarte absolument 
de la forme que nous avons rapportée au M. Lycetti, et qui est intermédiaire entre 
le type de cette espèce et le M. tegulata, Lyc. Si l'on possédait un plus grand 
nombre d'individus de ces espèces, il ne serait pas impossible que l'on pût former 
une série de passages graduels du M. tegulata au M. Lycetti (type d'Hidrequent), 
puis au M. Lycetti (type anglais et variété, pl. VII, flg 32 nobis), au M. Belus, et 
enfin peut-être au M. Woowardi, Rig. et Sauv., qui est cependant plus allongé et 
différemment orné. Mais il y a lieu de remarquer que ces formes appartiennent 
chacune à des niveaux différents et qu'elles présentent un ensemble de caractères 
qui nous autorise à en faire autre chose que des mutations d'une même espèce. 
Aucune d'elles ne possède, en tous cas, de plis cancellés aussi nets que le M. Belus, 
et ce caractère, joint à celui que l'on tire des dimensions relatives de la spire et du 
dernier tour, nous paraît justifier la séparation que nous avons faite. 

LOCALITÉS . Domfront-en-Champagne (Sarthe), Bathonien supérieur, type figuré, 
collection Guéranger. Conlie, Draguignan (d'Orb.). 

352. M o n o d o n t a W o o d w a r d i , Rigaux et Sauvage. 
Pl. VII, flg. 33 et Pl. XV, flg. 15. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p . 34, pl. n , flg. 16-18). 

Coquille turbinée, non ombiliquée; spire conique à sommet aigu, composée de 
35 



quatre ou cinq tours convexes couverts de côtes spirales nombreuses (environ 15 sur 
le dernier tour et la base), saillantes, inégales et sillonnées transversalement par des 
stries fortes et très nombreuses. Base convexe et formant une courbe continue avec 
le dernier tour; elle est ornée de sept cordons concentriques. Bouche ovale, arrondie, 
oblique ; columelle portant au milieu une grosse dent spiriforme que nous n'avions 
pu observer sur l'échantillon figuré à la planche VIL Nous avons eu depuis entre 
les mains un individu tout à fait caractéristique de cette espèce, et nous l'avons 
représenté à la planche XV. 

Hauteur, I 7 m m

; hauteur de la bouche, 9 m m ; diamètre de la base; 1 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a des rapports avec le Turbo Davidsoni, 

Laube (non Rig. et Sauv.). Mais celui-ci est beaucoup plus conique, plus large à la 
base et sa forme générale est moins arrondie. Enfin, elle ressemble, à s'y méprendre, 
au Turbo ditissimus, Mayer, du Lias supérieur de Nancy ; mais, pour réunir ces 
deux espèces, il faudrait s'assurer de l'identité des caractères de l 'ouverture. 

LOCALITÉ . Les Pichottes, Bathonien supérieur, rare ; types figurés, collection 
Legay. 

353 . M o n o d o n t a o b t u s a , Sowerby sp. 
Pl. X, flg. 29-30. 

Turbo obtusus, Sow., 1827, Min. Conch., VI, p. 95 , pl. D L I , flg. 2 (nonGmelin). 
Turbo subobtusus, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 300, n° 78 . 
Turbo Calliope, d'Orb., Id. , p . 300, n° 72 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 346, 

pl. cccxxxn, flg. 11-13. 
Turbo obtusus, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, I, p . 66, pl. xi, flg. 9. 
Trochus pileolus, Morr. et L y c , Ibid., p . 6 3 , pl. x, flg. 5. 

Classée dans le genre Turbo, cette espèce n'aurait pu conserver le nom que lui a 
donné Sowerby; mais les échantillons de Luc répondent bien à la description donnée 
par les auteurs anglais et comme ils portent une énorme dent à la columelle ; nous 
maintenons donc le nom de Monodonta obtusa, Sow., sp. Le péristome de cette 
espèce étant épaissi du côté du labre et la columelle portant une dent très saillante, 
l'ouverture est beaucoup plus rétrécie que ne l'indique la figure de la Paléontologie 
française; les autres caractères ont été exactement rendus, néanmoins nous avons 
cru qu'il serait utile de figurer de nouveau cette espèce. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du Turbo anceus, Gold. (qui 
est probablement aussi un Monodonta), par sa forme plus courte, plus conoïde et 
par ses stries plus fines qui ne sont pas découpées en granulations par les côtes obli
ques et écartées ornant la surface des tours. Nous comprenons, dans la synonymie 
de cette espèce, le Trochus pileolus, Morr. et L y c , que M. Lycett a lui-même, dans 



son Supplément, identifié avec le Turbo obtusus; mais nous n 'y joignons pas , 
comme il le propose, le Trochus Bixa, d'Orb., qui n'est autre que le Trochus lan-
grunensis. 

LOCALITÉS . Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur, assez rare; type figuré, collection 
Eug. Desiongcbamps. Hérouvillette, près Caen, même niveau, collection Schlum-
berger. Villotte-sur-Ource, Batbonien moyen, collection Beaudouin. 

Citée à Minchinhampton, à Bussage (Morr. et Lyc.) et à Ancliff (Sow.). 

354. M o n o d o n t a L e g a y i , Cossmann. 
Pl. VIII, flg. 1-2. 

M. testa brevis, conica; anfractibus 5 subulatis, quarlricinctis et obliquiter granu-
losis ; ultiinus spira paulo major, funiculis quator tuberculosis omatus ; tuberculi 
in cotulis axialibus fere ordinati ; basi funiculis simplicibus 7-8 ornata, in medio 
imperforata; apertura obliqua, subtriangularis, antice depressa; columella intorta 
et postice plicata. 

Coquille courte, conique, imperforée, composée de cinq tours presque plans, sur 
lesquels on observe quatre cordons rendus granuleux par le passage de petites côtes 
obliques. Le dernier tour est un peu plus grand que la spire : il porte quatre gros 
cordonnets spiraux, assez écartés, entre lesquels on distingue une côte moitié plus 
fine. Les cordons principaux sont armés de tubercules arrondis, peu saillants et 
disposés suivant des séries un peu obliques, presque semblables à des côtes. La 
base est ornée de sept ou huit cordons simplement traversés par des stries d'accrois
sement ; elle est convexe, quoique séparée du dernier tour par un angle net. 
L'ouverture est subtriangulaire, située dans un plan oblique, et légèrement versante 
du côté antérieur, quoiqu'elle ne présente aucune trace d'échancrure ni de canal. 
La columelle, fortement tordue sur elle-même, présente un très gros pli au point 
où elle s'attache sur la base. 

Hauteur, l l m m ; diamètre, 1 0 m m . 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Le Trochus anceus, Goldf., figuré par MM. Morris et 

Lycett, diffère de notre espèce par sa forme plus conoïde, moins élargie et moins 
anguleuse à la base, par son ornementation plus grossière ; enfin, les auteurs anglais 
n'ont indiqué l'existence d'aucun pli à sa columelle. Il en est de même du Turbo 
obtusus, Sow., qui est un véritable Monodonte, mais dont l'ornementation est bien 
différente. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu rare ; type figuré, collection 
Legay. 



355. M o n o d o n t a e x i g u a , Lycett. 
Pl. XIV, fig. 41-42. 

(Suppl. gr. OoL, p . 22 , pl. XLIV , fig. 29). 

Petite coquille conique turbinée, subulée, rissoïforme, composée de quatre ou 
cinq tours presque plans, séparés par une suture distincte. Ledernier tour est grand 
et arrondi ; il occupe presque la moitié de la longueur totale. L'ornementation se 
compose d'un élégant treillis de cinq cordonnets spiraux et de petites costules 
obliques, un peu sinueuses et assez serrées, moins visibles sur la base du dernier 
tour qui , au premier abord, paraît simplement orné de sillons concentriques. 
L'ouverture est ovale, quasi anguleuse à ses extrémités ; la columelle réfléchie du 
côté extérieur porte, vers le bas, une forte dent qui fait saillie à l'intérieur de 
l'ouverture. 

Longueur, 3 m n , 5 ; largeur, 2 m m 2 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Ce n'est pas seulement par sa petite taille que cette 

espèce se distingue de ses congénères de l'étage bathonien ; sa forme conique et ses 
fines costules la séparent du M. obtusa, Sow. sp. , qui a de grosses rides ; elle n'a 
pas les granulations du M. Legayi, nobis. 

LOCALITÉ . Hérouvillette, près Gaen, Bathonien supérieur ; type figuré, collection 
Schlumberger. 

Citée à Islip (Lycett). 

GENRE ATAPHRUS, Gabb. 

Chrysostoma, Laube, Gast. b . J. v. Balin, p . 13 (non Swainson). 

Il existe, dans les terrains jurrassiques, un groupe de coquilles lisses, que les 
auteurs ont successivement rapportées aux genres Trochus, Turbo, Monodonta, quoi
qu'elles ne présentent réellement les caractères d'aucun de ces genres. M. le 
D R Laube, dans son intéressante étude sur le Jura brun de Balin, propose de les 
rapporter au genre Chrysostoma, créé en 1840, pour des coquilles vivantes dont 
nous avons examiné le type dans la collection de l'École des Mines : ce sont des 
coquilles voisines desNérites par l'épaississement de leur columelle et par la forme 
semilunaire de leur ouverture ; leur spire a seule quelque ressemblance avec celle 
des espèces jurassiques dont il s'agit. Mais les caractères les plus importants, ceux 
de l'ouverture et notamment l'existence d'un sillon columellaire, rapprochent nos 
coquilles du genre Trochus, et particulièrement de la section des Zizip.hmus. Nous 



adoptons donc le genre créé par Gabb pour ces espèces ; l 'auteur a pris soin d'indi
quer, comme type de ce genre, le Turbo Brtus, qui est précisément l'une des espèces 
bathoniennes dont il s'agit de fixer le genre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Parmi les coquilles lisses, d'une forme analogue aux 
Ataphrus, il y a lieu de citer les Crossostoma, genre créé, en 1850, par MM. Morris 
e tLycet t , pour une coquille analogue au Delphinula reflexilabrum, d'Orb. ; mais 
ceux-ci ont l'ouverture située dans un plan beaucoup moins oblique, et munie d'un 
bourrelet réfléchi, dont on ne voit la trace, à aucun âge, sur les Ataphrus les mieux 
conservés ; leur péristome est rond et entier, au lieu d'être ovale, discontinu et 
anguleux; bref, il ne peut y avoir de confusion entre les espèces des deux genres, 
même quand elles n'ont pas atteint l'âge adulte. Nous signalerons la grande ressem
blance qui existe entre les coquilles de ce genre et celles du genre Pleuratella, 
Moore. 

Les espèces appartenant au genre Ataphrus se distinguent difficilement les unes 
des autres ; on est souvent tenté de les prendre pour des variétés d'un même type 
et il faut un examen minutieux de l'ensemble de leurs caractères pour les séparer. 

Le nombre des Ataphrus que l'on rencontre dans l'étage bathonien, en France, 
est de 9 : cinq d'entre eux étaient connus de d'Orbigny, qui les a figurés sous 
des noms génériques différents. 

356. A t a p h r u s l u c i d u s , Thorent, sp. 
Pl. VII, fig. 1-2. 

Rotella lucida, Thorent, 1839, Mém. Soc. géol., III, p . 259, pl. xxn, fig. 9. 
Trochus lucidus, d 'Orb., 1847, Prod. I, p . 265, n° 85. 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. ju r r . , II, p . 279, pl. cccxiv, fig. 5-7. 

Coquille très déprimée, moitié plus large qu'elle n'est haute, entièrement lisse, 
composée de tours légèrement convexes, sauf le dernier tour qui est un peuexcavé 
aux abords de la suture. La base est arrondie, subanguleuse au pourtour, peu 
convexe. L'encroûtement columellaire est très large, limité du côté de la base par 
une carène qui suit presque parallèlement le contour du péristome et qui se perd 
dans l'entonnoir imperforé situé au centre de labase. Cet encroûtement columellaire 
est excavé plutôt que réellement sillonné, et l'excavation cesse au point où vient 
aboutir la columelle qui est obtusément tronquée. 

Diamètre, l l , m n ; hauteur, 7 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue facilement de VA. Labadyei, 

d'Arch. sp . , par son aplatissement et par l'absence d'un sillon columellaire très net ; 
elle diffère de VA. ovulatus, Héb. etDesl. , par sa forme plus large et plus déprimée. 



LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare; type figuré, collection 
ftigaux. Saint-Michel, dans l'Aisne, à un niveau qui a dû être confondu à tort avec 
l'étage bajocien (Thorent). 

357. A t a p h r u s c i r c u m v a l l a t u s , Cossmann. 
Pl. VII, flg. 3-4 et pl. X, flg. 40-41 . 

C. testa minuta, depressiuscula; apice obtuso, paucispirato ; ultimus an frac tus 
spira triple longior, in medio impressus et circumsulcatus, ad suturam et ad peri-
pheriam convexus ; basi rotundata, in medio subumbilicata ; apertura circularis ; 
columella truncata, antice sulco semilunari profunde arata. 

Petite coquille déprimée, à spire obtuse, composée d'un petit nombre de tours 
peu distincts. Le dernier tour est égal aux trois quarts de la longueur totale ; il est 
excavé au milieu de la largeur par une dépression subcanaliculée qui laisse une 
partie convexe près de la suture, tandis que le rebord de la base est arrondi ; au 
centre est une imperceptible perforation ombilicale. La gouttière caractéristique est 
profonde, large, semilunaire, brusquement arrêtée au-dessus de la troncature delà 
columelle. L'ouverture est arrondie et son plan est très oblique par rapport à l'axe 
de la coquille. 

Hauteur, 5 m m ; diamètre à la base, 5 r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de VA. lucidus, Thor. sp . , 

par sa forme moins déprimée et par la profondeur de son sillon columellaire ; de 
VA. Labadyei, d'Arch. sp . , par sa forme plus déprimée, par l'excavation médiane 
de son dernier tour, qui est bombé, au lieu d'être déprimé vers la suture, enfin 
par la profondeur de son sillon columellaire ; les A. Acmon et A. Belus, d'Orb. sp . , 
ont des tours convexes et une forme plus conoïde. L'A. ovulatus, Héb. et Desl., 
est plus ovale et n'a pas de sillon spiral au milieu du dernier tour. 

LOCALITÉS . Luc-sur-Mer, Bathonien supérieur; type figurés, collection Cossmann 
(Pl. VII) et collection Eug. Deslongchamps (Pl. X). Hérouvillette, même niveau, 
collection Schlumberger. 

358. A t a p h r u s o v u l a t u s , Héb. et Desl. sp. 
Pl. VII, fig. 15 ; pl. X, p. 33 , pl. XVII, fig. 45. 

Trochus applanatus, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1115. 
Trochus heliciformis, Piette, Idem, p. 1115 (exparte). 
Monodonta ovulata, Héb. et Desl., Foss. , Montreuil-B., p. 58 , pl. n , fig. 9. 
? Monodonta comma, Lycett, 1863, Suppl. gr. Ool., p . 101 , pl. LXV , fig. 24. 
? Monodonta Waltoni, Lycett, Id. , p . 101, pl. LXV , fig. 3 1 . 
Chrysostoma ovulata, Laube, Gast. br. Jura, von Balin, p . 13 , pl. n i , fig. 3 . 



Coquille déprimée, à spire courte et obtuse; tours peu convexes séparés par une 
suture à peine visible. Dernier tour très grand, arrondi de toutes parts, légèrement 
déprimé à la base. La base et l'ouverture ne sont pas visibles sur les échantillons 
des Deux-Sèvres que nous avons sous les yeux. 

Mais l'échantillon de Luc, ainsi que l'un de ceux de Rumigny est plus complet ; 
le sillon columellaire est court et presque horizontal ; au centre de la base qui est 
convexe, on aperçoit une minuscule perforation ombilicale. De jeunes individus 
d'Hérouvillette nous montrent même un ombilic assez largement ouvert et caréné. 
Au contraire, quand la coquille atteint l'âge adulte, et c'est le cas d'un magnifique 
individu de Rumigny que nous croyons utile défigurer (Pl. XVII), la forme générale 
est moins aplatie, plus régulièrement ovale; il n'y a plus aucune trace d'ombilic 
et le sillon columellaire, très obtus, s'étale obliquement sur le renflement calleux 
qui termine la columelle à sa partie supérieure. 

Diamètre, 1 4 r a m ; hauteur , 1 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme déprimée de cette espèce et le peu de 

convexité de ses tours la distinguent de VA. Labadyei, d'Arch. sp . , e t d e l ' i . Acrnon. 
d'Orb. sp. Nous lui réunissons deux espèces, très voisines entre elles, que M. Lycett 
a séparées sous des noms différents. Toutefois, il y a lieu de remarquer que cet 
auteur a cru apercevoir, à la surface, de très fines stries spirales. Nous réunissons 
encore à cette espèce le Trochus applanatus de M. Piette, qui paraît identique à 
YAtaphrus ovulatus. 

LOCALITÉS . Souche (Deux-Sèvres) ; type figuré (Pl. VII), collection Janet. Rumi
gny, Bathonien supérieur ; type figuré (Pl. XVII), collection Piette. Luc-sur-Mer, 
Bathonien supérieur; type figuré (Pl. X), collection Eug. Deslongchamps. Hérou-
villette, même niveau, assez commune, collection Schlumberger. 

Citée dans l'étage callovien de Montreuil-Bellay (Héb. et Desl.), clans le Jura 
brun de Balin (Laube), à Farleigh (Lycett). 

359. A t a p h r u s L a b a d y e i , d'Archiacsp. 
Pl. VII, fig. 5-8. 

Trochus Labadyei, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., V, p. 279, pl. xxix, fig. 2. 
Turbo Labadyei, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 301 , n° 82. 

— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 351 , pl. cccxxxiv, fig. 4 -7 . 
Monodonta Labadyei, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 68, pl. xi, fig. 2, var. 

fig. 11 . 
Chrysostoma Acmon, Laube, Gast. Br. Jura von Balin, p. 13, pl. n i , fig. 2,(no« 

d'Orb.). 

Coquille turbinée, arrondie, dont la base a un diamètre égal à la hauteur ; com
posée de cinq ou six tours : les deux premiers sont déprimés et obtus, les deux 



suivants sont un peu convexes ; le dernier est déprimé vers la suture, et s'épanouit 
en s'élargissant, de sorte que l'angle spiral de la coquille tend plutôt à croître qu'à 
diminuer, ce qui donne à la coquille un aspect évasé qui est caractéristique. La base 
est arrondie et la callosité columellaire a une épaisseur presque égale au tiers du 
diamètre de l 'ouverture; le sillon, qui divise cette callosité, est large et court, il ne 
descend pas très bas et il se perd rapidement du côté antérieur. Le plan de l'ouver
ture fait un angle de 60° environ avec l'axe de la coquille et le labre est assez 
sinueux. 

Hauteur, 1 2 m m ; diamètre à la base, 1 2 m r a . 
Angle spiral moyen, 85° environ. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Lesflgures qu'ont données d'Archiac, Morris et Lycett, 
pour cette espèce, et celle que d'Orbigny a donnée pour le Trochus Acmon, ont entre 
elles la plus grande ressemblance ; à défaut d'autres renseignements, nous eussions 
certainement réuni les deux espèces. Mais les échantillons d'Éparcy, qui ont servi 
de type à d'Archiac, pour la création de son espèce, sont distincts de ceux de Sully, 
qui représentent le véritable Trochus Acmon ; les différences sont les suivantes : VA. 
Labadyei, est plus large, moins haut; son dernier tour est plus déprimé à la suture, 
plus épanoui du côté de la base, il ne se contracte pas de ce côté, de sorte que 
l'angle spiral reste, en moyenne, plus ouvert que dans l'autre espèce ; enfin le 
sillon columellaire est arrêté beaucoup moins bas. M. le docteur Laube a précisé
ment interprété les deux espèces d'une manière tout à fait opposée : il rapporte à 
VA. Acmon, la forme de l ' / l . Labadyei, qu'il ne connaissait probablement pas sous 
son vrai nom, et il figure sous le nom de Chrysostoma papilla, Héb. et Desl. sp . , 
une coquille qui a la plus complète ressemblance avec nos échantillons types de 
VA. Acmon de Sully ; on a vu plus haut pour quels motifs il nous paraît impossible 
de faire cette confusion. 

L'A. Labadyei se distingue encore de VA. ovulatus, Héb. et Desl. sp. , de l'étage 
callovien, par sa forme plus allongée, plus conique, moins déprimée dans son 
ensemble; du Chrysostoma papilla, Héb. et Desl. sp. , par les dimensions moins 
développées de son dernier tour. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez rare ; type figuré, 
collectionCossmann. Hidrequent,Bathonieninférieur, assez commune ; typesfigurés, 
collections Cossmann et Rigaux. Niort, collection Janet. Poix, Bathonien supérieur, 
collection Péron. Rumigny, même niveau, collection Piette. Luc, Bathonien supé
rieur (d'Orb.). 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc.) et à Balin (Laube). 



360. A t a p h r u s A c m o n , d'Orbigny sp. 
Pl. VII, flg. 910. 

Trochus Acmon, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 265, n° 80. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 278, pl. cccxiv,fig. 14. 
— — Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1120. 

Chrysostoma papilla, Laube, Jura br. von Balin, p. 14, pl. ш , flg. 4. (non Héb. 
et Desl.). 

Trochus inornatus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 56 (non Buv.) 
(ex parte). 

Coquille un peu plus haute qu'elle n'est large,à spire convexe, composée de tours 
médiocrement convexes. Le dernier tour, presque égal à la moitié de la longueur 
totale, ne porte aucune dépression à la partie inférieure, et il est comprimé latéra

lement, de sorte que l'angle spiral décroît au lieu d'augmenter. La base est très 
convexe et arrondie ; l'aire columellaire est très largement étalée, encroûtée et 
limitée nettement à l'extérieur ; elle porte un étroit sillon qui la divise en deux 
parties très inégales, ne laissant qu'un mince rebord extérieur. 

Hauteur, 1 0 m m ; largueur, 9 m m ; angle spiral moyen, 64°. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOUS avons indiqué quelles sont les différences qui 

séparent cette espèce de la précédente ; ses tours à peine convexes et sa forme conique 
la distinguent facilement de l'A. papilla, Héb. et Desl. sp . , avec laquelle elle a été 
confondue à tort par M. le docteur Laube. Notre unique échantillon balhonien est, 
d'ailleurs, identique au type bajocien de Sully. C'est en partie cette espèce que 
MM. Terquem et Jourdy, ont voulu désigner sous le nom de Trochus inornatus, nom 
qu'ils attribuent à Munster et qui est de Buvignier. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur ; type unique figuré, collection 
Cossmann. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. Les Clapes, Bathonien 
inférieur, collections de la Sorbonne et de l'École des Mines. Gravelotte (Terquem 
et Jourdy). 

Citée dans l'étage bajocien, à Bayeux (collection Cossmann) et à PortenBessin 
(d'Orb.), à Balin, dans le Jura brun (Laube). 

3 6 1 . A t a p h r u s H e b e r t i , Piette sp. 
Pl. XVII, fig. 43 , 44. 

Trochus Heberti, Piette, Bull. Soc. geol., 1855, t. XII, p. 125. 

Coquille conoïde, arrondie, globuleuse, à spire obtuse, dont l'angle spiral décroît 
avec l ' âge; les tours lisses, au nombre de cinq ou six, séparés par une suture linéaire, 
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sont suffisamment convexes pour épouser le contour général de la spire. Le dernier 
est assez grand ; il occupe les quatre septièmes de la hauteur totale ; il est un peu 
plus aplati que les autres, nullement déprimé à la suture, obtusément anguleux, 
quoique arrondi à la circonférence de la base. Celle-ci est peu convexe, imperforée 
et marquée de quelques stries rayonnantes d'accroissement. L'ouverture est arrondie, 
subquadrangulaire ; le labre est mince et assez oblique. La columelle est très large
ment étalée ; le sillon dont elle est creusée en avant, est caréné en dehors et la 
carène vient aboutir au contour antérieur de l 'ouverture. 

Hauteur, 1 5 m m ; diamètre, 1 3 r a , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est exactement intermédiaire entre 

VA. Belus et l'A. Acmon, d'Orb. sp. Conoïde et obtuse comme le premier, dont elle 
diffère par sa hauteur et par la moindre dimension de son dernier tour, elle est 
élevée et peu convexe à la base, comme le second, qui a cependant la spire plus 
pointue, les tours moins subulés, et le sillon columellaire différent. 

LOCALITÉ . Rumigny, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Piette. 

362. A t a p h r u s B e l u s , d'Orbigny sp. 
Pl. XVI, fig. 47-48. 

Trochus Belus, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 300, n° 62. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 283 , pl. cccxv, fig. 9-12. 

Trochus heliciformis, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1115 (exparle). 
Trochus inornatus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 56 (non Buv.) 

(ex parte). 

Cette espèce a été assez bien figurée dans la Paléontologie française, sauf en ce 
qui concerne les caractères de l'ouverture qui sont tout à fait inexacts. Nous en don
nons une nouvelle figure ; cette ouverture est parfaitement ronde ; le sillon columel
laire est extrêmement large et il est plus profond. Il est limité, du côté de l'extérieur, 
par une carène très nette qui aboutit, en avant, au contour antérieur de la bouche 
et qui s'arrête, en arrière, au sommet d'un épaississement calleux formé par la 
brusque troncature de la columelle. Il n'y a aucune trace de l'ombilic indiqué à tort, 
dans la Paléontologie française, sur la vue de la base. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Ainsi que l'a fait remarquer l'auteur, cette espèce est 
assez voisine de l'A. Acmon, d'Orb. sp. L'A. Belus a une forme plus régulièrement 
conoïde, plus courte, la spire plus obtuse et les tours plus subulés que les A. Acmon 
et A. Labadyei. L'A. ovulatus,B.éb. et Desl. sp . , a au contraire la spire plus courte, 
la forme moins haute que l'A. Belus. Mais ce qui distingue surtout cette espèce de 
ses congénères, c'est le brièveté de son sillon columellaire. 

LOCALITÉS. LUC , Langrune, Bathonien supérieur (d'Orb.). Rumigny, Bathonien 



supérieur, collection Piette. Tellancourt, Bathonien inférieur ; type figuré, collection 
Piette. 

363 . A t a p h r u s H a l e s u s , d'Orbigny sp. 
Pl. VII, fig. 11-14 et Pl. X,flg. 2 1 . 

Trochus Halesus, d'Orb., Prod., I', p. 333, n° 75. 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 291 , pl. cccxvni, fig. 1-4. 

Trochus Helius, d'Orb., Prod. I, p."354, n° 101 . 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 292, pl. cccxvin, fig. 5-8. 

Trochus Acis, d'Orb., ld. , p. 277 (exclus fig. non sp. bajocina). 
Trochus Halestts, Héb. et Desl., Foss. Montreuil-B., p . 65 , pl. n , fig. 4. 
Trochus Helius, Héb. et Desl., Id., p. 66, pl. n , fig. 5. 
Trochus Halesus, Laube, Gast. br. Jura von Balin, p. 12, pl. n , fig. 10. 

Coquille conique, élevée, plus haute qu'elle n'est large, extrêmement variable, 
tantôt ayant des tours convexes accompagnés d'une dépression creuse à la suture 
inférieure, tantôt composée de tours plans, et ayant une forme parfaitement conique 
et une carène à la base, tantôt enfin ayant des tours presque complètementconcaves. 
Le caractère constant qui permet de reconnaître cette espèce au milieu des nom
breuses variétés qu'elle présente, c'est la forme toute spéciale de sa columelle qui 
est brusquement tronquée et surmontée d'un encroûtement profondément sillonné 
par une gouttière, large au début et allant en s'amincissant jusqu'au point de jonc
tion du bord droit avec le bord interne. 

Hauteur, 1 9 , n , n ; diamètre, 1 6 m , n ; angle spiral 60 à 65°. 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . L'espèce la plus voisine de celle-ci est VA. Acis, d'Orb. 

sp. , de l'étage bajocien ; mais celui-ci a le contour de la spire plutôt concave que 
convexe et il est beaucoup plus étroit, ce qui n'a pas empêché d'Orbigny de 
rapporter à cette espèce les A. Halesus de la Sarthe. VA. Halesus se distingue de 
ses congénères de l'étage bathonien par sa grande hauteur et par sa gouttière brusque
ment arrêtée. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare ; type figuré, collection Rigaux. 
Le Wast, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Rigaux. Domfront, Bathonien 
supérieur (Sarthe) ; type figuré, collection Guillier. Luc, Bathonien supérieur, 
collections Deslongchamps et Pellat. Ranville, Bathonien supérieur, même collection. 
Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

Citée dans l'étage callovien à Marault, Pizieux (d'Orb.) ; à Mon treuil-Bellay (Héb. 
et Desl.) ; dans l'étage oxfordien, à Neuvizy (d'Orb.) ; enfin dans le Jura brun de 
Balin (Laube). 



364. A t a p h r u s L e g a v i , Cossmann. 
Pl. XV, flg. 22-23. 

A. testa elong ata, levigata; anfractibus convexis, numerosis ; ultimus ter timi 
partem longitudinis subxquans ; basi imperforata, convexa, ad peripheriam obtuse 
angulata et rotundata ; apertura obliquata, circularis ; columella incrassata, superne 
obsolete sulcifera. 

Coquille lisse, allongée, à tours nombreux et convexes, déprimés vers le bas, 
séparés entre eux par une suture enfoncée et profonde. Le dernier tour est presque 
égal au tiers de la longueur totale de la coquille ; sa base est convexe, légèrement 
anguleuse et arrondie à la circonférence, imperforée au centre. L'ouverture est 
oblique, arrondie ; la columelle épaissie porte un sillon obsolète du côté antérieur. 

Longueur probable, 1 6 m , n 5 ; diamètre, 1 0 i n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Celte espèce est plus allongée que 1*^4. Halesus, d'Orb. 

sp . , et elle a les tours bien plus convexes, plus élevés, la forme plus étroite ; elle 
se distingue encore de l'A. Acis, d'Orb. sp . , de l'Oolithe inférieure, par ses tours 
plus convexes, son dernier tour moins anguleux, sa forme générale plutôt conoide, 
tandis que l'autre espèce a l'aspect concave. 

LOCALITÉ . Les Pichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur; type figuré, 
collection Legay. 

GENRE TROCHUS, Linnée. 

Bien que nous ayons démembré de ce genre les coquilles qui se rapportent aux 
Ataphrus et Onustus, le nombre des espèces qui y sont encore classées est de 23 , 
tandis que d'Orbigny n'en comptait que 11 dans la grande Oolithe et 5 classées à 
tort dans l'Oolithe inférieure ; à part 2 espèces, les 21 autres appartiennent toutes 
au groupe des Ziziphinus, qui sont caractérisés par un bord columellaire marqué, 
ainsi que les Ataphrus, d'un silloncurviligne, plus ou moins large. Seulement, tandis 
que dans les Ataphrus, ce sillon s'arrête à mi chemin au-dessus d'une sorte de 
troncature de la columelle, ici le sillon descend, en général, jusqu'à la base et s'y 
termine en pointe. 

365. T r o c h u s (Ziziphinus) B u r n b u r y i , Morris et Lycett. 
Pl. VII, fig. 20-22. 

Trochus Burnburyi, Morr. et L y c , Moll. gr. OoL, p. 63 , pl. x,fig. 1. 
Trochus pileoliformis,-Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1120. 



Coquille presque régulièrement conique, un peuconoïde, dont le contour extérieur 
est légèrement convexe ; sa spire est composée de cinq tours plans, ornés de cinq 
cordonnets réguliers et lisses, égaux et équidistants. Le dernier est caréné à la 
circonférence et sa base médiocrement convexe est ornée de très fines stries concen
triques equidistantes, que l'on n'aperçoit guère qu'à la loupe. L'ouverture est obli
que et arrondie ; l'épaississement columellaire est marqué d'un profond sillon curvi
ligne, plus allongé et moins large que celui du T. Brutus, d'Orb., et se perdant à 
ses deux extrémités. La carène qui limite extérieurement cet encroûtement est 
sinueuse et assez nette. 

Diamètre, 7 m m ; hauteur, 9 m m ; angle spiral des premiers tours 65°. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue aisément du T. Brutus, 

d'Orb., par sa forme plus étroite et plus conoide, par ses cordonnets égaux et lisses, 
par les stries plus fines et plus serrées de sa base, par la forme de son sillon colu
mellaire. Elle ne peut être confondue avec les T. Zenobius et luciensis, d'Orb., qui ont 
les cordons granuleux et la forme générale plus régulièrement conique. Cette espèce 
est, à n'en pas douter, la même que celle désignée, par M. Piette, sous le nom de 
T. pileoliformis. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, peu rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Uzelot, Bathonien supérieur, collection Legay. Éparcy, Bathonien moyen, 
collection Piette. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

366. T r o c h u s (Ziziphinus) B r u t u s , d'Orbigny. 
Pl. VII, fig. 23-24. 

Trochus Brutus, d'Orb., Pal. fr. terr. jur . , II, p . 287, pl. cccxv, fig. 13-16. 
Trochus radiifer, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1120. 

Cette espèce n'a pas été exactement décrite et figurée par l'auteur. Elle est un 
peu plus longue qu'elle n'est large ; ses tours ne sont pas parfaitement plans, mais 
la forme générale de la coquille est néanmoins conique et subulée. L'ornementation 
consiste bien, comme l'écrit l 'auteur, en cinq cordonnets; les deux du haut sontà 
peu près lisses et séparés par un profond sillon qui les fait paraître un peu plus 
saillants que les autres; au-dessous se présentent deux cordonnets ornés de granu
lations obtuses et transverses, puis un cinquième plus large et un peu plus saillant 
que les deux précédents, avec des granulations plus marquées. La base du dernier 
tour est brillante et paraît lisse ; mais, sur les échantillons bien conservés, on 
remarque une douzaine de stries excessivement fines, burinées et de plus en plus 
écartées à mesure qu'elles s'approchent du centre. La columelle porte une large 
gouttière qui va se perdre du côté antérieur, et qui est limitée à l'extérieur par une 



mince carène très saillante, décrivant une sinuosité pour venir couper en travers 
l'extrémité de la columelle et se joindre au bord droit. Les échantillons de Luc, 
que nous a communiqués M. Deslongchainps, sont très dissemblables : l 'un, plus 
jeune, a l'angle spiral très ouvert et est régulièrement conique; l 'autre, plus 
âgé, a le dernier tour un peu en retrait et la forme générale plusconoïde ; leur base 
est trop usée pour que l'on puisse y distinguer aucune trace de stries. Quant au 
T. radiifer, Piette, de l'Aisne, c'est un individu à peine délerminable, mais qui a 
assez exactement les proportions du T. Brutus ; c'est donc un nom à rayer de la 
nomenclature. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Rigaux. Le Buch, Bathonien supérieur, collection Legay. Hérouvillette, près Caen, 
Bathonien supérieur, collection Schlumberger. Luc, Langrune, Bathonien supérieur, 
collections Eug. Deslongchamps et Pellat. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, 
et Villotte-sur-Ource, Bathonien moyen, collection Beaudouin. Talant, près Dijon, 
Bathonien supérieur, collection Pellat. Éparcy, Bathonien moyen. Rumigny, Batho
nien supérieur, collection Piette. Morey (Meurthe-et-Moselle), Bajocien, commune, 
communiquée par M. Schlumberger. 

367. T r o c h u s (Ziziphinus) A c a n t h u s , d'Orbigny. 
Pl. X, flg. 27-28. 

Trochus Acanthus, d'Orb., Prod., I, p . 264 et Pal . f r . , terr. jur . , II. p. 273, 
pl. cccxn, flg. 9-12. . 

? Trochus Acasta, Terquem et Jourdy, Bath. d e l à Mos., p . 5 5 (non d'Orb.). 
Trochus strigosus, Lycett, Suppl. gr. Ool., p. 29, pl. XLV , f ig . 12 (non Gmelin). 

Cette espèce est assez variable ; son angle spiral croît avec l 'âge, de sorte que, 
quand elle atteint une certaine taille, le contour de la spire est concave ; tel est 
l'échantillon qui est figuré dans la Paléontologie française. En outre, l'ornementation 
qui se compose de quatre cordons saillants, rendus finement granuleux par le passage 
de stries d'accroissement très serrées, varie aussi à mesure que la coquille grandit. 
Ces crénelures se transforment en de véritables rangées de perles qui donnent un 
aspect très différent. Les stries de la base sont nombreuses, irrégulières et finement 
gravées dans le test. Le bord columellaire porte, en avant, un large et profond 
sillon qui a la forme d'un losange très allongé. 

Longueur, 1 4 m , u ; diamètre, 1 3 , n r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du T. Acasta, d'Orb., et 

ne s'en distingue guère que par son angle spiral. Il est donc probable que c'est 
plutôt le T. Acanthus que l'on rencontre dans la Moselle et qu'ont voulu désigner 
MM. Terquem et Jourdy sous le nom de T. Acasta. Nous réunissons aussi à cette 
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espèce le T. strigosus de Lycett, qui paraît être identique et qui, en tous cas, n'au
rait pu conserver le nom de strigosus déjà employé par Gmelin pour une coquille 
vivante. 

LOCALITÉS . Domfront(Sarthe), Bathonien supérieur ; type figuré, collection Guillier. 
Hyéré, Bathonien supérieur (d'Orb.). Uzelot (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, 
collection Legay. Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

Citée à Port-en-Bessin, dans l'étage bajocien (d'Orb.), et à Scarborough ( L y c ) . 

368. T r o c h u s (Ziziphinus) s p a r s i s t r i a , Lycett sp. 
Pl. XIV, flg. 10-12. 

Monodonta sparsistria, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 22, pl. XLV , flg. 9. 

Coquille conique, peu allongée, composée de cinq ou six tours un peu convexes, 
ornés de quatre cordons spiraux, que traversent obliquement de flnes stries d'accrois
sement. Le dernier tour est arrondi à la circonférence ; sa base est peu convexe et 
dénuée d'ombilic -, nons n'y distinguons aucune trace de stries, et l'auteur anglais 
la dépeint comme étant lisse. L'ouverture oblique et arrondie nous paraît absolu
ment dépourvue de tubercule ou de dent ; le bord columellaire est très aminci et il 
semble porter un sillon allongé et légèrement curviligne ; mais ce dernier caractère 
est assez incertain, la base ainsi que la surface des deux individus que nous avons 
sous les yeux, étant enduite d'une couche très mince d'une matière siliceuse, très 
dure, translucide comme la cire, laissant voir presque partout les ornements de la 
surface mais s'épaississant sur certains points, notamment aux abords extérieurs de 
la columelle. 

Nous rapportons à cetteespèce, à titre de variété, une coquille un peu plus conoïde, 
dont les cordonnets plus fins sont au nombre de sept ou huit sur le dernier tour. 
Les autres caractères sont les mêmes. 

Hauteur, H " ; diamètre à la base, 1 0 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce n'est évidemment pas un Monodonte ; 

M. Lycett, qui ne l'a figurée que du côté du dos, l'a classée dans ce genre, à cause 
de sa forme extérieure, un peu moins conique que ne le sont ordinairement les 
Troques ; encore la pointe de son échantillon était-elle cassée. Elle se distingue 
du T. Acanthus, d'Orb. (T. strigosus, L y c , non Gm.),par sa forme plus courte, par 
ses tours convexes, sa base lisse et convexe, ses cordonnets moins saillants, son 
dernier tour dépourvu de carène à la circonférence. La variété à stries fines se distin
gue du T. Piettei, Héb. et Desl., par sa forme plus courte, sa base moinscarénée, 
ses tours plus convexes. Le T. linteatus, Terquem et Jourdy, est, si l'on en juge 
d'après la figure, régulièrement conique, plus étroit et a la base finement striée, 
carénée au pourtour. 



LOCALITÉS . Nancy, Balhonien inférieur; type figuré (fig. 10, 11), collection 
Bleicher. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, variété à stries plus fines ; type 
figuré (fig. 12), collection Beaudouin. 

Citée à Minchinhampton (Lycett). 

369. T r o c h u s (Zisiphinus) P i e t t e i , Hébert et Deslongchamps. 
Pl. VII, fig. 19. 

? Trochus. striatellatus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1094. 
Trochus Piettei, Héb. et Desl., Foss. de Montreuil-B., p. 63 , pl. n , fig. 5 et 

pl. ix, fig. 7-8. 
— — Laube, Gastr. br. Jura, v. Balin, p. 12. 

Coquille variable, turbinée, conique, pointue ; spire subulée, composée de tours 
presque plans, légèrement concaves vers le bas, et ornés de cordons spiraux alter
nant de grosseur. La base du dernier est à peu près lisse; on y distingue, à laloupe, 
non sans difficulté, de très fines stries concentriques. L'ouvertnre des deux échan
tillons que nous avons sous les yeux étant empâtée dans la roche, il ne nous est pas 
possible de vérifier le caractère signalé par M. Hébert, à savoir la présence con
stante d'un angle au point où la base rejoint le dernier tour. Ces échantillons se 
rapprochent d'ailleurs beaucoup plus de la variété (l. c. Pl. II, fig. 5) que du type à 
tours concaves. 

Longueur, 4 m m 5 ; largeur, 4 m m . 
Nous rapportons à cette espèce un échantillon assez mal conservé, provenant du 

Pas-de-Calais ; une déformation qu'a subie la coquille lui enlève toute régularité ; 
les cordons spiraux sont inégaux, peu saillants et persistent sur la base qui est limitée 
par un angle net. Ses dimensions sont les suivantes: hauteur, 2 4 , n , u ; diamètre, 
2 0 m m . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a quelques rapports avec le T. Burn-
buryi, Morr. e t L y c , mais elle a l'angle spiral bien plusouvert, les cordons plus fins, 
plus nombreux et la base finement striée. Nous lui rapportons des fragments aux
quels M. Piette avait donné le nom de striatellatus et qui ne méritent pas de former 
une espèce distincte. 

LOCALITÉS . Larrey (Côte-d'Or), Bathonien supérieur, peu rare ; type figuré, collec
tion Lambert. Binxent, Bathonien inférieur, collection Legay. Éparcy, Bathonien 
moyen, collection Piette. 

Citée à Balin, dans le Jura brun (Laube) et dans l'étage callovien, à Montreuil-
Bellay (Héb. et Desl.). 



370. T r o c h u s (Ziziphinus) l a n g r u n e n s i s , d'Orbigny. 
PL X, flg. 18-19 et Pl. XIII, flg. 24-25. 

Trochus langrunensis, d'Orb., Prod., I, p. 300, n° 65 et Pal. fr, terr. ju r . , II, 
p. 286, pl. cccxvr, flg. 9-12. 

Trochus Biœa, d'Orb., Prod., I, p , 300, n° 66 et Pal. fr., terr. jur . , II, p . 286, 
pl. cccxvi, flg. 13-16. 

Trochus langrunensis, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p . 1115. 

La figure et la description de la Paléontologie française donnent lieu aux rectifi
cations suivantes : la coquille paraît être lisse, parce qu'elle est usée, mais on dis
tingue aisément la trace des stries qui ornaient sa surface ; elle est composée de 
cinq ou six tours dont les premiers sont déprimés etcroissent suivant un angle spiral 
très différent de l'angle des derniers tours, qui sont plutôt presque cylindriques et 
plans, légèrement excavés au milieu de leur hauteur. Le dernier égale la moitié 
environ de la longueur totale ; la base est assez convexe et imperforée au centre ; 
l'ouverture est arrondie'; le bord columellaire est très peu réfléchi du coté de l'om
bilic, de sorte que le sillon est creusé à l'intérieur de l'ouverture, qu'il est peu 
visible et que son point d'arrêt à la troncature de la columelle fait l'effet d'une petite 
dent, imparfaitement reproduite dans la figure de la Paléontologie française. La pré
sence des stries sur la surface de cette espèce que d'Orbigny croyait lisse, nous fait 
penser qu'il faut lui réunir le T. Bixa, d'Orb., qui a exactement la même forme 
extérieure, mais que l'auteur n'avait séparé que pour ses stries. Lorsque cette 
coquille n'a pas atteint sa taille, on serait tenté d'en faire une espèce distincte, sur
tout lorsque les stries spirales sont treillissées par de fines stries d'accroissement. 

Longueur, 8 m œ ; diamètre, 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de toutes les précédentes 

par sa forme conoïde et par sa spire obtuse au sommet. Nous avons hésité à la consi
dérer comme différente du T. Ibbetsoni, Morr. et Lyc. ; il est bien probable que cette 
dernière espèce, dont le nom est du reste postérieur, doit lui être réunie. Cependant 
M. Laube (loc. cit., p. 12, Pl. n i , fig. 1) interprète tout différemment l'espèce des 
auteurs anglais : il lui attribue une pointe multispirée qui n'a rien de commun avec 
la forme du sommet du T. langrunensis, et il la représente comme absolument lisse. 
En présence de ces divergences, comme nous n'avons pas sous les yeux les types 
originaux d'Angleterre, il ne nous est pas possible de prendre aucune décision au 
sujet de la suppression du T. Ibbetsoni, Morr. et Lyc. 

LOCALITÉS . Langrune, Batbonien supérieur, très ra re ; type figuré (Pl. X), collec
tion Eug. Deslongchamps ; jeune individu; type figuré (Pl. XIII), collection Pellat. 
Hérouvillette, près Caen, même niveau, collection Schlumberger. Rumigny, Batho-
nien supérieur, collection Piette. 
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371 . T r o c h u s (Ziziphinus) l i n t e a t u s , Terquem et Jourdy. 
Trochus linteatus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 58 , pl. n , flg. 16-27. 

Cette espèce présente bien l'aspect et le caractère générique des Ziziphinus. Les 
auteurs indiquent son sillon columellaire, mais ils confondent avec une dent la 
saillie produite par l'arrêt de ce sillon ; en réalité, il n 'y a aucune dent à l 'ouverture. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, Terquem et Jourdy. 

372. T r o c h u s (Ziziphinus) l u c i e n s i s , d'Orbigny. 
Pl. VII, flg. 25. 

Trochus luciensis, d'Orb., Prod., I, p. 300, n° 64 et Pal. fr., terr. jur. , II, 
p. 238, pl. cccxvn, ôg. 5-8 . 

Trochus pileoliformis, Piette, 1857, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1120 (ex parte). 
Trochus asper, Piette, Ibid., p . H 15. 
Trochus granulifer, Piette, Ibid., p. 1094. 

Il y a quelques mots à ajouter à la description que d'Orbigny a donnée de cette 
espèce; la figure surtout est défectueuse et nécessite quelques rectifications. 

Les cinq cordons sont tuberculeux et inégalement distribués ; les trois supérieurs 
équidistants portent des tubulures creuses subimbriquées et orientées vers la droite; 
le quatrième est un simple filet plutôt ondulé que granuleux, mais non tuberculeux. 
La base est lisse et à peine convexe. La callosité columellaire est très faiblement 
sillonnée et carénée ; l 'ouverture est petite et très oblique. Les individus de l'Aisne 
sont extrêmement étroits, mais il nous paraît difficile de les séparer du type; ils 
mesurent 2 2 m m sur 1 2 m m de diamètre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. Brutus, d'Orb., par 
son ornementation et par son angle spiral bien plus petit, par l'absence de stries à 
la base du dernier tour. M. Piette avait, en 1855, désigné sous le nom de T. pileo
liformis plusieurs espèces très différentes; l'une est le T. luciensis, l'autre le 
T. langrunensis; d'autre part, il avait séparé sous des noms différents de jeunes 
individus du T. luciensis. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare ; type figuré, collection 
Legay. Luc, Langrune, Bathonien supérieur (d'Orb.). Carrière du bois d'Éparcy, 
Bathonien moyen; Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

373. T r o c h u s (Ziziphinus) h y e r e e n s i s , Cossmann. 
Pl. XV, fig. 34. 

T. testa conica, regularis, elongata; apice acuto : anfractihus indistinctis atque 



subulatis, septem cingulis fere aequalïbus, subtilissime granulosis, ornatis; ultimus 
lertiam partem altitudinis subœquans, ad peripheriam carinatus; basi densestriata. 
parum convexa, imperforata; apertura subquadrata, labro haud perobliquo, labio 
profonde ac la te sulcato cincta. 

Jolie coquille, parfaitement conique et régulière, étroite, allongée, à sommet 
pointu, composée de tours plans, subulés et séparés par une suture dont il est très 
difficile de distinguer l'emplacement exact. L'ornementation consiste en sept cordons 
spiraux, peu saillants, presque égaux, traversés par de fines stries d'accroissement 
qui y laissent de petites granulations régulières. Le dernier tour occupe environ le 
tiers de la hauteur totale de la coquille; il est caréné par un huitième cordon à la 
circonférence de la base; celle-ci est peu convexe, concentriquement sillonnée par 
des stries dont la finesse augmente à mesure qu'elles se rapprochent du centre qui 
est imperforé; la base porte, en outre, de petites stries d'accroissement curvilignes 
et rayonnantes. L'ouverture est assez grande, presque quadrangulaire ; son bord 
droit est mince et peu oblique par rapport à l'axe de la coquille ; le bord columel-
laire est creusé d'un profond et large sillon qui tronque la columelle du côté anté
rieur et qui va se perdre à l'intérieur de l'ouverture. 

Hauteur, 1 4 m m 5 ; diamètre, 1 0 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du T. lutiensis, d'Orb., 

qui a presque le même angle spiral; mais elle s'en distingue aisément par les sillons 
de sa base, par les cordons beaucoup plus nombreux et beaucoup plus finement 
granuleux qui ornent sa surface. Le T. Brutus, d'Orb., est beaucoup plus trapu et 
ses cordons spiraux sont inégaux. Le T. eutrochus, Laube, qui a presque la même 
ornementation que notre espèce, est beaucoup moins allongé. 

LOCALITÉ . Hyéré, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Guéranger. 

374. T r o c h u s (Ziz-iphinus) Z e n o b i u s , d'Orbigny. 
Pl. XIV, fig. 8-9. 

Trochus Zenobius, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 289, pl. cccxvn, fig. 9-12. 
Trochus pleurotomariosus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1094. 

Cette espèce est, la plupart du temps, recouverte de Berenicea qui laissent seule
ment deviner la saillie des quatre rangées de tubercules; c'est dans cet état qu'on 
la trouve ordinairement, sauf dans l'Est, où elle est au contraire fraîchement con
servée, ce qui nous permet de constater, si toutefois il s'agit bien de la même 
coquille, que les quatre rangées de gros tubercules, représentées par la figure de la 
Paléontologie française sont simplement des exquammations obliques produites sur 
les quatre cordons spiraux par de fortes lamelles d'accroissement qui descendent 
dans les intervalles des cordons. Elle n'a pas la base lisse comme l'a indiqué d'Or-



bigny, mais au contraire treillissée et crénelée au pourtour qui est caréné. La colu-
melle est légèrement tronquée par un méplat et le bord columellaire forme une 
callosité lisse et circulaire étalée sur la base. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Elle se distingue du T. Brutus, d'Orb., par sa base 
crénelée, ses rangées régulières et égales de squammes obliques, par sa forme 
conique qui persiste même à l'âge adulte. Elle se distingue du T. luciensis, d'Orb., 
par son angle spiral bien plus ouvert et par le nombre de ses rangées de tubercules. 

LOCALITÉS . Les Clapes, Bathonien inférieur; type figuré, collection de l'École 
des Mines. Mathieu (Calvados), Bathonien moyen, collection Cossmann. Ranville, 
Bathonien supérieur, collection Eug. Deslongchamps. Éparcy, Bathonien moyen, 
collection Piette. Luc, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

375. T r o c h u s (Ziziphinus) w a s t e n s i s , Rigaux et Sauvage. 
Pl. VII, fig. 26-27. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p. 35, pl. i, fig. 10). 

Petite coquille conique, à spire aiguë, composée de quatre ou cinq tours presque 
plans, quelquefois un peu concaves, par suite de l'existence d'une petite dépression 
médiane. Ils sont subulés et ornés de cinq cordonnets spiraux, inégaux, simples, 
obscurément granuleux à leur point d'intersection avec les stries d'accroissement 
qui sont obliques. Le dernier tour est égal à la moitié de la longueur totale ; il 
porte, à la circonférence de la base, deux carènes un peu plus épaisses qui le ren
dent un peu anguleux. La base imperforée est convexe et ornée de dix à douze cor
dons concentriques. La columelle porte un encroûtement divisé par un sillon étroit. 
L'ouverture est arrondie, un peu anguleuse du côté postérieur ; son plan est très 
oblique par rapport à l'axe de la coquille. 

Longueur, 8 m n , 5 ; largeur, 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le T. Bum-

buryi, Morr. et Lyc. ; mais celui-ci a la base lisse et plus plane. Elle est aussi 
voisine du T.Zangis, d'Orb., mais celui-ci a l'angle des tours plus marqué à la suture 
supérieure et des plis obliques à la partie postérieure de chaque tour. Le T. (Mono-
donta) imbricatus, Morr. et Lyc., a seulement quatre cordons sur chaque tour et 
ceux-ci sont nettement granuleux. Le T. Piettei, Hébert et Desl., a l'angle spiral plus 
court, des cordons plus fins et plus écartés, une base presque lisse et une columelle 
dénuée d'encroûtement et de sillon. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, rare; type figuré, collection Rigaux. 
Le Wast, Bathonien supérieur, unique (Rig. et Sauv.). 



376. T r o c h u s (ïiziphinus) G u i l l i e r i , Cossmann. 
Pl. X, fig. 16 et Pl. XIII, flg. 36. 

T. testa elongata ; anfractibus 7, infeme ac in média concavis, superne convexis, 
sutura lineari separatis, funioulis obtusis octo cinctis, obliquiter subtilissime striatis; 
ultimus fere tertiam partem longitudinis subaequans, ad peripheriam rotundatus; 
basi convexa et substriata, imperforata ; margine columellari in medio sulcata; 
apertura rotundata, subquadrata. 

Coquille allongée, assez étroite, composée d'environ sept tours excavés vers le 
bas et surtout au milieu, convexes et saillants à la partie supérieure, séparés par 
une suture linéaire et peu distincte qui est placée aux deux tiers de la partie convexe 
du contour de la coquille. L'ornementation consiste en huit petits cordonnets spiraux, 
très obtus, inégalement distribués, traversés obliquement par de très fines stries 
d'accroissement. Le dernier tour, à peu près égal aux deux tiers de la longueur 
totale, est arrondi au pourtour de la base; celle-ci est convexe et porte des stries 
concentriques peu visibles et très effacées; elle n'est pas ombiliquée, mais le bord 
columellaire est marqué, au milieu, d'un assez long sillon courbé. L'ouverture est 
subquadrangulaire, arrondie et oblique par rapport à l'axe de la coquille. 

Longueur, 2 3 m m ; diamètre probable, 1 5 r a m . 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du T. Bellona, d'Orb. ; toute

fois on l'en distingue aisément par sa forme plus étroite, par ses tours à moitié 
concaves et convexes et par l'absence d'une carène au pourtour de la base. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré (Pl. X), collec
tion Guillier. Conlie, même niveau; type figuré (Pl. XIII), collection de l'Ecole des 
Mines. 

377. T r o c h u s (Ziziphinus) Z a n g i s , d'Orbigny. 
PL VII, flg. 16-17 et Pl. XIV, flg. 27. 

Trochus Zangis, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 285, pl. cccxvi, flg. 5-8 . 
Trochus reticulatus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1094. 
Turbo minimus, Piette, Ibid., p. 1121. 

La figure que d'Orbigny a donnée de cette espèce n'est pas complètement exacte. 
La circonférence de la base n'est pas aussi nettement carénée qu'on pourrait le 
croire d'après cette figure; il existe quelquefois, en effet, en avant de la première 
côte, deux autres carènes secondaires qui, quand elles ne sont pas usées comme 
cela se produit sur les échantillons du Calvados, donnent un aspect plus adouci et 
plus arrondi au contour du dernier tour ; la base est moins convexe et le bourrelet, 



qui accompagne la suture sur chaque tour, est aussi moins saillant que ne l'indique 
la figure de la Paléontologie française. Le sillon columellaire est tellement court, 
profond et brusquement arrêté, que la columelle semble se terminer par une sorte 
de tubercule dentiforme. L'ouverture est arrondie et son plan est peu oblique. 

Hauteur, 6"""; largeur, 5 m m . 
Nous réunissons à cette espèce un jeune individu de l'Aisne que M. Piette avait 

isolé sous le nom de Trochus reticulatus et qui n'en diffère pas. 
LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare; type figuré (Pl. V I I ) , 

collection Legay. Uzelot, Bathonien supérieur, collection Legay. Luc, Bathonien 
supérieur (d'Orb.). Eparcy, Bathonien moyen, collection Piette. Langrune, Batho
nien supérieur, collection Pellat. Hérouvillette, même niveau ; type figuré (Pl. X I V ) , 
collection Schlumberger. 

378. T r o c h u s (Ziziphinus) B e l l o n a , d'Orbigny. 

Trochus Bellona, d'Orb., Prod., I , p. 295 et Pal. fr., terr. jur . , I I , p . 234, pl. 
cccxvi, fig. 1-4. 

Trochus parvulus, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. X V , p. 1120. 

Cette espèce est très voisine de la précédente ; on ne l'en distingue guère que 
par l'absence de cordons saillants à la suture supérieure. Le sillon columellaire n 'a 
pas été reproduit sur la figure de la Paléontologie française. Nous réunissons à cette 
espèce le T. parvulus, Piette, espèce créée sur un jeune individu dont la carène 
n'est pas encore nettement formée. 

LOCALITÉS. LUC , Bathonien supérieur (d'Orb.). Rumigny, Bathonien supérieur, 
collection Piette. 

379. T r o c h u s (Ziziphinus) S a u v a g e i , Cossmann. 
Pl. V I , fig. 3 , Pl. X I I I , fig. 32 et Pl. X V , 35-36. 

Trochus biarmatus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos, p. 52 (non Munster). 

T. testa minuta, conica; anfractibus concavis, superne angulatis, binodiferis, 
sutura marginata separatis; ultimus ad basim cingulis granulosis quadricinctus. 

Petite coquille régulièrement conique, composée de tours très étroits, concaves, 
anguleux vers le tiers supérieur de leur largeur. L'ornementation se compose de 
deux rangées de tubercules épineux; la rangée supérieure est la plus saillante et 
couronne une carène qui forme l'angle des tours ; la rangée inférieure comprend le 
même nombre de tubercules, mais ils sont plus petits. Ces rangées sont reliées entre 



elles par de petites costules obliques; l'intervalle est orné de très fines stries 
spirales et onduleuses, ponctuées par quelques stries d'accroissement. Le dernier 
tour porte une deuxième carène crénelée qui sépare la base ; celle-ci est aplatie 
et ornée de trois cordons étroits, saillants et finement granuleux. L'ouverture est 
subquadrangulaire et la columelle porte un assez large sillon triangulaire. 

Hauteur, 8n""5 ; diamètre, 7 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Si la figure donnée par Goldfuss est exacte, notre 

espèce est extrêmement voisine du T. biarmatus, Miinst. ; mais elle s'en distingue 
par ses carènes plus écartées, par ses tours moins excavés au milieu, par les cordons 
de sa base qui sont moins fortement granuleux, par sa base elle-même qui est plus 
aplatie et enfin par sa forme générale plus étroite. Quant à la coquille rapportée au 
T. biarmatus par M. le D r Laube; elle porte une rangée intermédiaire de granula
tions que n'a point la nôtre. Cette espèce a aussi quelques rapports avec le T. bitor-
quatus, Héb. et Desl. ; mais elle a les costules d'accroissement moins obliques et 
les cordons de la base plus écartés et moins nombreux. Enfin le T. triarmatus, 
Héb. et Desl., a une troisième carène et la base obtusément sillonnée. D'ailleurs, 
sur aucune de ces trois espèces, les auteurs n'ont signalé l'existence de fines stries 
spirales, telles que celles qui caractérisent le T. Sauvagei, nob. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur; type figuré (Pl. VI) , collection 
Rigaux. Toulon, Saint-Nazaire, Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XIII), collec
tion de la Sorbonne. Tellancourt, Bathonien inférieur, collection Piette. Domfront 
(Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré (Pl. XV), collection Guéranger. 

380. T r o c h u s (Ziz-iphinus?) r u g a n s , Piette sp. 
Pl. XVI, fig. 19-21. 

Turbo rugans, Piette, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1095. 
Turbo curvicostatus, Piette, Ibid. 

Petite coquille conique, composée de cinq tours plans, séparés par une profonde 
suture et ornés de petites costules obliques, relevées par des tubercules épineux, 
sur deux carènes qui bordent, de part et d 'autre, la suture. Le dernier tour 
occupe seulement les deux cinquièmes de la hauteur totale; il est arrondi du côté 
de la base qui porte trois ou quatre cordonnets simples et qui est dépourvue d'om
bilic. L'ouverture est subquadrangulaire et très oblique. Nous n'avons pu constater 
s'il existe un sillon columellaire. 

Hauteur, 4 r a m ; diamètre, 2 m m 2 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce vient se placer à côté du T. Sauvagei, 

nob. , dont elle se distingue surtout par son angle spiral bien moins ouvert, et aussi 
par sa base plus convexe, plus simplement ornée, par ses côtes moins nombreuses, 



par ses tours plus plans. L'absence de carène médiane la distingue du T. triarma-
tus, Héb. et Desl. 

LOCALITÉ. Éparcy, Bathonien moyen; type figuré, collection Piette. 

3 8 1 . T r o c h u s (Ziziphinus) A c t a e a , d'Orbigny. 
Pl. X, fig. 22-24. 

Trochus Actxa, d'Orb., Prod., I, p. 265 et Pal. fr. terr. jur. , II, p. 274, 
pl. cccxin, fig. 1-4. 

Trochus inornatus, Piette, Bull. Soc géol., t. XII, p . 1120 (non Buv.). 
Trochus Actxa, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 55 . 

Les caractères de cette espèce n'ont pas été tous très exactement reproduits par 
d'Orbigny qui, d'ailleurs, la classait à tort dans l'étage bajocien. Son angle spiral 
est bien de 54° et elle a bien les proportions indiquées par la Paléontologie française. 
Mais les tours, surtout le dernier, sont plus excavés à la partie supérieure, au-des
sous du bourrelet saillant qui accompagne la suture; le bourrelet est, en outre, 
arrondi et non pas caréné; la base du dernier tour est assez convexe, on y aperçoit, 
avec un fort grossissement, d'imperceptibles stries concentriques, du moins sur 
l'échantillon du Calvados; on n'y distingue, au centre, aucune trace de l'ombilic 
signalé dans la description et ajouté sur la figure de la Paléontologie française. Ce qui 
a pu induire d'Orbigny en erreur, c'est que la callosité columellaire porte un sillon, 
comme plusieurs autres espèces, et que ce sillon large et peu profond va se perdre 
à l'emplacement que devrait occuper l'ombilic, s'il y en avait un. Sur l'un des 
échantillons que nous a communiqués M. Guillier, le dernier tour porte quelques 
plis obtus, équidistants, sinueux, dirigés d'avant en arrière et qui, par conséquent, 
ne peuvent avoir rien de commun avec des stries d'accroissement. MM. Terquem 
et Jourdy indiquent l'existence de deux stries spirales sur le dernier tour de 
l'échantillon qu'ils ont recueilli aux Clapes. Nous ne constatons rien de semblable 
sur les deux échantillons recueillis par M. Terquem et qui font partie de la collec
tion de l'Ecole des Mines; ces deux coquilles sont seulement un peu plus subulées 
que le type que nous avons reproduit, et l 'une d'elles surtout a la forme plus 
étroite. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. Zangis, d'Orb., par 
l'absence de stries et par l'unique bourrelet de sa suture. Elle se distingue du 
T. Bellona, d'Orb., par l'absence de carène à la partie inférieure de ses tours et de 
stries sur la partie excavée. On peut dire d'elle qu'elle est à la limite des genres 
Ataphrus et Trochus (Ziziphinus). Par son sillon columellaire elle se rapprocherait 
plutôt du premier de ces genres, mais elle a l'ouverture aplatie et très oblique des 
Troques. 



LOCALITÉS . Domfront, Conlie (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Guillier. LesPichottes (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. Hidre-
quent, Bathonien inférieur, même collection. Langrune, Bathonien supérieur, 
collection Eug. Deslongchamps. Les Clapes, Bathonien inférieur, collection de 
l'École des Mines. 

382. T r o c h u s (Ziziphinus) d u r y a n u s , d'Orbigny. 

Trnchus duryanus, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 280, pl. cccxiv, fig. 12-15. 
Trochus sinuosus. Piette,'Bull. Soc. géol., t. XII, p. 1115. 

Le sillon columellaire de cette espèce a été mal rendu par le dessinateur de la 
Paléontologie française. 

Nous rapportons à cette espèce une coquille, dans un assez piètre état de conser
vation, à laquelle M. Piette a donné le nom de T. sinuosus. Elle a exactement, les 
proportions du T. duryanus et malgré l'état d'usure dans lequel elle se trouve, on 
distingue encore la double rangée de tubercules qui borde la suture de part et 
d'autre. Les stries spirales et les costules obliques sont à peu près entièrement 
effacées et on les soupçonne plutôt qu'on ne les voit. Cela nous paraît être une 
raison de plus pour ne pas faire d'un individu si peu déterminable une espèce dis
tincte du T. duryanus. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue de notre Trochus Guillieri, 
qui est du même niveau, par les rangées de tubercules ornant ses tours, et par la 
forme presque concave de sa base. Elle est voisine par sa forme du T. Zangis, 
d'Orb., mais ses tubercules l'en séparent nettement. 

LOCALITÉS . Hyéré (Sarthe), Bathonien supérieur (d'Orb.). Rumigny, Bathonien 
supérieur, collection Piette. 

383. T r o c h u s (Ziziphinus) L o r i e r e i , d'Orbigny. 

(Prod., I, p . 265 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 276, pl. cccxm, fig. 9-12). 

Le sillon columellaire de cette espèce a été imparfaitement rendu sur le dessin 
de la Paléontologie française. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . On peut dire de cette espèce que c'est un T. dupli-
catus, Sow., sans tubercules et sans ombilic. 

LOCALITÉS . Hyéré, La Jonnelière (Sarthe), Bathonien supérieur (d'Orb.). 
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384. T r o c h u s (Ziziphinus) s p i r a t u s , d'Archiac. 
Pl. VII, flg. 18. 

Trochus spiratus, d'Arch., Mém. Soc. géol., V, p. 379, pl. xxix, flg. 4. 
— — d'Orb., Prod., I, p . 300, n° 68 et Pal. fr., terr. jur . II, p. 2 9 1 , 

pl. cccxvn, flg. 16-19. 
— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 6 1 , pl. x, flg. 8. 

Nous figurons de nouveau cette espèce, dans la description de laquelle existe une 
lacune qui a été scrupuleusement respectée par d'Orbigny, puisqu'il n'a fait que 
recopier la figure et la description données par d'Archiac. L 'auteur dit, en effet, que 
chaque tour porte deux bourrelets décurrents à la suture, que le dernier tour porte 
seul une double carène à la circonférence de la base et que cinq ou six stries occupent 
la partie plane des tours. Tout cela est exact, mais il faut y ajouter un cordonnet 
simple dont on constate la présence vers le milieu de la partie plane de chaque tour. 
Ce cordonnet contribue adonner un tout autre aspect à la coquille. La base est 
absolument lisse et l 'ouverture est circonscrite par un péristome qui s'épaissit ra
pidement ; en outre, la columelle porte un sillon obtus et large, souvent peu visible. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. Zangis par son angle 
spécial plus ouvert, par son cordonnet médian, par l'absence de plis d'accroissement 
sur la surface des tours et de stries concentriques à la base du dernier. 

LOCALITÉS . Eparcy, Bathonien moyen, commune; type figuré, collection 
Cossmann. Marquise, Bathonien supérieur, collection Rigaux. 

Citée à Minchinhampton. 

385. T r o c h u s (Ziziphinus) Z e t e s , d'Orbigny. 
Pl. X, fig. 25-26. 

Trochus Zetes, d'Orb., Pal . , f r . , terr. jur . , II, p. 2 8 1 , pl. cccxv, fig. 1-4. 
Trochus burtonensis, Lyc., 1868, Suppl. Moll. gr. Ool., p. 99, pl. XLV , fig. 16. 
Trochus angulatus, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 36 (nonMunster). 

Nous croyons utile défigurer de nouveau cette espèce à laquelle d'Orbigny attri
bue un ombilic qui n'existe pas et une base concave, tandis que celle-ci est plutôt 
un peu convexe. Les touus sont lisses et bianguleux ; l'espace compris entre les deux 
angles obtus est concave et médian; il reste, par suite, de part et d'autre de la 
suture, deux étroites rampes déclives. Ce caractère a été complètement changé sur 
la figure de la Paléontologie française. Le dernier tour porte un troisième angle au 
pourtour et l'espace compris entre cet angle et le bourrelet médian est un peu 
excavé. Quelquefois, la carène inférieure est remplacée par un simple bourrelet; 



c'est ce qui arrive dans les échantillons de la Moselle. La base est légèrement con
vexe et dénuée d'ombilic au centre. L'ouverture, dont le plan est très oblique par 
rapport à l 'axe, est polygonale ; le bord columellaire est largement étalé ; il est 
limité par un sillon peu profond qui s'élargit subitement du côté antérieur. 

Nous réunissons à cette espèce la coquille nommée T. burtonensis par M. Lycett, 
bien longtemps après la publication de la Paléontologie française ; elle est à peu 
près identique à l'échantillon d'Hyéré que nous a communiqué M. Guillier; peut-
être est-elle un peu plus étroite, mais cette différence ne nous paraît pas suffisante 
pour justifier la création d'une espèce distincte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre les T. Actsea et 
T. Lorierei, d'Orb. Elle se rapproche aussi du T. spiratus, d'Arch. ; mais elle ne 
porte pas de stries spirales et aucun cordonnet n'est intercalé entre ses angles, qui 
sont d'ailleurs plus obtus que les bourrelets saillants de l'espèce de l'Aisne. 

LOCALITÉS . Hyéré, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Guillier. Niort, 
Bathonien moyen (?) (d'Orb.) Les Clapes, Gravelotte, Bathonien inférieur, collection 
de l'École des Mines. 

Citée à Burlon Bradstock (Lyc.) 

386. T r o c h u s (Ziziphinus?) o b t u s u s , Rigaux et Sauvage. 
PI, VIII, flg. 3-4. 

(Desc. esp. nouv. Boul., p. 36, pl. i, fig. 20-24). 

Petite coquille conique, peu élevée, à sommet obtus, composée de cinq tours de 
spire, dont les premiers sont lisses et déprimés ; les suivants sont anguleux vers le 
tiers supérieur de leur hauteur et ornés de six filets spiraux simples ; l'avant-der
nier est sur l'angle et le dernier divise par moitié l'intervalle compris entre cette 
carène et la suture supérieure. Le dernier tour bicaréné est égal à la moitié de la 
longueur totale ; trois filets sont compris entre la carène et la suture inférieures ; il 
y en a trois autres entre les deux carènes. La base, dénuée d'ombilic, est à peine 
convexe. L'ouverture excessivement oblique est subquadrangulaire et la columelle 
est légèrement épaisse. L'échantillon figuré par les auteurs était fort mutilé; celui 
que nous avons sous les yeux est plus petit, mais parfaitement entier. Toutefois la 
base étant un peu usée, nous ne sommes pas certains que la columelle porte bien 
le sillon caractéristique du genre Ziziphinus. 

Hauteur, 6""u ; diamètre à la base, 6 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . L'espèce la plus voisine de celle-ci est le T. spiratus, 

d'Arch., qui est tout différemment strié et dont la forme est plus allongée. Le 
T. Zetes, d'Orb., est aussi plus conique et dénué de filets spiraux. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare ; type figuré, collection 
Rigaux. Le Wast, Bathonien supérieur, musée de Boulogne. 



387. T r o c h u s (Ziziphinus?) d a v o u s t a n u s , d'Orbigny. 
PL XV, fig. 38 . 

(Pal. fr., terr., jur . , II, p . 279. pl. ccciv, fig. 8-11). 

Les caractères de cette espèce ont été rendus, d'une manière inexacte, par le des
sinateur de la Paléontologie française. Les tours sont beaucoup plus convexes que 
ne semble l'indiquer la figure. Son ornementation se compose de cinq cordonnets 
écartés, entre lesquels est intercalé un cordonnet moins saillant ; les uns et les 
autres sont rendus granuleux par le passage de fines stries d'accroissement 
obliques. Ces granulations, souvent peu régulières et inégalement bossuées, n'ont 
pas la forme alignée et allongée dans le sens spiral que leur attribue d'Orbigny. 
Quant à la base, elle porte des stries beaucoup plus fines que ne l'indique la figure 
de la Paléontologie française. Malgré ces différences, nous n'hésitons pas à identifier 
avec le T. davoustanus l'échantillon malheureusement mutilé que nous avons sous 
les yeux. L'aspect général est bien le même, et s'il y a quelques diflérences de 
détail, nous pensons qu'il faut les attribuer aux essais de restauration, souvent peu 
réussis, de la Paléontologie française. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Guéranger. Hyéré, même niveau (d'Orb.) 

GENRE INFUNDIBULUM, Montfort. 

Le type du genre Infundibulum a été figuré, d'une manière défectueuse, par Denys 
Montfort ; aussi beaucoup d'auteurs considèrent-ils ce nom comme synonyme de 
Trochus, tandis que d'autres, d'Orbigny par exemple, l'ont faussement appliqué aux 
Calyptrsea. Les Infundibulum ont la spire conique des Troques, mais ils s'en distin
guent par la carène circa-ombilicale qui aboutit au bord columellaire et y découpe 
une échancrure, dont la disposition n'a rien de commun avec la troncature colu
mellaire que l'on observe sur plusieurs sous-genres, démembrés du genre Trochus; 
en outre, la base est imperforée et très concave. Toutes ces raisons nous décident à 
adopter le genre Infundibulum. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce appartenantà ce genre, dans les couches 
bathoniennes, en France. 



3 8 8 . I n f u n d i b u l u m s c o p o i d e s ( 1 ) Cossmann. 
Pl. XIV, flg. 25-26. 

/. testa conica, subulata; anfractibus subplanis, parum distinctis, mullistrialis ; 
ultimus tertiam partem altitudinis subxquans, ad peripheriam acutissime carina-
tus; basi Ixvigata, infundïbulata, in medio imperforata, area centrali, circulari et 
carinulata, late oculata; apertura perobliqua ; labio sinuoso ad carinulam umbilica-
rem antice emarginato ; labro intus incrassato. 

Petite coquille parfaitement conique et subulée, composée de tours presque plans, 
peu distincts, séparés entre eux par une suture dont il est difficile de distinguer 
l'emplacement. L'ornementation se compose de dix à douze stries spirales, inégales, 
inéquidistantes, burinées dans le test, traversées par de fines stries d'accroisse
ment très obliques et beaucoup moins visibles que les stries spirales. 

Le dernier tour, presque égal au tiers de la hauteur totale, est caréné de la 
manière la plus aiguë à la circonférence de la base; celle-ci est lisse, sauf quelques 
fines stries concentriques au pourtour, excavée en forme d'entonnoir, et, au milieu, 
à la place de l'ombilic caché, elle porte une aire circulaire, peu calleuse, circon
scrite par une petite carène saillante qui s'enfonce sur la base de l'avant-dernier 
tour, à l'intérieur de l 'ouverture. Quand on regarde la coquille par la base, cette 
disposition offre quelque peu l'apparence d'une cible, de là le nom que nous avons 
donné à l'espèce. L'ouverture est située dans unplan extrêmement oblique par rap
port à l 'axe; le bord columellaire, très mince, décrit la sinuosité d'une S dont la 
courbe supérieure s'arrête brusquement au fond d'un angle rentrant, correspon
dant précisément au point où vient aboutir la carène de l'aire centrale de la base. 
Le labre est, au contraire, épaissi à l'intérieur de l'ouverture. 

Longueur, 8 m m ; diamètre, 7 m m . 
LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, extrêmement ra re ; 

type figuré, collection Schlumberger. 

GENRE XENOPHORA, Fischer. 

Le nom à'Onustus, préconisé par M. Eug. Deslongchamps, est antérieur à celui 
que nous adoptons, mais il n'est pas admis dans la nomenclature parce que Hum
phrey n'a pas créé de genres. 

La forme concave de la base de ces coquilles, la courbure du bord anlérieur du 

(1 ) IXSTOÇ, cible. 



labre, l'aspect subtile de la spire, justifient la création d'une coupe générique dis
tincte des Trochus. Les quatre espèces de l'étage bathonien ne paraissent pas avoir 
été agglutinantes. 

389. X e n o p h o r a e x s u l , Eug. Deslongchamps. 

Onustus exsul, Eug. Desl., Bull. Soc. linn. Norm., t. V, 1859-60, pl. x, fig. 9. 

Cette espèce a été créée sur un type que nous n'avons pas retrouvé dans la col
lection de l'auteur. Elle paraît avoir une grande ressemblance avec le X. Tityrus, 
d'Orb. sp. , et il est probable qu'elle devra lui être réunie. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur (Eug. Desl.). 

390. X e n o p h o r a H e l i a c u s , d'Orbigny sp. 

Trochus Heliacus, d 'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p . 269, pl. cccxi, fig. 8-10. 

Cette espèce est classée dans le Lias supérieur par d'Orbigny, qui la cite à 
Thouars et à Asnières; cette dernière localité appartenant vraisemblablement à un 
niveau plus élevé, il n'est pas étonnant que nous retrouvions la même espèce à 
Niort, dans la grande Oolithe où elle paraît être rare. Le fragment, assez mal con
servé d'ailleurs, que nous avons sous les yeux, présente bien les côtes pincées et 
écartées de la figure de la Paléontologie française. 

LOCALITÉ . Niort, Bathonien moyen (?), unique fragment, collection Janet. 
Citée à Asnières (d'Orb.) et à Thouars, dans l'étage supérieur du Lias. 

391 . X e n o p h o r a T i t y r u s , d'Orbigny sp. 

Trochus Tityrus, d'Orb., Prod., I, p . 300 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 287, 
pl. cccxvn, fig. 1-4. 

La figure de cette espèce, qui existe dans la Paléontologie française, est bonne et 
ne donne lieu qu'à une observation : la forme générale est un peu trop conique. 
L'échantillon de Luc, que nous avons sous les yeux, a le contour extérieur de la 
spire légèrement concave. L'intervalle des vingt-sept côtes étroites et rectangulaires, 
qui ornent la surface des tours est relevé de fines lamelles d'accroissement, telle
ment obliques qu'on les prendrait pour des stries spirales; la suture festonnée est 
limitée par le recouvrement des tours les uns sur les autres. La base, concave dans 
son ensemble, un peu bombée aux abords de l'ombilic, porte de très fines stries 
d'accroissement, sinueuses, plus visibles vers le centre; mais on n'y distingue 
aucune trace de stries concentriques. 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du X. Heliacus, d'Orb., 
par la forme de ses côtes qui sont, en outre, plus nombreuses ; du X. lamellosa, 
d'Orb. sp . , par ses côtes non sinueuses, par l'absence de stries concentriques à la 
base; du X. burtonensis, L y c , par sa forme plus allongée et par l'absence de stries 
à la base; du X. costata, Piette sp . , par l'absence de ses côtes et par sa base lisse. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur, très r a re ; un magnifique échantillon 
dans la collection Eug. Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, même niveau, 
collection Schlumberger, 

392. X e n o p h o r a c o s t a t a , Piette sp. 
Pl. X, flg. 44-45. 

Trochus costatus, Piette, 1856,Bull. Soc. géol., t. XIII,p. 598, pl. xv, fig. 26-27. 
Onuslus burtonensis, L y c , Suppl. gr. Ool., p. 103, p l .xLV, fig. 7. 

— — Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 58 , pl. iv, fig. 5, 11 , 
12, 13. 

Cette espèce a été très incomplètement décrite et figurée par l'auteur ; néanmoins 
elle présente des caractères assez nets pour qu'on puisse lui réunir avec certitude 
YOnustus burtonensis, Lyc. Ces caractères sont les suivants : environ vingt-
cinq côtes obliques, obtuses, prolongées à leur extrémité supérieure en épines bien 
distinctes des festons courts que l'on remarque d'ordinaire à la suture et à la carène 
du dernier tour des autres Onustus. La base est finement treillissée par des stries 
concentriques serrées et par de petites lamelles d'accroissement. L'ombilic est 
peu ouvert. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du X. lamellosa, d'Orb. sp. , 
par ses épines et par sa base treillissée. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur, r a r e ; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. Les Clapes, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 
Bois d'Eparcy, Bathonien moyen (Piette). 

Citée à Burton Bradstock (Lycett). 

GENRE TROCHOTOMA, Deslongchamps. 

Dans une note qu'il a publié en 1877, dans le Bulletin de la Société géologique 
(3 e série, t. V. p . 687), M. Hermite a rétabli les véritables caractères de ce genre; 
que M. Eugène Deslongchamps avait proposé de dédoubler (Bull. S o c , linn. Norm., 
IX e vol., juillet 1864, Notes paléont., p . 41). M. Hermite a, en effet, reconnu que 



l'on trouve sur les Trochotoma bien conservés la plupart des caractères des Ditre-
maria, à savoir : la présence de deux trous respiratoires allongés, réunis entre 
eux par une scissure transversale ; l'existence, sur la columelle, d'un tubercule 
parfois bifide ; enfin la nature calleuse de la base de l'avant-dernier tour qui, au 
point où elle s'enfonce dans l'ombilic, porte un épaississement plus ou moins 
prononcé et largement étalé. 

Il suffit d'une légère mutilation pour faire disparaître le caractère de la double 
fissure ; on est donc autorisé à penser que les individus qui ne présentent qu'une 
fente simple ne sont pas intacts. Quant aux tubercules de la columelle, il est pos
sible qu'ils ne commencent à se former qu'à partir d'un certain âge. En tout cas, 
ce caractère est d'autant moins suffisant pour justifier la création d'une coupe géné
rique distincte, qu'il n'est pas constant et que la columelle présente successivement 
une série de passages, depuis la forme sinueuse et légèrement épaisse jusqu'à la 
double saillie tuberculeuse la plus accusée. 

Les couches bathoniennes renferment, en France, douze espèces appartenant à 
ce genre. Quatre étaient connues de d'Orbigny et une cinquième a été figurée par 
lui sous le nom de Pleurotomaria. 

393 . T r o c h o t o m a L e g a y i , Cossmann. 
Pl. XV, fig. 27-29. 

T. testa conica, gradata; anfractibus 1 ,primis convexis, ultimis inferne angulatis 
et coronatis ; funiculis spiralibus, supra angulum quatuor, infra angulum sex, om
nibus siobtilissime g ranulosis et striis sinuatis deccussatis ; tuberculis apud angulum 
plus minusve numerosis et remotis ; ultimus anfractus bicoronatus ac biangulatus ; 
basi ad peripheriam convexa in medio infundibulala atque fere Isevigata, circa um-
biliciom concentrice striala ; apertura perobliqaa ; labro tenui et angulato ; labio 
antice circulari, postice indentato ac marginato, cincto ; scissura bioculata, in medio 
linearis. 

Magnifique espèce, un peu variable par son ornementation, mais d'une forme 
constante, conique, composée de sept tours disposés en gradins; les premiers 
forment un bourrelet embryonnaire lisse et obtus ; les suivants sont convexes et 
striés dans le sens spiral ; enfin, les trois derniers, qui ont la forme et l'ornemen
tation définitives sont anguleux vers le tiers inférieur de leur hauteur. L'angle est 
couronné de tubercules plus ou moins serrés, plus ou moins gros (15 à 22 selon les 
individus), se prolongeant, sous la forme de côtes noduleuses, sur le méplat 
qui, à chaque tour, sépare l'angle de la suture inférieure. L'ornementation est 
complétée par un treillis de fines stries d'accroissement obliques et sinueuses, et de 
petits cordons très finement granuleux, au nombre de quatre écartés, au-dessus de 
l'angle, et de six plus serrés, au-dessous de cet angle. 



Le dernier tour, dont la hauteur dépasse un peu le tiers de celle de la coquille, 
est garni de deux angles, couronnés de tubercules qui se correspondent. L'inter
valle entre ces deux angles est concave et orné de cinq cordons granuleux, non 
compris ceux qui coïncident avec ces deux angles. La base du dernier tour est 
convexe vers les bords ; elle porte, dans cette région, une douzaine de sillons con
centriques simples et réguliers ; au centre, elle se creuse en entonnoir et paraît être 
lisse. 

L'ouverture est extrêmement oblique, circulaire dans son ensemble ; le contour 
du labre forme une ligne oblique, nettement brisée vis-à-vis de l'angle du dernier 
tour ; la partie supérieure est courbe et convexe; la partie inférieure, qui correspond 
à la rampe, est droite et beaucoup plus déclive. Le bord columellaire, arrondi et 
nettement coupé du côté antérieur, porte, vers le bas, une dent, à partir de laquelle 
son contour change brusquement de direction et est échancré de manière à former 
un deuxième lobe concave, bien plus court que le premier. La base de l'avant-
dernier tour ne paraît pas porter d'épaississement bien marqué. La fente est allongée 
et bilobée ; ses deux lobes sont réunis entre eux par une fissure linéaire. 

Hauteur, 15'"™ ; diamètre, 4 4 m m ; diamètre max., 2 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue nettement de ses congé

nères par ses tubercules, qui rappellent l'aspect extérieur du Turbo depauperatus, 
Lycett. Mais la forme de sa base et la direction de ses stries d'accroissement, à 
défaut des autres caractères génériques, la distinguent aisément de cette dernière 
espèce, fut-elle même mutilée. 

LOCALITÉS. Hidrequent, Rinxent, Bathonien inférieur ; types figurés, collection 
Legay. 

394. T r o c h o t o m a m a g n i f i c a , Cossmann. 
Pl. VIII, fig. 15-17. 

Trochotoma globulus, Piette, Bull. Soc. géol. 1855, XII, p. 1120 (non Desl). 

T. testa crassa, trochiformis ; anfractibus 5 angulosis, gradatis, spiraliter cinc-
tis ; ultimus anfractus bkarinatus et inter carinas concavus ; basi convexa, in 
medio late umbilicata, et antice ad aperturam callosa ; columella usgue in summo 
umbilico producta, in medio bidentata ; apertura quadrata, angustata, perobliqua ; 
rimula bioculata, in medio angustior et in margine subverrucosa. 

Belle et épaisse coquille ayant à peu près la forme extérieure d'un Trochus ou 
d'un Pleurotomaria:\& spire assez élevée se compose de cinq ou six tours très an
guleux, disposés en gradins. L'angle obtus et arrondi est situé au tiers inférieur de 
la hauteur de chaque tour ; trois fins cordons sont intercalés entre cet angle et la 
suture inférieure; au-dessus de lui, on en compte quatre, dont un est beaucoup plus 
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saillant que les autres. Le dernier tour, qui occupe à peu près les deux cinquièmes 
de la longueur totale, est bicaréné, et l'espace compris entre ses deux carènes est 
très concave. La base est marquée, vers les bords, d'environ douze sillons concen
triques, décroissant à mesure qu'ils se rapprochent du bord de l'ombilic. Celui-ci 
est arrondi en un large et profond entonnoir, au fond duquel vient s'attacher le 
bord columellaire formant un petit bourrelet réfléchi au-dessus de la cavité ombi
licale. 

Aux abords de l'ouverture, qui est quadrangulaire, la base de l'avant-dernier 
tour se gonfle, devient lisse et calleuse, s'étale en rétrécissant sensiblement l'ou
verture, d'autant plus qu'en face de cette callosité, la columelle porte précisément 
une double dent très saillante, bien détachée par des sinuosités très accusées du 
bord columellaire en arrière de l'ombilic et en avant, au point où ce bord rejoint le 
labre. La fente est étroite, allongée, bioculée à ses deux extrémités, très étroite au 
milieu, au point de séparation des deux lobes. La bande qu'elle laisse sur l'angle 
des tours est finement striée en travers et devient verruqueuse sur les bords de la 
fente. 

Hauteur, 23™" ; largeur, 22 r a , B ; longueur de la fente, 6 m m . 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Les tours anguleux de cette espèce la distinguent du 

T. globulus, Desl. MM. Morris et Lycett ont décrit, sous le nom de Trochotoma ob-
tusa, une coquille qui diffère de notre espèce par la finesse de ses stries spirales. 
Les T. Calix, Phil. sp . , et T. Schlumbergeri, Mayer, ont la spire plus élevée, la 
columelle moins sinueuse. Cette espèce était connue dans l'Aisne, mais elle était 
rapportée à tort au T. globulus. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique ; type figuré, collection 
Rigaux. Forcalqueiret (Var), collection Michalet. Rumigny, Bathonien supérieur, 
collection Piette. 

395. T r o c h o t o m a o b t u s a , Morr. et Lyc. 
Pl. XI, fig. 24-25 . 

(Moll. gr. Ool., I, p. 83 , pl. x, f. 15). 

Coquille turbinée, à tours fortement anguleux, disposés en gradins, taillés 
presque à angle droit, et ornés de huit ou neuf sillons profonds, plus étroits que 
les rubans qu'ils séparent. Le dernier tour est anguleux à la circonférence et l'in
tervalle des deux angles est légèrement concave. La base présente une disposition 
toute particulière et caractéristique ; aux abords de la circonférence, elle est 
obliquement déclive et forme une surface conique qui s'arrête brusquement à un 
angle obtus, à partir duquel commence l'entonnoir d'un ombilic profond et évasé, 
occupant les trois quarts du diamètre de la base. Celle-ci est striée plus finement 



que le reste de la surface des tours, et les stries se perdent dans l'ombilic. L'ou
verture de l'échantillon que nous avons sous les yeux est très détériorée et tout à 
fait fruste. 

Hauteur probable, 2 6 r a m ; diamètre à la base, 2 9 m m . 
RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce se rapproche des T. funiculosa, nob. , 

et T. imbricata, nob., par la disposition en gradins et l'ornementation de ses tours ; 
elle s'en distingue par sa spire plus élevée, surtout par l'angle net qui vient bos-
suer la base de son dernier tour. C'est ce caractère particulier qui permet égale
ment de la séparer du T. rat hier iana, d'Orb. sp . , dont la spire est à peu près aussi 
longue et qui a également des stries écartées. Les T. Schlumbergeri, Mayer, et T. 
Caiix, Phill. sp . , qui ont le même angle basai, ont la spire plus pointue, les stries 
plus écartées. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur, très rare ; type figuré, collection 
Eug. Deslongchamps. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

396. T r o c h o t o m a t a b u l a t a , Morr. et Lyc. 
Pl. VIII, fig. 13-14. 

Trochotoma tabulata, Morr. et Lyc;, Moll. gr. Ool., I, p. 8 3 , pl. x, fig. 17. 
Ditremaria desoriana, Cotteau. Moll. foss. de l'Yonne, p . 36. 

Coquille conique, pointue, composée de cinq ou six tours anguleux et finement 
striés dans le sens spiral. L'angle est situé un peu plus bas que la moitié de la hau
teur de chaque tour et il est peu marqué sur les premiers ; il s'accentue, au con
traire, sur les suivants et le dernier est nettement bicaréné ; les stries sont au 
nombre de six au dessous de l'angle, et de quatre entre les deux carènes. La base, 
arrondie vers les bords, aplatie vers le milieu, porte des stries concentriques dé
croissant à mesure qu'elles se rapprochent de l'ombilic. Celui-ci est assez largement 
ouvert en entonnoir; il est limité par un angle très obtus et tapissé d'une sorte de 
vernis lisse. La columelle paraît être dénuée de tubercules et elle plonge au fond de 
l'ombilic sans décrire de sinuosité très accentuée. La bouche étant mutilée, il ne 
reste que le contour inférieur et l'un des contours latéraux de la brisure qui devait 
être ovale et largement ouverte. 

Le type que nous figurons du Pas-de-Calais a la carène moins saillante et plus 
obtuse que celle des individus que l'on rencontre d'ordinaire ; mais on le reconnaît 
à la finesse de ses stries et c'est là un caractère distinctif qui est précieux lorsqu'il 
s'agit de séparer les uns des autres des échantillons incertains. 

Nous rapportons à cette espèce deux coquilles provenant d'Aisy, dans l'Yonne, 
et que M. Cotteau a désignées sous le nom de Ditremaria desoriana, sans les flgu-



rer, ni les décrire. Des fragments de test sur l'un de ces échantillons paraissent 
porter de fines stries spirales qui justifieraient l'assimilation que nous faisons de 
ces individus avec l'espèce de Morris et Lycett. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du T. acuminata, Desl., 
par sa forme moins pointue, par l'angle obtus que l'on distingue sur ses tours de 
spire, tandis que l'espèce de Luc n'est guère anguleuse qu'à son dernier tour. Le 
T. imbricata, nob. , a des stries bien plus écartées, séparant de véritables bourrelets 
spiraux, et, en outre, l'angle des tours est bien plus marqué, la hauteur de la co
quille est moins grande par rapport à son diamètre. Le T. extensa, Morr. et Lyc., 
n'est peut-être qu'une variété usée de cette espèce ; il s'en distinguerait cependant 
d'une manière constante par son bourrelet suturai et par la carène de sa base. 
Quant au T. obùusa, Morr. et L y c , la forme toute particulière de sa base et son 
angle plus saillant ne permettent pas de le confondre avec cette espèce. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, r a re ; types figurés, collection Ri-
gaux et Legay. Rinxent, Bathonien inférieur, collection Lévy. Le Wast, Bathonien 
supérieur, collection Rigaux. Uzelot, même niveau, collection Legay. Aisy (Yonne), 
collection Cotteau. Dijon, Bathonien supérieur collection Changarnier. Aisne, Batho
nien moyen, collection du Musée de Lille. Poix, Bathonien supérieur, collection 
Péron. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc) . 

397. T r o c h o t o m a i m b r i c a t a , Cossmann. 
Pl. V I I I , flg. 18. 

Pleurotomaria Calix, d'Orb., Prod., I , p. 267, n° 123 et Pal. fr.,, terr. jur., I I , 
p. 476, pl. CCCLXXXIII, flg. 6-7 (non Solarium Calix, Phill.). 

Coquille à spire peu élevée, composée de six tours anguleux, en gradins, divisés 
en deux parties à peu près égales par une carène très nette. La partie déclive, située 
au-dessous de l'angle, est ornée de trois rubans aplatis et imbriqués ; l'angle des 
tours est accompagné, en dessous, d'une sorte de canal qui accuse la carène et qui 
est orné de fines stries spirales. Au-dessus de l'angle, est un assez large espace 
marqué de quelques stries obtuses et ensuite, de trois larges rubans imbriqués; 
ceux-ci sont, sur le dernier tour, surplombés par une carène arrondie, sillonnée de 
trois bourrelets plats et étroits. La base, largement ombiiiquée en entonnoir, porte 
une douzaine de stries imbriquées, décroissant à mesure qu'elles se rapprochent de 
l 'ombilic L'ouverture est mutilée sur tous nos échantillons; néanmoins, en pré
sence des caractères de la base de cette coquille, il n'y a pas à hésiter à la classer 
dans le genre Trochotoma. D'Orbigny, qui en faisait un Pleurotomaire, a dessiné 
une bouche et une base de fantaisie, restaurées par lui ; nous avions d'abord con-



fondu, comme lui, cette espèce avec le T. Calix, Phill. sp . , mais sa spire subulée 
l'en distingue. 

Échantillon : hauteur, 19" , r a ; diamètre à la base, 3 0 , m n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ne peut être confondue avec le T. acu-

minata, DesL, qui est également caréné à la base du dernier tour, mais qui n'a 
pas l'angle saillant sur chaque tour, ni les rubans imbriqués de notre coquille. 

LOCALITÉS. Éparcy, Bathonien moyen, peu commune; type figuré, collection 
Cossmann. Buisson (Côte-d'Or), Bathonien supérieur, collection Changarnier. Nancy, 
Bathonien moyen, collection Bleicher. 

Citée aux environs de Nancy, dans l'étage bajocien (d'Orb.). 

398. T r o c h o t o m a f u n i c u l o s a , Cossmann. 
Pl. X, fig. 36-37. 

Trochotoma discoidea, Morr. e t L y c , Moll. gr. Ool., I, p . 84, pl. x, fig. 10 (non 
Trochus discoideus, Rœm.). . 

Cette espèce a été confondue à tort par MM. Morris et Lycett avec le Trochus 
discoideus, Rœmer, qui doit être un Onustus (1) , qui a les tours convexes et non 
anguleux, le dernier unicaréné et non bianguleux. Nous avons donc dû lui donner 
un nom nouveau. C'est une coquille déprimée, à tours peu nombreux, anguleux et 
ornés de cinq ou six gros cordons spiraux, rendus légèrement granuleux par des 
stries d'accroissement (Morr. et L y c ) . L'entonnoir de l'ombilic est extrêmement 
évasé et atteint presque le rebord de la base du dernier tour. Notre échantillon est 
en très mauvais état, mais il paraît présenter des caractères identiques à ceux de la 
coquille décrite par MM. Morris et Lycett. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le T. im-
bricata, nob. Mais, au lieu de rubans imbriqués, elle est ornée de funicules, et sa 
base est encore plus creusée. 

LOCALITÉ . Séez (Orne), Bathonien moyen; type figuré, collection Eug. Deslong-
champs. 

Citée à Minchinhamplon (Morr. et L y c ) . 

399. T r o c h o t o m a r o t a , Deslongchamps. 
Trochotoma rota, Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm.,VII, p. 105, pl. v m , fig. 1-3. 
Ditremaria rota, d'Orb., Prod., I, p. 301 et Pal. fr., terr. jur . , II, p . 333, pl. 

CCCXLI, fig. 4-7. 

(I) La figure donnée par l'auteur allemand, est géométrique et ressemble à tout ce qu'on voudra, 
excepté à une coquille, de sorte que nous sommes aussi fondés à en faire un Onustus que M. Hermite 
(Bull. Soc. gèol. 38 série t. V. p. 694) a en faire le type du T. discoidea (= Ditremaria armata). 



Les larges côtes obtuses, obliques et courbées, qui existent entre la carène infé
rieure et la suture, rendent les deux carènes obscurément noduleuses, bien qu'elles 
cessent dans l'intervalle de ces deux carènes. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur; type figuré, collection Eug. Des-
longchamps. Châtillon-sur-Seine, Bathonien supérieur, collection Beaudouin (?). 

400. T r o c h o t o m a g l o b u l u s , Deslongchamps. 
Pl. X, flg. 34-35. 

Trochotoma globulus, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 109, pl. v in , 
fig. 20-22. 

Ditremovina globulus, d'Orb., Prod., p. 301 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 336. 
pl. CCCXLII, fig. 1-5. 

— — Eug. Desl., Notes paléont., p. 42, pl. iv, fig. 3 (1). 

L'inexactitude de la reproduction de cette espèce, dans la Paléontologie française, 
est due à ce que d'Orbigny n'avait en sa possession que des échantillons très incom
plets. Nous devons à l'obligeance de M. Eug. Deslongchamps la communication des 
deux échantillons qui lui ont permis de rectifier la diagnose de cette espèce, dans 
le Bulletin de la Société linnéenne de Normandie. Les tours sont moins profondé
ment excavés, et la forme générale est plus conoïde que ne l'indique la figure 
donnée par d'Orbigny et même celle de M. Eugène Deslongchamps. La fente est 
bilobée et située assez loin du bord libre. Quant à l 'ouverture, elle est à moitié 
enfoncée dans l'ombilic, rétrécie par la callosité de la base de l'avant-dernier tour, 
et par la double dent du bord columellaire. 

Hauteur, 1 i m m ; grand diamètre, 1 4 r a m ; petit diamètre, 1 2 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a la forme moins arrondie que le T. quin-

qtoecincta, Buv. sp . , du Corallien, et elle s'en distingue par l'absence de plisse
ments obliques à la suture. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur, assez commune, à l'état de frag
ments; type figuré, collection Eug. Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, 
même niveau, collection Schlumberger. Rumigny, Bathonien supérieur (Pielte). 

401 . T r o c h o t o m a p u t e a l i s , Cossmann. 
Pl. XV, fig. 25-26. 

T. testa alta, conoidea; angulo spirali decrescente; primis anfraclibus embryona-

(1) Nous n'avons pas cité dans notre synonymie le T. globulus que M. Hermite a figuré dans le 
Bull, de la Soc. gèol. ( 3 e série, t. V, pl. xiv, fig. 12-12) . Il n'a aucun rapport avec le type de M. Eug. 
Deslongchamps et se rapporterait plutôt au T. conuloides, Desl. 



libus œnvexis, deinde bieœcavatis ac in medio obtuse angulatis ; sulcis spiralibus 
imbricalis, utrinque 5, regulariter disposilis, subtilissime ac obliquiter clathratis ; 
ultimus anfractus biangulatus; basi angustissima, in medio latissime infundibulata ; 
umbilico puteali, profundissimo; labio elongato, obliqua; labro perobliquo, fere rec-
tilineari. 

Singulière espèce, que nous nous n'hésitons pas à décrire, bien que l'unique 
échantillon qui la représente, soit dans un état de conservation très médiocre ; mais 
les caractères que l'on constate sur ce fragment sont tellement nets et tranchés 
qu'ils méritent d'être signalés. 

La forme générale de cette coquille est élevée, conoïde et globuleuse, l'angle 
spiral décroissant à mesure qu'elle avance en âge. Les premiers tours simplement 
convexes forment un bouton embryonnaire qui se sépare nettement des tours sui
vants disposés en gradins; les derniers sont simplement et obtusément anguleux 
au milieu de leur hauteur et excavés de part et d'autre de cet angle médian. 
L'ornementation se compose de sillons imbriqués et régulièrement écartés, au 
nombre de cinq de chaque côté de l'angle, et finement treillissés par des stries 
d'accroissement très obliques. Le dernier tour est grand, égal au tiers environ de 
la hauteur totale; il porte un nombre de sillons plus considérable que les autres 
tours, au-dessus de l'angle médian, et il est obtusément anguleux à la circonférence 
de la base. Celle-ci est étroite, déclive et peu convexe, ornée de dix à douze sillons 
concentriques; elle s'arrête à un angle arrondi qui borde un immense entonnoir, 
lisse, de la forme d'un puits profond, qui occupe presque les deux tiers de la 
hauteur totale. L 'ouverture est, par conséquent, très allongée; son labre est extrê
mement oblique et presque rectiligne. Le bord columellaire est aussi assez oblique, 
peu courbé et peu sinueux ; il dessine, en avant, une première courbe à peine 
sensible, et, au-delà d'un renflement peu bombé, est un deuxième lobe un peu 
plus creusé. 

Hauteur, 3 2 m m ; diamètre, 2 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme conoïde et subglobuleuse de cette espèce 

ne permet pas de la confondre avec la plupart de ses congénères. Le T. globulus, 
Desl., n'a pas l'angle spiral décroissant, et il est dépourvu du bouton embryonnaire 
qui caractérise notre espèce. 

LOCALITÉ. Carrière Lunel, près Marquise, Bathonien inférieur ; type figuré, col
lection Legay. 

402. T r o c h o t o m a c o n u l o i d e s , Deslongchamps. 
Pl. X, fig. 38-39. 

Trochotoma conuloides, Desl., 1842, Mém. Soc linn. Norm., VII, p . 108, pl. vin, 
fig. 11-15. 



Diïremaria conuloides, d'Orb., Prod., I, p. 301 et Pal. fr., terr. jur . , II , p . 385, 
pl. CCCXLI, fig. 13-17. 

Trochotoma conuloides, Hermite, 1877, Bull. Soc. géol., 3 e sér . , t. V, p . 692, 
pl. xiv, fig. 4 et 5. 

Les caractères de cette espèce ont été un peu altérés par le dessinateur de la 
Paléontologie française, qui a représenté l'ouverture trop élevée, la fente trop large 
et pas assez longue, la columelle oblique et mince, lorsqu'elle est courbée, sinueuse 
et épaissie par un petit renflement saillant qui correspond probablement à un pli 
spiral. La figure que MM. Morris et Lycett ont donnée de cette espèce est encore 
moins exacte; comme le fait remarquer M. Hermite, les auteurs ont reproduit sous 
ce nom et sous celui de T. acuminata, deux fois la même espèce et M. Hermite 
propose de lui appliquer le nom T. Lycetti. D'ailleurs, à vrai dire, tous les Trocho-
tomes de ces auteurs se ressemblent entre eux au point que l'on pourrait les rap
porter au même type ; les caractères de la base et de l'ouverture ont été pru
demment laissés dans l'ombre par le dessinateur qui, soit involontairement, soit 
volontairement n'a pas éclairé ses figures d'une manière favorable à la constatation 
de ces caractères (1). 

La figure que M. Hermite a donnée de cette espèce est fort exacte et peut être 
regardée comme le véritable type de ce Trochotome, avec tous ses caractères. 
L'individu figuré par M. Hermite provient de la collection Pellat; celui que nous 
reproduisons et qui est emprunté à la collection Eug. Deslongchamps, n'est pas le 
véritable type de l'espèce créée par son père. Il a les tours légèrement anguleux ; 
mais cet angle est placé bien plus bas que celui du T. tabulata, Morr. et L y c , qui 
a d'ailleurs une forme moins allongée et plus élargie. En examinant de près l'échan
tillon de la collection Pellat, on y distingue, vers la suture inférieure, une sorte 
de méplat qui, en s'exagérant, forme l'angle en question. 

LOCALITÉS. L U C , Langrune, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. Même localité, collection Pellat. 

403. T r o c h o t o m a a c u m i n a t a , Deslongchamps. 
Pl. XIII, ûg. 14. 

Trochotoma acuminata, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p. 108, pl. v in , 
fig. 11-15. 

Ditremaria acuminata, d'Orb., Prod., I, p . 301 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 384, 
pl. CCCXLI, fig. 8-13. 

Trochotoma acuminata, Hermite, 1877, Bull. Soc. géol. , 3 e sér., t. V, p . 692. 

(4) C'est un argument à l'appui de la méthode nouvelle, d'après laquelle les coquilles sont dessinées 
la pointe en bas et la base en pleine lumière. 



Cette espèce n'est pas exactement figurée dans la Paléontologie française; elle 
est, en effet, plus pointue et plus allongée que ses congénères ; mais elle est loin 
d'avoir les sutures aussi inclinées que l'indique la figure. Ses tours sont légèrement 
convexes et le dernier porte, vers la fente, un angle obtus et arrondi qui forme 
une bandelette lisse entre les deux groupes de stries'spirales qui ornent le haut et 
le bas de chaque tour. L'angle de la base est moins caréné que ne le pensait d'Or-
bigny. Les autres caractères sont assez bien rendus. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du T. conuloides, Desl.; 
mais celui-ci a les tours un peu anguleux, l'angle situé plus bas, la base moins 
largement ombiliquée et la forme générale moins allongée. Ainsi que nous l'avons 
fait remarquer précédemment, l'individu figuré par MM. Morris et Lycetl n'appar
tient pas réellement à la même espèce, et M. Hermite lui a donné le nom de 
T. Lycelti. 

LOCALITÉS. Langrune, Bathonien supérieur, type figuré, collection Pellat. Luc, 
Lion (d'Orb.). Uzelot (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. 

404. T r o c h o t o m a e x t e n s a , Morris et Lycett. 
Pl. XI, fig. 26-27. 

(Moll. gr. Ool., I, p. 83 , pl. x, fig.19). 

La description donnée par les auteurs est si brève, la figure est faite d'après des 
échantillons si frustes que l'assimilation de nos exemplaires avec cette espèce nous 
laisse quelque incertitude. Quoi qu'il en soit, voici les caractères des échantillons 
que nous a communiqués M. Eugène Deslongchamps : 

Coquille conique, composée de tours faiblement anguleux et même les premiers 
simplement convexes ; ces tours portent, un peu au-dessous de la suture, un bour
relet divisé en deux par une strie et correspondant au rebord saillant et anguleux 
qui limite la base du dernier tour. On distingue vaguement la trace de quelques 
sillons écartés et imbriqués, qui persistent sur la base, en se serrant à mesure 
qu'ils se rapprochent de l'ombilic. La base est convexe et l'ombilic, relativement 
étroit et profond, s'évase suivant une surface courbe. La columelle est curviligne 
et plonge au fond de cet ombilic. 

Longueur probable, 2 6 m m ; diamètre à la base, 2 9 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le T. imbri-

cata, nob. , et avec le T. tabulata, Morr. et Lyc. Elle se distingue du premier par 
sa spire plus allongée, par ses tours moins auguleux, par ses sillons obtus. Elle 
diffère du second, par l'absence de fins sillons sur la surface de ses tours. Le bour
relet suturai est un caractère qui permet de séparer assez facilement cette espèce 
de ses congénères, quand il y a plusieurs échantillons mélangés; comme ce bour-
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relet est nettement indiqué dans la figure du Paleontographical Society, nous avons 
lieu de croire que notre espèce se rapporte bien au T. extensa. 

LOCALITÉS . Luc, Ranville, Bathonien supérieur; types figurés, collection Eug. 
Deslongchamps. Langrune, collection Pellat. Millot, près Nancy, Bathonien infé
rieur, collection Bleicher. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

GENRE PLEUROTOMARIA, Defrance. 

Il n'est jamais inutile de faire un démembrement dans un genre aussi important 
que celui des Pleurotomaires ; mais cette amputation devient véritablement néces
saire, quand elle est fondée sur des caractères tels que l'échancrure. Aussi adop
tons-nous la division proposée par M. Eug. Deslongchamps qui laisse le nom de 
Pleurotomaria aux espèces à entaille large et qui a classé, dans un genre nouveau, 
le genre Leptomaria, celles dont l'entaille est extrêmement longue et linéaire. 

Il reste encore, après ce démembrement , dans les couches bathoniennes de 
France, 24 espèces bien caractérisées et 2 classées provisoirement dans ce genre. 
D'Orbigny n'en a décrit que 14 dans cet étage. 

405. P l e u r o t o m a r i a s t r o b i l u s , Deslongchamps. 

Pleurotomaria strobilus, Desl.,Mém. Soc. l inn.Norm., 1848, VIII, p. 116, pl. xi, 
flg. 3 . 

— — d'Orb., Prod., I, p. 3 0 1 , n° 93 . 
— — d'Orb., Pal. fr., terr. jur. , II, p. 516, pl. cm. 

Pleurotomaria Lorierei, d'Orb., Prod., p . 268, n° 125. 
Pleurotomaria Bolina, d'Orb., Prod., p. 3 0 1 , n° 95. 

Quand on n'a à sa disposition que des moules internes de cette espèce, on la 
reconnaît encore aisément, non seulement à ses proportions, mais encore à la pré
sence, autour de l'ombilic, d'un sillon qui limite un bourrelet concentrique et 
obtus. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur; Séez, Bathonien moyen, collection 
Deslongchamps. Niort, Bathonien moyen, collection Janet. Montagne de la Tessone, 
près le Vigan, collection Pellet. Hyéré, Conlie, Luc, Bathonien supérieur (d'Orb.). 



4 0 6 . P l e u r o t o m a r i a l u c i e n s i s , d'Orbigny. 
Pl. VIII, fig. 17. 

(Prod., I, p. 3 0 1 , et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 5 1 8 , pl. CDII). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Les caractères qui distinguent cette espèce du P. 
strobilus, Desl., n'ont pas été très exactement indiqués par d'Orbigny, et la figure 
qu'il en a donnée est surtout défectueuse. D'abord, l'angle spiral est loin d'être le 
même dans les deux espèces, il est de 3 0 ° pour le P. strobilus et de 5 0 ° déjà 
pour les jeunes individus du P. luciensis. Les premiers tours de ce dernier sont 
nettement imbriqués. La bande du sinus forme un petit bourrelet très étroit et 
saillant situé immédiatement au-dessous de la rangée de tubercules. Ceux-ci sont 
beaucoup plus serrés que les tubercules du P. strobilus ; enfin la suture n'est pas 
ondulée et la base est moins concave. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Batbonien supérieur ; type figuré, collection Guil-
lier. Luc, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

4 0 7 . P l e u r o t o m a r i a C o t t e a u i , d'Orbigny. 

(Pal. fr., terr. ju r . , II, p. 5 1 9 , pl. cran). 

Cette espèce est fréquente dans le Centre et dans l'Est delà France, mais presque 
partout à l'état de moule. Sa forme déprimée, la carène tranchante de sa base la 
font facilement reconnaître, même quand le test manque. Nous avons sous les 
yeux un jeune individu de Buisson qui porte des traces assez nettes de l'ornemen
tation. 

LOCALITÉS. Vézelay, Aisy (Yonne), collection Cotteau. Buisson ( Côte-d'Or ), 
collection Changarnier. Souche (Deux-Sèvres), collection Janet. Niort, Nérondes 
(d'Orb.). 

4 0 8 . P l e u r o t o m a r i a b e s s i n a , d'Orbigny. 

Pleurotomaria mutabilis (var. patula) Desl. , Mém. Soc. linn. Norm. , VIII, 
p. 1 1 1 , pl. x, fig. 1 2 (non mutabilis Desl.). 

Pleurotomaria bessina, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , II, p. 4 6 0 , pl. CCCLXXVI. 

C'est avec raison que d'Orbigny a séparé cette variété du type du P. mutabilis, 
Desl., pour en faire une espèce distincte. Elle remonte de l'étage bajocien dans le 
Bathonien de la Sarthe, où M. de Lorière l'avait d'ailleurs rencontrée. La figure 



de la Paléontologie française est assez exacte, à la condition que l'on prenne la 
tache centrale de la base, non pas pour un ombilic, qui n'existe pas dans cette 
espèce, mais pour une callosité concave et lisse, au bord de laquelle s'arrêtent les 
cordonnets concentriques de la base. Ceux-ci sont plus forts et plus écartés autour 
de ce disque ; ils s'effacent au milieu et reparaissent plus fins vers la circonférence. 
Dans les échantillons du Bathonien, le sillon inférieur qui limite la carène du 
dernier tour est peu visible ; il a d'ailleurs été exagéré sur la figure de la 
Paléontologie française. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. Cyprxa, d'Orb., de 
l'étage oxfordien inférieur, par la forme un peu concave de ses tours et de sa 
spire, par la bande de son sinus qui est saillante au lieu d'être concave, enfin par 
la finesse moindre de ses stries spirales. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur, collection Guillier et collec
tion Guéranger. Ranville, Bathonien supérieur, collection Deslongchamps. La Ville-
Dieu (Deux-Sèvres), Bathonien moyen (?) (d'Orb.). Les Clapes, Bathonien inférieur 
(Terquem et Jourdy). Montagne de la Tessone, près le Vigan (Gard), collection 
Pellet. 

Citée dans l'étage bajocien àPort-en-Bessin et a Saint-Vigor (d'Orb.). 

409. P l e u r o t o m a r i a B l a n d i n a , d'Orbigny, 

(Prod. I, p . 301 et Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 520, pl. CDIV , fig. 1-6). 

La figure de la Paléontologie française est assez exacte et nous dispense de re
produire à nouveau cette espèce. Les seules différences, d'ailleurs légères, que 
nous constatons entre cette figure et l'échantillon, provenant de la Sarthe, que 
nous avons sous les yeux, sont les suivantes : les rides qui ornent la partie infé
rieure de chaque tour sont plus obliques et un peu plus écartées que ne l'indique 
la figure ; la base est ornée, non pas de rides, mais de stries d'accroissement 
très sinueuses, tandis que les stries concentriques dominent et s'accentuent à me
sure qu'elles approchent du centre où elles cessent subitement. Le bord columel-
laire est largement réfléchi à l'extérieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. thiarella, Desl., par 
sa forme plus conique, par ses rides moins écartées, sa base moins convexe, plus 
anguleuse au pourtour, par la bande saillante et non concave de son sinus. 

LOCALITÉS. Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur, collection Guillier. Luçon 
(d'Orb.). 



410. P l e u r o t o m a r i a t h i a r e l l a , Deslongchamps. 
Pl. VIII, flg. 23 . 

Pleurotomaria thiarella, Desl., Mém. Soc. linn., VIII, p . 45 , pl. xn i , fig. 5. 
— — d'Orb., Prod. I, p. 301 , n° 95 . 
— — d'Orb., Pal. f r . , terr . jur . , II, p . 522, pl. CDiv,flg. 6-13. 

La figure que d'Orbigny a donnée de cette espèce, dans la Paléontologie française, 
n'indique pas que les stries concentriques de la base sont, outre les ondulations 
rayonnantes et sinueuses qui les traversent, marquées de fines ponctuations par les 
stries d'accroissement qui sont parallèles aux ondulations. Nous croyons utile de 
figurer un fragment grossi de la base montrant ce caractère que nous avons pu 
observer sur des échantillons des Deux-Sèvres, et que l'on peut, en outre, constater 
sur les types de Luc quand ils ne sont pas usés. 

LOCALITÉS . Souche (Deux-Sèvres), Bathonien moyen (?) ; type figuré, collection 
Janet. Luc, Langrune, collection Eug. Deslongchamps. Hérouvillette, même ni
veau, collection Schlumberger. 

411. P l e u r o t o m a r i a (?) T e t h y s , d'Orbigny. 
Pleurotomaria Tethys, d'Orb., Prod., I, p . 301 , n° 96 et Pal. fr., terr. jur . , I I , 

p . 523 , pl. CDIV, fig. 14-19. 
Pleurotomaria recondita, Lyc., Suppl. gr. Ool., p. 106, pl. XLV , fig. 7. 

Il nous paraît extrêmement douteux que celte espèce soit un Pleurotomaire ; elle 
présente beaucoup de ressemblance extérieure avec les Trochotomes et particulière
ment avec le Trochotoma extensa., Morr. et Lyc. N'ayant eu à notre disposition 
que des échantillons très imparfaits du P. Tethys, il nous est impossible de tran
cher cette question. L'individu du Pas-de-Calais que nous rapportons à cette espèce 
ne diffère de la figure donnée dans la Paléontologie française que par la présence 
de quelques cordons spiraux finement granuleux sur la surface des tours. Quant au 
P. recondita de M. Lycett, il nous parait être identique au type de d'Orbigny. 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; un fragment, collec
tion Schlumberger. Luc, Langrune, même niveau (d'Orb.). Le Buck (Pas-de-Calais), 
Bathonien supérieur, collection Legay. Niort, collection Janet. 

412. P l e u r o t o m a r i a A l l i c a , d'Orbigny. 
Pleurotomaria Allica, d'Orb., Prod., I, p . 268, n° 131 et Pal. fr., terr. jur . , II, 

p. 490, pl. cccxc. 
Pleurotomaria Allica, Terquem et Jourdy. Balh. de laMos. , p . 62. 



Nous avons sous les yeux la coquille que MM. Terquem et Jourdy ont rapportée 
a cette espèce ; il est incontestable qu'elle ne diffère que par des caractères insigni
fiants de celle de l'Oolithe inférieure ; encore n'est-il pas certain que ces différences 
ne soient pas dues aux défectuosités des figures de la Paléontologie française, ces 
ligures n'étant pas d'accord entre elles. Ainsi la vue de la base indique l'existence 
d'un ombilic, et la vue antérieure, mieux conforme à la réalité,fait voir, au contraire, 
que la base est imperforée. La base est plus aplatie dans l'individu de la Moselle, 
ce qui donne à l'ouverture une forme anguleuse en haut du labre. Les cordonnets 
qui surmontent la suture sont inégaux et plus saillants, moins écartés que ne l'in
dique la figure. Au-dessous de la bande du sinus, ce ne sont plus des cordonnets, 
mais de larges rubans, séparés par des stries profondément gravées. 

Hauteur, 3 7 m r a ; diamètre à la base, 2 9 r a , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a ies tours mieux imbriqués et la forme 

plus étroite que le P. Allionta, d'Orb. Ses tours peu convexes et imbriqués, sa 
base imperforée la distinguent aussi du P. Amyntas, d'Orb. 

Citée dans l'Oolithe inférieure de Bayeux (d'Orb. ). 

413. P l e u r o t o m a r i a T h a l i a , d'Orb. 

(Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 525, pl. CDV, fig. 5-7). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue par l'angle médian de ses 
tours et par son angle spiral médiocrement ouvert. Le P. Munsteri de l'étage 
oxfordien, avec lequel on pourrait être tenté de la confondre, si on n'avait que des 
moules internes à comparer, est plus large, moins élancé, a les tours plus nette
ment carénés et la base du dernier arrondie au pourtour, tandis que le P. Thalia 
porte à la circonférence un second angle aussi marqué que le premier. Quant au 
P. Nerea, d'Orb., il a les tours trianguleux. 

LOCALITÉS . Montagne de la Tessonne, près le Vigan (Gard), collection Pellet. 
Niort (d'Orb.). 

414. P l e u r o t o m a r i a L y c e t t i , d'Orbigny. 
Pl. VIII, fig. 27. 

Pleurotomaria scalaris, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., p . 77, pl. x, fig. 14 (non 
Desl., non Miinst.). 

Pleurotomaria Lycetti, d'Orb., Pal. fr., Cont. par M. Cotteau, terr. jur . , II, 
p . 538. 

Coquille épaisse, allongée, trochiforme, composée de tours en gradins, angu
leux , concaves au-dessus et au-dessous de leur angle médian, ornés d'environ 



vingt stries spirales et séparés entre eux par une suture linéaire qu'accompagne, 
en dessous, un bourrelet assez large, obtus et peu saillant. La bande du sinus est 
proéminente et située sur l'angle obtus qui partage chaque tour en deux parties 
égales. Le dernier tour est coupé à angle droit à la circonférence ; sa base est 
presque plane, lisse et à peine ombiliquée au centre. L'ouverture est subquadran-
gulaire. 

Hauteur, 5 0 r a m ; diamètre à la basse, 4 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, que MM. Morris et Lycettont confondue 

avec le P. scalaris, Desl. (non Miinsl.) ou P. subscalaris, d'Orb., en a été séparée 
par d'Orbigny ; elle s'en distingue, en effet, par sa bande moins carénée, son angle 
plus obtus, sa forme bien plus étroite, sa base plus plate et dénuée de stries. Elle 
se distingue du P. textilis, Desl., dont elle a les proportions, par son angle moins 
saillant, ses tours bien moins en gradins, sa base plus plate et dénuée de stries-
Enfin elle diffère du P. Thalia, d'Orb., par sa forme plus étroite, par ses tours plus 
concaves et par sa base dénuée de stries. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Guillier. Saint-Benoît-sur-Sarthe, collection Guéranger. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

415. P l e u r o t o m a r i a n o r m a n i a n a , d'Orbigny. 
Pl. VIII, fig. 25-26. 

Pleurotomaria radians, Desl., 1848, Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p . 103, pl. 
XVII , fig. 1. 

Pleurotomaria normaniana, d'Orb., Prod., I, p . 302, et Pal. fr., terr. jur . , I I , 
p. 535, pl. cnix, fig. 1-3. 

Les caractères de cette espèce n'ont pas été très exactement rendus dans la des
cription et par la figure de la Paléontologie française. La coquille est plus large et 
plus aplatie que ne l'indique la figure ; le contour de la spire est concave, l'angle 
spiral croissant avec l'âge. Les premiers tours sont imbriqués et finement treil-
lissés ; mais, à partir du sixième, un bourrelet noduleux commence à se dessiner à 
la suture, au-dessus de la bande saillante du sinus; puis, de fortes rides, on peut 
même dire de véritables côtes obliques, arrondies, presque égales à leurs inter
valles, occupent l'espace compris entre la bande du sinus et la suture inférieure, 
c'est-à-dire à peu près les deux tiers de la hauteur de chaque tour. Ces côtes, ainsi 
que les nodules du bourrelet suturai, sont traversées par de fines stries spirales qui 
deviennent de plus en plus écartées à mesure que la coquille avance en âge, et 
qui finissent par y découper de gros granules. La base est peu convexe, ornée de 
côtes rayonnantes et sinueuses qui correspondent aux crénelures du pourtour et qui 



sont treillissées par des stries concentriques de moins en moins visibles à mesure 
qu'elles s'approchent du centre. L'ombilic est bouché par une callosité qui est 
loin d'avoir l'aspect que représente la figure de la Paléontologie française et qui est 
simplement isolée de la base par une large dépression. 

Hauteur, 2 2 m m ; largeur, 3 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, dont l'ornementation rappelle celle du 

P. granulata, Desl., s'en distingue par l'aplatissement de sa base, par l'absence 
d'ombilic et par ses stries spirales. Elle se distingue du P. Blandina, d'Orb., par 
sa forme moins régulièrement conique et par ses côtes obliques plus marquées. 

LOCALITÉS . Domfront (Sarthe), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Guillier. Ranville, Bathonien supérieur (Desl.). Hyéré, Bathonien supérieur 
(d'Orb.). 

416. P l e u r o t o m a r i a n o d o s a , Deslongchamps. 
Pl. VIII, fig. 28. 

Pleurotomaria nodosa, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p . 44, pl. x, fig, 9. 
Pleurotomaria bathonica, L y c , Suppl. gr. Ool., p . 105, pl. XLV , fig. 10. 

La figure de la Paléontologie française présente plus d'une inexactitude. D'abord, 
un défaut d'ombre sur la base, défaut commun d'ailleurs à la plupart des espèces 
figurées, tendrait à faire croire que l'ouverture n'a pas de hauteur, et que la base 
forme une surface légèrement et régulièrement bombée ; il n 'en est rien. La base 
est obliquement déclive, l'ombilic étroit, et la columelle se réfléchit au-dessus de 
lui (1). La rangée de tubercules, placée à la partie supérieure de chaque tour, est 
mieux limitée, composée d'un plus grand nombre de nodosités que la rangée 
inférieure. Enfin, le dernier tour est largement arrondi à la base et n'est nullement 
caréné. 

Il ne nous paraît y avoir aucune différence entre cette espèce et la description de 
la figure du P. bathonica, L y c , qui représente évidemment le jeune âge du 
P. nodosa. Nous pensons donc que l'espèce de Lycett doit être rayée de la nomen
clature. 

L'échantillon du Pas-de-Calais que nous rapportons à cette espèce est orné de 
quelques plis rayonnants. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur ; type figuré, collection Eug. Des
longchamps. Montagne de la Tessone, près le Vigan (Gard), collection Pellet. 
Rinxent, Bathonien inférieur, collection Legay. 

(1) Une mutilation de l'individu que nous avons figuré pourrait faire croire à l'existence d'une 
sorte de canal. 



417. P l e u r o t o m a r i a t r o c h o i d e s , Deslongchamps. 

Pleurotomaria trochoides, Desl. Mém. Soc. linn., Norm. VIII, p . 50, pl. x, fig. 8-
— — d'Orb. ,Prod. , I, p. 302 et Pal. fr . , terr . j u r . , I I , p . 594, 

pl. CDVIII , fig. 7-9. 

Nous n'avons qu'une observation à faire au sujet de cette espèce, dont la figure 
est assez exacte dans la Paléontologie française. Il s'agit de l'ombilic très étroit, 
dont la paroi interne est ornée de plis d'accroissement prononcés. Les premiers 
tours sont régulièrement treillissés. 

LOCALITÉ. Ranville, Bathonien supérieur ; collection Eug. Deslongchamps. 

418. P l e u r o t o m a r i a C o l l i e z i , Terquem et Jourdy. 

(Bath. de la Mos., p. 65 , pl. iv, fig. 4-6). 

La description que MM. Terquem et Jourdy ont donnée de cette espèce, e s ta 
compléter de la manière suivante : 

Au-dessus de la bande du sinus, il y a trois cordonnets saillants ; ceux qui se 
trouvent sur la bande sont à peu près effacés ; enfin, au-dessous de l'angle, on 
compte encore trois ou quatre cordons qui sont peu visibles, parce que, dans cette 
région, les plis d'accroissement sont plus accentués. 

Le dernier tour, convexe dans son ensemble, est un peu creusé au-dessus de la 
bande, de sorte que l'angle, qui limite la base, paraît d'autant plus saillant. Il n'est 
pas impossible que cette coquille ne soit que le jeune âge d'une espèce déjà con
nue ; ces caractères se modifient presque à chaque tour de spire ; elle a une forme 
générale presque indécise qui ne ressemble pas à celle des Pleurotomaires déjà 
adultes. Mais, comme l'on n'en connaît qu'un seul individu, il ne serait pas pru
dent de trancher la question. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce rappelle le P. Mileti, Héb. et Desl. ; 
elle a toutefois la base plus aplatie et un ombilic plus large. 

LOCALITÉS . Tellancourt, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 

419. P l e u r o t o m a r i a n i o r t e n s i s , d'Orbigny. 

(Pal. fr., terr. jur . , II, p. 514, pl. CD , fig. 1-5). 

Nous rapportons à cette espèce un moule à tours arrondis, détachés, qui pro
vient de Saint-Martin-de-Brelon (Deux-Sèvres). Il se rapproche du type figuré 
dans la Paléontologie française par son angle spiral, et comme elle provient du Ba
thonien inférieur (?) de la même région, nous penchons à croire que la couche, dans 
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laquelle d'Orbigny a recueilli son espèce, appartient effectivement à la grande 
Oolithe plutôt qu'au Bajocien. 

LOCALITÉS . Saint-Martin-de-Brelon (Deux-Sèvres), collection Janet. 
Citée entre Mougon et Niort dans l'étage bajocien (?) (d'Orb.). 

420. P l e u r o t o m a r i a R i c h e r i , Davoust. 

(Bull. Soc. d'Agiic. d e l à Sartlie, Fév. 1856, p . 5) . 

Nous transcrivons textuellement la description de l'auteur qui n'a pas figuré 
cette espèce : 

« Coquille à spire courte, beaucoup plus large que haute, ayant l 'ouverture de 
l'ombilic petite et un peu oblique, les tours en gradins, aplatis en dessus, ornés 
entre la suture et la bande du sinus de côtes arquées et sinueuses, en forme d'S 
très allongée et tournée en sens inverse. La bande du sinus est placée un peu plus 
près du bord externe que delà suture; elle est assez large, saillante, lisse, sauf les 
stries d'accroissement peu visibles. Sur l'angle externe des tours, il y a quarante-
huit à cinquante tubercules, en forme de côtes arquées, s'étendant à peu près 
autant en dessus qu'en dessous et ne se prolongeant pas jusqu'à l'ombilic, mais 
laissant la partie supérieure des tours lisse. Bouche beaucoup plus large que 
haute, anguleuse et étroite à la partie correspondant à la carène du dernier tour. » 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est, d'après cette description, si voisine 
du P. granulata, Desl., qu'on pourrait la prendre pour une de ses nombreuses 
variétés. Mais elle n'a pas, comme lu i , les côtes de la carène prolongées en 
dehors jusqu'à l'ombilic. La bouche surtout n'est pas carrée, elle est beaucoup 
plus transverse. 

LOCALITÉ . Hyéré, Bathonien supérieur (Davoust). 

421 . P l e u r o t o m a r i a g r a n u l a t a , Sowerby sp. 

(Voir pour la synonymie : Paléont. fr., terr. ju r . , II, p . 466) . 
Pleurotomaria monilifera, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 65 , pl. iv, 

flg. 1-3. 

L'échantillon des Clapes, que nous ne reproduisons pas parce qu'il a été très 
bien figuré par MM. Terquem et Jourdy, est presque identique à un jeune individu 
du P. granulata, Sow., de Sully, que nous avons sous les yeux. Il est étonnant que 
ces auteurs, qui rapportaient volontiers leurs espèces aux types de l'étage bajo
cien, n'aient pas songé à rapprocher au moins celle-ci du P. granulata. En fait, 
les différences qui existent entre cet individu et les échantillons adultes de cette 



espèce sont minimes : la spire n'est plane dans l'individu de la Moselle que parce 
qu'il est très jeune, et la coquille devient moins surbaissée à mesure qu'elle avance 
en âge. Il n 'y a donc aucune hésitation à avoir au sujet de cette assimilation ; il 
s'agit bien de l'espèce du Bajocien. 

LOCALITÉS . Les Clapes, Bathonien inférieur, très rare ; collection de l'École des 
Mines. Montagne de la Tessone, près le Vigan (Gard), collection Pellet. 

Dans l'étage bajocien, Moutiers, Saint-Vigor, Port-en-Bessin (d'Orb.), et en 
Angleterre Dundry (Sow.). 

422. P l e u r o t o m a r i a i n t e r m e d i a , Terquem et Jourdy. 

(Bath. de la Mos., p. 62, pl III. fig. 13-17). 

En créant cette espèce, MM. Terquem et Jourdy ont distingué une variété grani-
/era moins surbaissée que le type et dont l'ornementation est différente. Cette 
variété doit constituer une espèce distincte, et nous l'aurions certainement isolée du 
type si nous avions eu celui-ci sous les yeux ; mais il nous a paru, d'après la figure, 
que ce type était en assez mauvais état de conservation et qu'il aurait mieux valu 
le réunir au P. granulata, Desl., en réservant le nom de P. intermedia pour la 
variété qui est bien différente de l'espèce de Deslongchamps. 

Quoi qu'il en soit, nous avons sous les yeux de très petits échantillons du 
Calvados qui sont identiques à la figure donnée par MM. Terquem et Jourdy 
pour la variété granifera, et aux échantillons de cette variété que nous avons eus 
à notre disposition ; nous en profitons pour compléter la description trop brève 
qu'ils ont donnée de cette espèce. 

La spire surbaissée se compose d'un petit nombre de tours croissant rapidement, 
anguleux et carénés vers le tiers supérieur de leur hauteur. Le dernier tour est très 
grand et subanguleux à la circonférence ; sa base est convexe et percée au centre 
d'un ombilic large et à parois arrondies; il n'est subcaréné que sur déjeunes indi
vidus. L'ornementation consiste en un treillis excessivement régulier de fins 
cordons spiraux et de fines stries d'accroissement sinueuses sur la carène des 
tours qui représente évidemment la bande du sinus. L'ouverture est ovale et 
surbaissée. 

D'après MM. Terquem et Jourdy cette espèce atteindrait, en ce qui concerne la 
variété, un diamètre de 26""" sur une hauteur de 12 m n ' . Les individus très jeunes 
du Calvados ont bien ces proportions, mais leur diamètre ne dépasse pas 2 m m 5 . 

LOCALITÉS . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur, collection Schlum-
berger. Fontoy, les Clapes, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 



423. P l e u r o t o m a r i a c c e l a t a , Deslongchamps. 
Pl. VIII, flg. 22. 

Pleurotomaria mutabilis, var. B. ccelata, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., 1848, 
t. VIII, p . 109. pl. x, flg. 17. 

Pleurotomaria Agatha, d'Orb., Prod., I, p. 268, n° 127, et Pal. fr., terr. j u r . , 
II, p. 474, pl. CCCLXXXIII, flg. 1-5. 

Pleurotomaria mutabilis, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos, p. 62 et 63 . 

On sait que le P. mutabilis a été divisé par M. Deslongchamps en un certain 
nombre de variétés que d'Orbigny a érigées en espèces, en changeant les noms de 
la plupart d'entre elles. La variété cœlata, entre autres, a été nommée par lui, 
sans aucun motif, P. Agatha. Nous restituons à cette variété le nom de cœlata, et 
nous pensons qu'il y a lieu de la considérer, en effet, comme une espèce distincte. 
C'est probablement elle que MM. Terquem et Jourdy ont voulu désigner sous le 
nom de P. mutabilis, dans leur étude sur le Bathonien de la Moselle. 

La coquille est aussi haute que large ; elle est composée de sept tours forte
ment excavés au-dessous de la bande du sinus ; celle-ci est, au contraire, très 
saillante et elle est dominée par une rangée de courtes nodosités qui la séparent 
de la suture supérieure. La partie excavée est ornée de quatre ou cinq stries 
spirales et de petites côtes obliques assez serrées. La rangée de nodosités est 
traversée par trois cordons spiraux. La base non ombiliquée porte une douzaine de 
cordonnets concentriques qui vont en grossissant, à mesure qu'ils se rapprochent 
du centre. 

LOCALITÉS . Souche (Deux-Sèvres), empreinte ; moulage figuré, collection Janet . 
Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

Citée dans le Bajocien des Moutiers (d'Orb.). 

424. P l e u r o t o m a r i a s u b r e t i c u l a t a , d'Orbigny. 
Pl. VIII, fig. 2 1 . 

Pleurotomaria reticulata, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., 1848,VIII, p. 64,pl . rx, 
fig. 3 (non Sow.). 

Pleurotomaria subreticulata, d 'orb., Prod. I, p. 268, n° 133 e t P a l . f r . , terr. 
jur. , II, p. 494, pl. cccxcii, fig. 1-5. 

Nous rapportons à cette espèce une coquille qui en est très voisine et qui n'en 
diffère que par la grosseur des rides placées à la partie inférieure de chaque tour. 
Ces rides se transforment, en effet, en de véritables tubercules obtus, garnissant la 
suture et se perdant sous la forme de côtes obtuses, avant d'atteindre la saillie de la 
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bande du sinus. A part cette différence, qui ne nous paraît pas de nature à justifier 
la création d'une espèce nouvelle, d'autant plus que l'échantillon dont nous dispo
sons est fort imparfait, les autres caractères tels que l'angle spiral, la disposition 
des stries, la forme de la bouche, le profil des tours, sont semblables. 

L'échantillon provenant des Deux-Sèvres, que nous avons sous les yeux, a une 
ornementation un peu différente, quoique voisine. Au-dessous de la bande se 
voient quatre filets, rendus finement granuleux par le passage des stries d'accrois
sement ; mais les deux filets du bas portent, en outre, des côtes tuberculeuses 
obliques; les filets granuleux recommencent à se montrer au-dessus de la bande. 

LOCALITÉS. Velars (Côte-d'Or), Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Lambert. S o u c h e (Deux-Sèvres), collection Janet. 

Citée aux Moutiers dans l'étage bajocien et à La Motte-Saint-Héray (Deux-Sèvres), 
même étage (d'Orb.). 

425. P l e u r o t o m a r i a p s e u d o - a t h u l i a , Cossmann. 
Pl. VIII, fig. 20. 

P. testa brevis, trochiformis, perforata ; anfractibus plano-convexis, ad suturam 
infeme subcostalis ; striis spiralibus numerosis ; fascia sinus proeminens et superne 
canaliculata ; basi fere plana, regulariter striata, ad peripheriam rotundata ; um-
bilico mediocri. 

Coquille plus large que haute, trochiforme, ombiliquée, composée de tours 
convexes dans leur ensemble, mais plans à la partie supérieure, sur les deux 
tiers de leur hauteur, et même pourvus d'une dépression spirale au-dessus de la 
bande du sinus. L'ornementation consiste en un grand nombre de stries spirales, 
un peu effacées sur le milieu de chaque tour, en rides noduleuses à la partie infé
rieure, et enfin en stries d'accroissement excessivement fines. La bande du sinus 
est située à peu près vers le milieu de la hauteur ; sa saillie est accusée par la 
dépression dont il a déjà été question. Le dernier tour est arrondi à la circonférence 
de la base, qui est presque plane et ornée de sillons réguliers. Au centre est un 
petit ombilic à demi recouvert par le renversement du bord columellaire. L'ouver
ture est mutilée sur notre unique échantillon. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est extrêmement voisine du P. Athulia, 
d'Orb. Nous l'y aurions rapportée, quoiqu'elle soit d'un autre niveau stratigra-
phique, si nous n'avions constaté quelques différences importantes : d'abord la 
présence d'un ombilic, jusqu'au bord duquel continuent les stries concentriques de 
la base, ensuite l'absence de nodosités ou de crénelures à i a partie supérieure des 
tours ; enfin la position de la bande du sinus, qui est saillante au lieu d'être au 
fond d'un canal. Le P. monticula, Desi., a un ombilic plus large et plissé, ses 



tours sont plus régulièrement convexes, sa base est moins complètement striée. 
Le P. Agalhis, d'Orb., a aussi un ombilic assez large et plissé, des tours convexes 
sans aucune dépression, et un sinus profond dont la bande ne présente aucune 
saillie. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, très r a r e ; type figuré, collection 
Legay. 

426. P l e u r o t o m a r i a T h i s b e , d'Orbigny. 

427. P l e u r o t o m a r i a p a g o d u s , Deslongchamps. 

428. P l e u r o t o m a r i a c a r u s e n s i s , d'Orbigny. 

Nous n'avons rien à ajouter aux descriptions que d'Orbigny a données de ces 
trois espèces dans la Paléontologie française. 

Au dernier moment, M. Rigaux nous a communiqué un bon échantillon du 
P. pagodus, Desl., provenant du Bathonien inférieur d'Hidrequent. 

429. P l e u r o t o m a r i a (?) (an Scissurella?) a m p h i b o l a , Cossmann. 
Pl. XIV, fig. 30-32. 

Nous classons à la suite des Pleurotomaires deux petites coquilles, probable
ment embryonnaires, dont les caractères ne sont pas assez nets pour qu'on puisse 
être certain du genre auquel elles appartiennent. La première d'entre elles est une 
très petite coquille déprimée, subglobuleuse, à sommet obtus, composée de quatre 
tours croissant rapidement, convexes et séparés par une suture qu'accompagne, au 
bas de chaque tour, une sorte de petit méplat peu accusé. Le dernier tour est grand, 
supérieur à la moitié de la hauteur totale, arrondi à la circonférence, et sa base 
convexe est largement ombiliquée. Toute la surface de la coquille est élégamment 
treillissée par des côtes spirales et par de petites costules d'accroissement sinueuses ; 
le dernier tour porte, y compris la base, dix petites carènes spirales ; entre la 
troisième et la quatrième, à partir de la suture, les stries d'accroissement régu
lièrement courbées sur la base changent brusquement de courbure et on les voit 
affecter la disposition que présentent les traces d'accroissement demi-circulaires 
d'une échancrure, exactement comme dans les Scissurelles. Le labre étant mutilé 
sur les échantillons que nous avons sous les yeux, nous ne pouvons y constater 
l'existence de cette échancrure autrement que par cette trace ; mais les autres 
caractères, forme générale de la coquille, large ombilic, ornementation spéciale, 
petitesse de la taille, ressemblent beaucoup à ceux du genre Scissurella ; toutefois 
en l'absence de ce caractère essentiel il nous paraît prudent de laisser cette coquille 



à la suite des Pleurote-maires, jusqu'à ce que la récolte d'un échantillon plus entier 
permette de trancher la question. 

Diamètre, 2""n25 ; hauteur, l m m 5 . 
LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur ; type figuré, collection 

Schlumberger. 

430. P l e u r o t o m a r i a (?) (an Scissurella ?) a d e l a , Gossmann. 
Pl. XIV, flg. 33-35. 

La seconde des deux coquilles embryonnaires qui nous paraissent douteuses, 
est une très petite espèce, à spire coarte, composée de deux ou trois tours un 
peu convexes; le dernier très grand compose, à lui seul, toute la coquille. Il porte 
une double carène qui isole, entre elle et la suture, une rampe déclive et presque 
aplatie, sur laquelle on distingue un élégant treillis de stries d'accroissement 
obliques et de fins cordonnets spiraux. En avant de cette carène, qui correspond 
à la trace laissée par la fente, la base du dernier tour est largement convexe et 
porte des lamelles obliques et serrées qui, surtout autour de l'ombilic, sont fine
ment traversées par de petites stries concentriques. L'ombilic est médiocrement 
large et peu profond. L'ouverture, mutilée sur notre unique échantillon, devait être 
ronde. 

RAPPORTS E T DIFFÉRENCES . La forme de cette espèce ne permet pas de la con
fondre avec la précédente qui se rencontre dans le même gisement. Elle n'est pas 
aussi globuleuse et son méplat, ainsi que ses lamelles, lui donnent une certaine 
ressemblance avec le Scissurella Cossmanni, Depontaillier, du terrain oligocène ; 
mais elle a les lamelles bien plus serrées, l'ouverture moins grande et la carène plus 
saillante. D'ailleurs, il lui manque le principal caractère, et il faut attendre qu'un 
géologue plus heureux ait recueilli des échantillons plus complets. 

LOCALITÉ . Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; type figuré, collection 
Schlumberger. 

GENRE LEPTOMARIA, Eug. Deslongchamps. 

Nous avons indiqué plus haut, à propos des Pleurotomaires, sur quels caractères 
était fondée cette coupe générique. Nous ne connaissons pas moins de sept Lepto-
maria bien caractérisés, dans les couches bathoniennes de notre pays; cinq d'entre 
eux étaient connus de d'Orbigny, qui avait négligé le caractère essentiel del 'échan-
crure. 



431 . L e p t o m a r i a o b e s a , Deslongchamps sp. 
Pl. VIII, flg. 19. 

Pleurotomaria obesa, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p. 134, pl. xiv, flg. 1. 
— — d'Orb., Prod., I, p . 302, n° 100 et Pal. fr., terr. ju r . , II, 

p. 529, pl. CDVII , flg. 1-3. 

La variété de cette espèce, que l'on rencontre dans le Pas-de-Calais, se distingue 
du type par l'effacement de ses stries sur le dernier tour et sur la base. La bande 
du sinus est légèrement saillante, étroite et située un peu plus haut que la moitié 
de chaque tour; elle est accompagnée, en dessus, d'une sorte de petite dépression 
circonscrite par deux stries spirales plus profondes que les autres. L 'échantillon que 
nous avons sous les yeux ne montre malheureusement pas la fente linéaire qui 
caractérise le genre Leptomaria. La trace qu'elle laisse, au moyen des stries d'accrois
sement, est souvent amplifiée et paraît beaucoup plus large que la fente elle-même. 
Tel est le cas de l'individu figuré, que l'on serait loin de prendre pour un Lepto
maria. En y regardant de près toutefois, on reconnaît que la bande du sinus a un 
aspect bien différent de celui que présente la trace d'une large échancrure. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, très rare; type figuré, collection 
Legay. Ranville, Bathonien supérieur (Desl.). 

432. L e p t o m a r i a l s e v i s , Deslongchamps sp. 

Pleurotomaria lsevis, Desl., 1848, Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p. 136, pl. xiv, 
fig. 2 (non M'Coy). 

Pleurotomaria Palinurus, d'Orb., Prod., p . 301 et Pal. fr., terr. jur . , II, p. 527, 
pl. CDVI, fig. 4-6. 

Cette espèce, dont le nom a été changé par d'Orbigny pour cause de double 
emploi, n'est pas un véritable Pleurotomaria ; il n'y a donc aucune raison pour ne 
pas lui conserver la dénomination que lui avait donnée Deslongchamps. 

LOCALITÉS. L U C , Langrune, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

433. L e p t o m a r i a a v e l l a n a , Deslongchamps sp. 
PI, VIII, fig. 29-30. 

Pleurotomaria avellana, Desl., 1848, Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p . 141 , 
pl. xiv, fig. 3 . 

— — d'Orb., Prod., I, p. 301 e tPal . f r . , terr. ju r . , II, p. 530, 
pl. CDVII, flg. 4-6. 
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Nous figurons cette espèce qui n'est qu'imparfaitement rendue dans la Paléonto
logie française. La forme générale est plus subulée, les tours sont moins convexes ; 
la fente linéaire a une longueur égale au diamètre de la base du dernier tour ; 
celle-ci n'est pas convexe, comme on pourrait le croire d'après la manière dont est 
ombré son contour. La spire est conoïde, comme dans la plupart des Leptomaria ; 
le bouton embryonnaire est lisse, déprimé et les premiers tours ont un angle spiral 
égal à une fois et demie l'angle du dernier tour. L'ombilic est petit et caréné. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du L. obesa, Desl. sp. , par 
ses tours moins convexes et par son ombilic plus étroit; du L. Isevis, Desl. sp . , 
par ses stries spirales; du L. punctulata, Desl. sp . , par l'absence de ponctuations; 
enfin du L. Brevillei, Desl., sp . , par la petitesse de son ombilic. 

LOCALITÉS. LUC , Langrune, Bathonien supérieur, rare; type figuré, collection 
Eug. Deslongchamps. Ranville, Bathonien supérieur (d'Orb.). 

434. L e p t o m a r i a p u n c t u l a t a , Deslongchamps sp. 

Pleurotomaria punctulata, Desl., 1848, Mém. Soc. linn. Norm., VIII, p. 62, 
pl. x, flg. 10. 

— — d'Orb., Prod. I, p. 302 et Pal. fr., terr. ju r . , II, 
p. 5 3 1 , pl. CDVII , fig. 7-9. 

Les ponctuations dont cette espèce est ornée lui font une place à part parmi les 
formes voisines du même genre. La bande du sinus n'est pas large, comme l'indique 
à tort le texte de la Paléontologie française. 

LOCALITÉS . Ranville, Bathonien supérieur; très rare, collection du Musée de 
Caen. Uzelot (Pas-de-Calais), Bathonien supérieur, collection Legay. 

435. L e p t o m a r i a B r e v i l l e i , Deslongchamps sp. 

Pleurotomaria Brevillei, Desl., 1848, Mém. Soc. linn. Norm., VIII, pl. 142, 
pl. x m , fig. 9. 

— — d'Orb., Prod., I, p. 301 et Pal. fr., terr. jur . , II, p . 532, 
pl. CDVIII, flg. 1-3. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme particulière de l'ombilic de cette espèce ne 
permet pas de la confondre avec le L. obesa qui n'a d'ailleurs pas les tours aussi 
finement treillissés. Quant au Pleurotomaria cyprœa, on l'en distingue, même 
lorsqu'on n'a que des moules internes à sa disposition, par sa forme moins sur
baissée, par ses tours plus nombreux, son ombilic moins ouvert, sa base moins 
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convexe. Il y a lieu de noter que les stries qui ornent la base du L. Brevillei sont 
beaucoup moins écartées que ne l'indique la figure de la Paléontologie française. 

LOCALITÉS . Le Maresquet, Bathonien supérieur (Desl.). Montagne de laTessone, 
près le Vigan (Gard), collection Pellet. Domfront-en-Champagneet Saint-Benoît-sur-
Sarthe, Bathonien supérieur, collection Guéranger. 

436. L e p t o m a r i a c a l l o m p h a l a , Hébert et Deslongchamps sp. 
Pl. VIII, fig. 31-32. 

Pleurolomavia callomphala, Héb. et Desl., Foss. Montreuil-Bellay, p. 76, pl. x, 
fig. 4. 

Coquille déprimée, bien plus large que haute, composée de sept ou huit tours 
convexes dans leur ensemble, ornés de stries spirales ponctuées par les stries 
d'accroissement, et séparés par une suture enfoncée, dont le rebord supérieur est 
crénelé par des plis rayonnants qui se perdent rapidement. La bandelette de l'en
taille est absolument linéaire et elle est située au tiers de la hauteur de chaque tour 
du côté antérieur. L'entaille est très profonde, elle a un peu plus de 1 0 m m de lon
gueur pour un échantillon de 3 0 m m de diamètre. L'angle de la base du dernier 
tour est obtusément arrondi; celle-ci est régulièrement convexe, ornée de stries 
concentriques nombreuses, dont les intervalles sont finement ponctués par des stries 
d'accroissement très sinueuses. L'ombilic est très grand et laisse voir l'intérieur de 
la spire ; il occupe plus du tiers du diamètre de la base ; il est limité par un angle 
obtus légèrement crénelé, dont la saillie est accusée, du côté interne, par un sillon 
spiral. Les parois de cet ombilic sont plissées par de petites côtes d'accroissement, 
treillissées elles-mêmes par de petits cordonnets concentriques. L'ouverture est 
quadrangulaire. 

Hauteur, 1 8 , u m ; diamètre à la base, 30""". 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOS échantillons sont encore plus déprimés que le 

type de l'Oxfordien inférieur de Montreuil-Bellay; ils ont la partie qui surmonte la 
bandelette de l'entaille, plus déprimée et semblent, par suite, munis d'un large 
canal accompagnant la suture; ils ont aussi l'ombilic plus large. Mais ces différences 
sont trop légères pour être attribuées à une autre cause qu'à la différence d'âge 
géologique des couches d'où proviennent les échantillons. L'espèce la plus voisine, 
dans le Bajocien, est le Pleurotomaria Agathis, d'Orb., qui appartient au même 
groupe; mais cette coquille a la spire plus allongée, plus conoïde, et l'ombilic plus 
petit que celui de notre espèce. 

LOCALITÉ . Domfront (Sarthe), assez répandue; type figuré, collection Guillier. 
Citée dans l'Oxfordien supérieur de Montreuil-Bellay et du Val-de-Juilly (Héb. et 

Desl.) 



437. Leptomaria consobrina, Terquem et Jourdy sp. 
Pleurolomaria consobrina, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 64, pl. m , 

fig. 1821. 

Cette espèce a tous les caractères des Leptomaria, bande de sinus très étroite et 
presque linéaire, ombilic taillé à pic, forme générale conoïde, e t c . . La description 
et la figure que les auteurs ont données de cette espèce, étant fort exactes, nous 
croyons inutile d'insister sur ses caractères. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . En comparant cette espèce au L. Agathis, d'Orb. sp . , 
MM. Terquem et Jourdy ont négligé de faire ressortir les caractères qui permettent 
de séparer l'espèce de la Moselle de celle de l'Oolithe inférieure. L e l . consobrina 
est marqué de plis d'accroissement plus droits, moins obliques audessous de la 
bande ; ces plis ne persistent pas audessus de la bande et ne paraissent pas être 
croisés par les fines stries spirales qui caractérisent le L. Agathis. La bande du 
sinus est placée plus haut sur chaque tour. La base est lisse, plus aplatie et mar

quée de plis rayonnants plus serrés. 
LOCALITÉ . Tellancourt, Bathonien inférieur, collection de l'École des Mines. 

GENRE SOLARIUM, Lamarck. 

Voici un genre très important, qui comprend un grand nombre de formes dïf&

rentes et que l'on pourrait certainement démembrer en plusieurs autres. Ainsi, Y m 
rencontre dans l'étage bathonien, trois groupes distincts : le groupe des iwfmiifc? 
trochoïdes moyennement ombiliquées, et crénelées au pourtour de Pombi l ie^ciEfes; 
qui sont turbinées, médiocrement ombiliquées et fortement tuberandtaoïses aumttanir 
de l'ombilic; enfin les formes aplaties, très largement ombili«pées et pxmm <sm praimtt 
crénelées autour de l 'ombilic D'Orbigny rapportait ces deux derafers grampfes aiun 
genre Straparollus, dont il étendait les caractères à tel point qm'ffl m\ «r<aiiit ipEims afc 
distinction sérieuse à faire entre c e genre et l e s Sttarmm. Cette m t e m s K M mem 
paraît être une erreur qui conduirait les auteurs à une dassàlcafoim ajMtaÉr®;; «m 
passe aisément d'une forme à sa voisine, et presque d'un des groupes pécéâtennlls ià 
l 'autre. A notre avis, le genre Solarium doit être distingue ém g©imre Ssttnwifm/mlÊlim 
par son ouverture dont le plan est oblique à l 'axe, d'arrière № srannlt,, aum fem ap'̂ ffli*1 

est presque axiale dans l 'autre genre, par son ornemenltatitttai «pï ©amjparte tarajfOTis 
des tubercules, des crénelures, ou des plis autour de l'ombilic,, ttauanfiite «ps» te Stm/^ 
parollus sont ordinairement lisses, et dénués de plis à PûmMfc.. Si ©as (rfffifffi&№Bff№ 



paraissent artificielles, elles le sont moins, à coup sûr, que celles qui permettaient à 
d'Orbigny de répartir ses espèces dans un genre ou dans l 'autre, et elles respectent 
du moins les affinités des formes bathoniennes que nous avons en vue. 

Avec ce nouveau classement, nous comptons douze espèces de Solarium dans 
l'étage bathonien, en France. D'Orbigny en connaissait c inq; MM. Rigaux et Sau
vage en ont décrit une ; MM. Terquem et Jourdy en ont figuré trois, qui pourraient, 
à la rigueur, se réduire à deux ; deux autres étaient déjà connues à l'étranger, 
enfin nous en décrivons deux nouvelles. 

438. S o l a r i u m B a u g i e r i , d'Orbigny. 

(Pal. fr., terr. ju r . , II, p . 307, pl. cccxxi, fig. 13-16). 

Cette espèce est voisine du S. caillaudianum dont MM. Hébert et Deslongchamps 
ont fait un Onustus; elle a tous les caractères des Solarium; ses plis dirigés 
d'arrière en avant, ses crénelures tuberculeuses autour de l'ombilic, ne rappellent 
nullement les Xenophora. Nous n'avons pas vu le type de cette espèce ; mais elle 
appartient à l'étage bathonien et non pas au bajocien. 

LOCALITÉ . Niort, Bathonien moyen (d'Orb.). 

439. S o l a r i u m p o l y g o n i u m , d'Archiac. 
Pl. VI, fig. 5 -11 . 

Solarium polygonium, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol. V, p. 378, pl.xxix, fig. 1. 
— — d'Orb., Prod., I, p . 300, n° 70 et Pal. fr., terr. jur . , II, 

p . 307, pl. cccxxi, fig. 9-12. 
— — Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p . 69, pl. ix, fig. 24. 

? Solarium varicosum, Morr. et L y c , Ibid., p . 69, pl. ix, fig. 2 3 . 
Solarium reticulatum, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. VII, p. 1115. 
Solarium elongatum, Piette, Ibid., p. 1095. 

La figure que d'Archiac a donnée de cette espèce n'est pas très exacte ; elle a été 
ensuite copiée dans la Paléontologie française; d'autre part, MM. Morris et Lycett 
n'ont eu à leur disposition que des échantillons très jeunes. Il est donc intéressant 
de donner une nouvelle figure du 5. polygonium, et de compléter sa description 
de la manière suivante : 

Coquille discoïdale, dont la spire est souvent aplatie, mais quelquefois aussi 
haute que les deux cinquièmes du diamètre de la coquille. Le nombre des tuber
cules pointus, qui couronnent chaque tour de spire, est variable ; il y a des échan
tillons où il n'est que de neuf, sur d'autres il est de douze ; cela varie souvent sur 



le même exemplaire, selon l'âge de l'individu. Lorsqu'on regarde la coquille par 
le dessus, ces tubercules paraissent parfaitement rayonnants; en dessous, au con
traire, leur insertion à la circonférence de la base se fait obliquement dans le sens 
de l'accroissement de la coquille. La spire est ornée d'un fin treillis de stries ondu-
leuses, dans l'intervalle des plis principaux correspondant aux tubercules. La base 
assez convexe porte une quinzaine de stries concentriques qui vont se perdre dans 
l'ombilic, et un grand nombre de stries d'accroissement obliques, sinueuses, bifur-
quées et aboutissant tangentiellement à la dépression qui sépare la carène de la 
convexité de la base. Autour de l'ombilic et avant leur bifurcation, ces stries sont 
de véritables plis formant une couronne crénelée, qui manque sur d'autres échan
tillons où les stries se prolongent jusqu'à l'intérieur de l'ombilic. 

Il existe, dans le Pas-de-Calais, une variété de cette espèce qui se rapproche du 
S. varicosum, Morr. et Lyc. Il est même probable que ce dernier devra être réuni 
au S. polygonium, et les auteurs anglais ne l'auraient probablement pas distingué, 
si la ligure, donnée par d'Archiac, avait été plus exacte. En tous cas, la variété se 
distingue du type par ses tours subanguleux, et par la dépression qui marque sa 
base au bord de l'ombilic; les plis d'accroissement y sont très marqués, et entre 
eux, il y a cinq ou six stries fines et granuleuses. Ce qui nous fait hésiter à conser
ver le nom de S. varicosum, c'est que notre unique échantillon du Pas-de-Calais est, 
en quelque sorte, intermédiaire; il ressemble aux deux espèces par sa spire et s'en 
écarte par la dépression circa-ombilicale de sa base ; mais il a les stries granuleuses 
semblables à celles de l'espèce de MM. Morris et Lycett. S'il était reconnu, par la 
comparaison d'un grand nombre d'échantillons, que ces caractères sont constants, il 
y aurait lieu de donner à l'espèce ainsi séparée le nom de S. varicosum. D'ailleurs, 
la même variété se retrouve dans l'Aisne et M. Piette l'avait aussi isolée sous le 
nom de S. reticulatum. 

variété varicosa, diamètre lbmm , hauteur 7 ' n m . 
— plate, — 8 m r a 5 , — 2 
— moyenne, — 18 — 5 
— maxima, — 26 — 9 

LOCALITÉS . Éparcy, Bathonien moyen, commune; type figuré,collection Cossmann. 
Rumigny, Bathonien moyen, échantillon de grande taille, collection Piette. Hidre-
quent, Bathonien inférieur, assez rare ; type figuré, collection Rigaux. Leulinghen, 
même niveau, collection Legay. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et Lyc ) . 

440. S o l a r i u m h e m i s p h œ r i c u m , Cossmann. 
Pl. XIII, fig. 5-7. 

S. testa conoïdea, hemisphserica ; apice obtuso; anfractibus subtdatis 5 , plicis axia-

Dimensions 



Ubus ad sutaram crenulatis, et faniculis irregularibus omatis ; ultimus ad periplie-
riam spinis 7 aut 8 calcaratus; basi parum convexa, in medio late umbilicata et 
dathrata. 

Coquille conoïde, ressemblant presque à une calotte hémisphérique, à spire 
obtuse au sommet, composée de cinq ou six tours subulés un peu convexes. Leur 
ornementation consiste en petits plis d'accroissement obliques et froncés à la suture 
inférieure ; ils sont croisés par des cordons spiraux assez inégaux et au nombre de 
six ou sept ; il y a des échantillons sur lesquels quelques-uns de ces cordons dispa
raissent et il n'en reste que trois sur le haut, un quatrième à quelque distance de la 
suture inférieure; il ne faut pas attacher une grande importance à ces légères dif
férences. Le dernier tour, qui représente près de la moitié de la hauteur totale, 
est armé de sept ou huit épines très pointues, dirigées en avant vers l'ouverture et 
sur lesquelles les cordonnets vont en s'écartant comme les palettes d'un éventail. 
La base, limitée par une carène nette, est peu convexe ; on y distingue six à huit 
cordonnets concentriques, treillissés par de fines stries d'accroissement courbes et 
obliques. Au centre est un ombilic assez large et profond qui, quand il est dégagé, 
laisse apercevoir l'intérieur de la spire jusqu'au sommet. 

Hauteur sans les pointes, 1 0 m m ; diamètre, 1 4 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a la spire plus élevée et la forme bien 

plus globuleuse que le 5. polygonium, d'Arch. ; elle a les tubercules moins nom
breux, toujours obliques en dessus comme en dessous. Le S. serpentinum, Ter-
quem et Jourdy, est plus surbaissé et a le dernier tour moins caréné, dénué de 
pointes, et l'ornementation différente. 

LOCALITÉS . Séez (Orne), Bathonien moyen, peu ra re ; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. Éparcy, Bathonien moyen, collection Cossmann. 

441 . S o l a r i u m f o r m o s u m , Terquem et Jourdy. 

(Bath. de la Mos., p. 60, pl. m , flg. 1-8). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du S. turbiniforme, Lyc. ; 
elle s'en distingue toutefois par la forme plus surbaissée de son dernier tour et de 
sa base, par le nombre moins considérable des tubercules qui garnissent la carène 
de ce dernier tour et par le nombre plus grand de ceux dont l'ombilic est crénelé ; 
il y en a 7 ou 8 dans la figure donnée par M. Lycett, 10 dans notre échantillon du 
S. turbiniforme, et de 15 à 18 dans le type figuré par MM. Terquem et Jourdy. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 



442. S o l a r i u m s e r p e n t i n u m , Terquem et Jourdy. 

(Bath. d e l à Mos . ,p . 6 1 , pl. m , flg. 7-9). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est tellement voisine de la précédente 
que, à la place des auteurs, nous eussions hésité à l'en séparer. Voici les diffé
rences très légères que nous relevons sur les figures, n'ayant pas les échantillons 
sous les yeux : base du dernier tour un peu plus arrondie, ornée à la circonférence 
de tubercules plus obliques ; ombilic plus étroit, moins caréné (cela tient peut-être 
à la différence d'âge des deux individus) ; les tubercules qui les circonscrivent se 
changent (vers l'ouverture surtout) en plis sinueux qui rayonnent sur la base. Le 
dessus de la spire offre à peu près les mêmes caractères, seulement l'ornementation 
paraît moins nette sur le S. serpentinum, qui est plus gros et plus usé, et sur lequel 
on ne distingue plus de stries spirales. A part cela, les deux espèces portent sur 
chaque tour une double rangée de tubercules séparés par une dépression médiane 
et reliés entre eux. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

443. S o l a r i u m t u r b i n i f o r m e , Lycett. 
Pl. VI, flg. 12-13. 

(Suppl. gr. Obi., p . 104, pl. XLV , flg. 23). 

Coquille turbiniforme, à spire assez courte et saillante, composée de six tours 
anguleux, en gradins, couronnés sur l'angle de petites crénelures serrées, brusque
ment arrêtées sur les premiers tours et se continuant, sur le dernier, sous la forme 
de plis qui traversent obliquement la rampe déclive et légèrement concave dans la 
partie comprise entre la carène et la suture inférieure. Toute la spire est ornée 
de fines stries spirales qui se prolongent également sur la base du dernier tour. 
Celui-ci est très convexe au-dessus de l'angle ; sa base est anguleuse autour de 
l'ombilic et cet angle est garni de dix plis tuberculeux, les uns très saillants, les 
autres plus obtus, à mesure qu'ils s'approchent de l'ouverture qui est arrondie en 
avant, polygonale en arrière. On distingue sur la base des stries d'accroissement 
très fines et sinueuses. L'ombilic occupe la moitié du diamètre de la base et il est 
disposé en entonnoir. 

Hauteur, 6 m , n 5 ; diamètre, 7""" ; hauteur du dernier tour, 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du S. formosum, Terquem et 

Jourdy, par sa forme plus élevée, par ses tours nettement anguleux, par sa base 
plus convexe, par sa spire ornée de crénelures au lieu de tubercules, etc. Le type 



que nous figurons, a d'ailleurs l'ornementation plus fine que ne semblerait l'indiquer 
la figure donnée par M. Lycett. 

LOCALITÉ. Hidrequent, Bathonien inférieur, unique ; type figuré, collection 
Rigaux. 

Citée à Hampton-Cliffs (Lycett). 

444. S o l a r i u m T e r q u e m i , Cossmann. 

Straparollus coronatus, Terquem et Jourdy, Bath. Moselle, p. 6 0 ; pl. m , 
ûg. 4-6 (non Solarium coronatum, Sow). 

Cette espèce que nous ne reproduisons pas, parce que la figure du Mémoire de 
MM. Terquem et Jourdy est très exacte, ne pourra probablement pas conserver son 
nom. Elle est voisine du S. altum, d'Orb. sp . , et doit évidemment être classée 
dans le même genre que lui ; mais elle fait double emploi avec Y Euomphalus 
coronatus, Sow. sp. qui parait être aussi un Solarium. Nous proposons donc 
d'appliquer à l'espèce de la Moselle le nom de S. Terquemi, nobis, s'il est bien 
établi qu'elle n'appartient pas au même genre que l'espèce de Sow. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du S. altum, d'Orb. sp . , 
par ses tubercules plus nombreux autour de l'ombilic et par sa spire beaucoup 
plus courte; du 5 . t-urbini forme, L y c , par l'absence de stries et par ses tuber
cules moins nombreux autour de l'ombilic ainsi que sur la carène du dernier tour. 

LOCALITÉ . Les Clapes, Bathonien inférieur, très rare, collection de l'Ecole des 
Mines. 

445. S o l a r i u m a l t u m , d'Orb. sp. 
Pl. XI, flg. 19-20. 

Straparollus al tus, d'Orb., Pal. fr., t e r r . ju r . , II, p . 314, pl. cccxxxn, fîg. 5-8. 
Solarium nodosum, Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1095. 

Cette espèce a été très inexactement reproduite dans la Paléontologie française. 
Nous avons dû la classer dans un autre genre et nous croyons intéressant de la 
figurer à nouveau. 

La base, qui porte autour de l'ombilic six gros tubercules, est en outre ornée 
d'un fin treillis de stries concentriques et de stries d'accroissement sinueuses. La 
spire est très élevée, car le dernier tour ne forme que la moitié de la hauteur 
totale ; elle se compose de six tours très anguleux disposés en gradins et non 
subulés, comme pourrait le faire croire l'examen de la figure de la Paléontologie 
française. La rampe déclive située au-dessous de l'angle, est canaliculée et finement 



striée ; l'angle est orné d'une quinzaine de tubercules obtus qui se prolongent sous 
la forme d'ondulations sur la rampe déclive ; la suture linéaire est située immédiate
ment au-dessus du bourrelet tuberculeux de chaque tour. Le sommet de la spire est 
obtus, ce qui donne à la forme générale de la coquille un aspect conoïde légèrement 
convexe, tandis que la figure de la Paléontologie française indique une spire concave. 

Diamètre à la base, 6 m m 5 ; hauteur, 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est voisine du S. turbiniforme, Lyc. ; 

elle s'en distingue par ses tubercules qui sont bien moins nombreux et bien plus 
gros autour de l'ombilic ; de même, l'angle des tours est crénelé d'une manière 
plus obtuse et plus grossière ; enfin, la suture est placée d'une manière bien 
différente dans les deux espèces. Les coquilles que M. Piette désignait sous le nom 
de S. nodosum, ne sont évidemment que de jeunes individus à spires plus aplaties 
du S. a l t u m . 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur ; extrêmement rare ; type figuré, 
collection Eug. Deslongchamps. Hérouvillette, même niveau, collection Schlum-
berger. Éparcy, Bathonien moyen, collection Piette. 

446. S o l a r i u m a b r u p t u m , Cossmann. 
Pl. XV, flg. 39-41. 

S. testa depressiuscula, planispirata ; anfractibusquinque, paululum concavis, c o n -
centrice sulcatis, ad suturam nodulosis; ultimus spiram amplectens, adperipheriam 
carinatus, et deccm-fariam polygonatus ; basi elevati, abrupta, decem tuberculis 
allis circa umbilicum nota ta, slriis concentricis et radiantibus decussata, umbilico 
m a g n o , profundo, infundibulala ; aperlura quadrata, obliqua. 

Petite coquille déprimée, à spire aplatie, composée de cinq tours légèrement 
concaves au milieu de leur largeur, et ornés de sillons concentriques et réguliers. 
Chaque tour porte extérieurement unedizainede nodules tuberculeux qui débordent 
sur la suture et donnent au dernier tour un aspect polygonal. Celui-ci est limité par 
une carène arrondie; sa base est abrupte et marquée de dix gros tubercules 
saillants, pointus, qui occupent à peu près le milieu de la distance comprise entre 
le centre et la circonférence ; ils forment une couronne dentelée, une sorte de 
ligne de faîte séparant la pente déclive de la base des profondeurs de l'ombilic. 
Ce dernier est largement excavé et é t a g e ; il laisse voir tout l'intérieur de la spire. 
La base, de même que l'ombilic, est finement treillissée de stries spirales et de 
plis d'accroissement sinueux. L'ouverture est quadrangulaire et située dans un 
plan oblique à l'axe de la coquille. 

Diamètre, 6 m m ; hauteur, 2 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est intermédiaire entre le S. a l t u m , 
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d'Orb. sp . , et le 5. [bathonieum, Lyc. ; mais il n 'y a pas plus de raisons pour 
le réunir à l'une qu'à l'autre de ces espèces, sous peine d'être conduit à confondre 
les trois formes dans une même espèce qui serait extrêmement variable. En réalité, 
il y a des différences assez sérieuses et surtout assez constantes pour légitimer la 
séparation que nous avons faite. Le S. abruptum est bien plus déprimé que le 
S. alium; il a moins de tubercules du côté de la spire et il en a davantage du côté 
de l'ombilic ; en outre, son ombilic est plus largement ouvert et les tubercules 
sont, par conséquent, plus éloignés du centre. Au contraire, le 5 . abruptum se 
distingue du S. bathonieum par son ombilic moins large, mieux limité, et surtout 
par la position des tubercules de sa base qui sont beaucoup moins écartés du centre 
et d'ailleurs plus nombreux. Hâtons-nous d'ajouter que ces caractères distinctifs 
ont été observés par nous, non pas sur un seul individu, mais sur une série 
d'échantillons de chaque espèce. 

LOCALITÉ . Domfront-en-Champagne (Sarthe), Bathonien supérieur ; type figuré, 
collection Guéranger. 

447. S o l a r i u m b a t h o n i e u m , Lycett. 
Pl. XI, flg. 21-23 et Pl. XIV, flg. 44. 

(Suppl. gr. Ool. p . 23 , pl. XLV , flg. 27). 

Petite espèce déprimée, à spire plane, composée de six tours un peu déprimés 
vers la suture et striés dans le sens spiral ; le dernier est polygonal par suite de 
l'existence, à la circonférence, de six nodosités axiales qui persistent jusque sur la 
base ; celle-ci est largement ouverte et laisse apercevoir l'enroulement complet 
des tours qui sont finement striés. L'échantillon d'Hérouvillette est plus déprimé 
encore que celui de Golleville. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . On distingue cette espèce des S. pulchellum, d'Orb. 
sp . , et S. puLchelloides Rig. et Sauv. sp. , par ses cinq ou six varices écartées et par 
la forme bien différente de sa base. Elle est aussi très voisine du S. Waltoni, L y c , 
et nous l'avions d'abord confondue avec cette dernière espèce ; mais elle a l'ombilic 
moins largement ouvert, les nodosités moins marquées et le dessus de la spire 
aplati et non concave. 

LOCALITÉS . Colleville-sur-Orne, Bathonien supérieur, un ique ; type figuré 
(Pl. XI), collection Eug. Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, même niveau; 
type figuré (Pl. XIV), collection Schlumberger. 

Citée à Hampton-Cliffs (Lycett). 



448. S o l a r i u m p u l c h e l l o i d e s , Rigaux et Sauvage, sp. 
Pl. VI, flg. 17-19. 

Straparollus pulchelloides, Rig. et Sauv., Esp. nouv. , Boul., p. 3 1 , pl. m , 
flg. 6-8. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire, à l'appui de notre figure, la 
description que les auteurs ont donnée de leur espèce : 

Coquille discoïde, déprimée, à spire plane ou un peu élevée, concave en 
dessous, cancellée partout et couronnée par une rangée de tubercules nombreux et 
assez réguliers. Ces tubercules sont au nombre de dix-huit environ sur le dernier 
tour qui porte deux carènes séparées par un espace concave, la supérieure qui est 
la plus forte, étant quelquefois onduleuse. Ombilic très large, ouverture en forme 
de losange ou presque carrée. 

Diamètre, 1 5 m m , largeur de la bouche, 7 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce diffère du S. Waltoni, L y c , par sa 

spire souvent convexe, jamais concave ; du S. pulchellum, d'Orb. sp . , par la position 
de ses tubercules, qui sont a u n e certaine distance de la suture, par la saillie de sa 
carène à la circonférence du dernier tour et par l'élévation de sa spire, enfin par 
l'évasement de son ombilic, dont l'entonnoir commence presque à la carène basale. 
La spire du S. pulchelloides a quelque ressemblance avec celle du S. varicosum, 
Morr. et Lyc. ; mais sa base carénée et concave est tout à fait différente. 

LOCALITÉ . Le Wast, Bathonien supérieur, assez rare ; type figuré, collection 
Rigaux. 

449. S o l a r i u m p u l c h e l l u m , d'Orbigny sp. 
Pl. VI,.flg. 14-16. 

Straparollus pulchellus, d'Orb., Prod. I, p. 265, n° 93 et Pal. fr., terr. ju r . , 
II, p . 312, pl. cccxxm, fig. 1-4. 

— — Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1120. 
Straparollus nodifer, Piette, Ibid., p. 1105. 

La description de cette espèce, dans la Paléontologie française, est brève et peu 
exacte. Il y a lieu de la compléter de la manière suivante : 

La coquille est variable, tantôt absolument plate, tantôt à spire un peu saillante. 
Le nombre des tours est de sept environ ; l'embryon de la spire est absolument 
lisse ; les tours suivants sont crénelés près de la suture supérieure ; vers le troi
sième tour avant le dernier, on commence à distinguer des stries spirales plus 
serrées vers la suture supérieure, où elles passent sur les côtes crénelées, que 
vers la suture inféreiure, où leurs intervalles sont simplement granuleux. Les côtes 



crénelées sont au nombre de vingt-cinq environ ; elles sont bifides ou trifides ; 
leurs intervalles sont sillonnés de stries d'accroissement sinueuses. Il y a des 
variétés où l'on n'en compte qu'un nombre beaucoup moindre, douze à quinze 
seulement; c'est le type du Straparollus nodifer, Piette. La circonférence du dernier 
tour est bicarénée et les crénelures se prolongent dans l'intervalle des deux carè
nes. La base porte encore une troisième carène, à partir de laquelle elle est concave 
let non pas convexe, comme l'indiquent à tort la description et la figure de la 
Paléontologie française, qui sont en contradiction avec la coupe de l'ouverture 
donnée sur cette même figure). L'ornementation consiste de ce côté en un fin 
treillis de stries spirales et de stries courbes d'accroissement ; l'ombilic, dont les 
dimensions sont variables, occupe la moitié du diamètre total dans les figures de 
la Paléontologie française, et le tiers seulement dans l'échantillon que nous avons 
sous les yeux. Le plus grand individu que nous ayons vu de cette espèce provient 
de l'Aisne ; il ne mesure pas moins de 2 4 m m de diamètre pris à l 'ouverture. 

LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur; type figuré, collection Rigaux. La 
Jonnelière, près Conlie, Bathonien supérieur, collection Guillier. Hérouvillette, 
près Caen, même niveau, collection Schlumberger. Rumigny, Bathonien supérieur 
et Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée par d'Orbigny dans le Bajocien de Saint-Vigor. 

450. S o l a r i u m d e p r e s s u m , d'Orbigny sp. 

Nous n'avons rien à ajouter à la description de cette espèce, classée par d'Orbigny 
parmi les Straparollus. 

GENRE STRAPAROLLUS, Montfort. 

Le nom à'Euomphaius, postérieur à celui de Straparollus, Montfort, doit dispa
raître de la nomenclature. 

Si l'on réserve le nom de Straparollus aux coquilles discoïdes, à tours super
posés, lisses ou simplement striés dans le sens des accroissements, on est amené 
à faire rentrer dans le genre Solarium, ou dans le genre Discohélix, toutes les 
espèces que d'Orbigny classait parmi les Straparollus. Nous pensions donc que ce 
dernier genre, exclusivement ancien, ne franchissait pas les limites inférieures du 
terrain jurassique ; mais nous avons été obligé d'y rapporter une espèce qui, 
quoique mal caractérisée, a assez exactement l'apparence des coquilles dont nous 
avons donné ci-dessus une courte diagnose. Il est impossible d'en faire un Sola
rium, et si ce n'est pas un véritable Straparollus, elle appartient à un genre qui en 
est très voisin. 



Nous supprimons du catalogue des espèces bathoniennes la coquille décrite par 
MM. Rigaux et Sauvage (loc. cit., p. 32, pl. III, fig. 3), sous le nom de Straparollus 
Bouchardi. C'est par erreur que ces auteurs ont attribué leur espèce à la grande 
Oolithe ; sa provenance exacte n'est pas indiquée sur l'étiquette de la collection du 
Musée de Boulogne, mais elle a tous les caractères des Schizostoma de l'étage 
carboniférien. 

451 . S t r a p a r o l l u s (?) s c a l a t u s , Cossmann. 
Pl. VI, fig. 20-22. 

S. testa scaliformis, Isevigata, late umbilicata ; anfractibus angulatis, tabulalis ; 
ultimus spiram subxquans, ad basim convexissimus; umbilicus peramplus, anfractus 
intics convexos usqùe ad apicern detegens. 

Coquille scalariforme, lisse, marquée simplement de stries d'accroissement peu 
visibles, et largement ombiliquée ; les tours sont anguleux vers le milieu de leur 
hauteur, et les deux côtés de l'angle font entre eux un angle de 100°; la suture 
est, par suite, accompagnée d'une large rampe aplatie. Le dernier tour, presque 
égal à la spire, un peu concave au-dessus de l'angle, est très convexe et arrondi du 
côté de la base, au centre de laquelle s'ouvre un profond ombilic qui laisse voir, 
jusqu'au sommet de la spire, les tours intérieurement convexes et superposés. 
L 'ouverture est mutilée sur l'unique échantillon que nous avons sous les yeux. 
Une cassure latérale représentée à la figure 22 pourrait faire croire que la coquille 
est sénestre. 

Hauteur probable, 12 m R A ; diamètre, 2 0 , n m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Quoique imparfaite, cette coquille ne ressemble à 

aucune autre de celles'que nous connaissons. Il faut remonter jusqu'aux Schizostoma 
du terrain carboniférien pour trouver des formes semblables. 

LOCALITÉ . Hidrequent, Bathonien inférieur, unique; type figuré, collection 
Rigaux. 

GENRE RIMULA, Defrance. 

A la seule espèce que l'on connaissait de ce genre, dans le Bathonien, d'Orbigny 
a adjoint à tort le Fissurclln acuta, Desl., qui, bien que n'étant pas une Fissurelle, 
est encore moins une Rimule. Dans ce genre, en effet, la fente est située plus ou 
moins haut sur le dos et elle laisse entre elle et le sommet la trace de ses accrois
sements. Mais il n'arrive jamais qu'elle soit contiguë au sommet, de manière que 
ce sillon d'accroissement soit entièrement supprimé. Nous ajoutons deux espèces 
nouvelles à la seule qui fût connue dans le Bathonien, ce qui porte à trois le nombre 
des espèces bathoniennes en France. 



452. R i m u l a c l a t h r a t a , Sow. sp. 
Pl. VI, flg. 31-33. 

Emarginula clathrata, Sow., Min. Conch., VI, p . 33 , pl. nxix, flg. 1. 
Rimula clathrata, d'Orb., Prod., 1, p. 305, n° 132. 

— — Morris et Lycett, Moll. gr. Ool, I, p. 86, pl. v in , fig. 1. 

Coquille ayant la forme d'une corne d'abondance, dont le sommet est pointu, 
enroulé et projeté en avant; la surface est ornée de vingt-deux à vingt-quatre côtes 
rayonnantes, plus serrées du côté postérieur, treillissées et étagées par de gros 
plis d'accroissement qui se relèvent de part et d'autre de la carène médiane. Celle-ci 
est arrondie et percée, vers le quart inférieur de la hauteur de. la coquille, d'une 
fente étroite et allongée qui laisse sur le dos de la coquille un sillon marqué de 
lamelles transverses d'accroissement. L 'ouverture est ovale, arrondie, un peu 
évasée sur les bords quand l'individu est adulte. 

Hauteur, 7 m m ; largeur, 8" , m ; longueur, 11'""'. 
LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Bathonien moyen, assez commune; type 

figuré, collection Cossmann. Villotte-sur-Ource, Bathonien moyen, collection 
Beaudouin. 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et Lyc ) . 

453. R i m u l a D e s l o n g c h a m p s i , Cossmann. 
Pl. XII, fig. 33-34. 

? Rimula Blotii, Morr. et L y c , Moll. gr. Ool., I, p, 87, pl. vin, fig. 3 (non Desl). 

R . testa cornucopise similis; ambitu ovali; apicepostice productoet incurvato, dorso 
convexissimo ; costis radiantibus 19 et parvis alternalis 18 ; lamellis transversis 
costas decussantibus. 

Coquille élevée, semblable à une corne d'abondance, à base ovale; sommet 
projeté et recourbé du côté postérieur, et dont l'aplomb est un peu au-delà du bord. 
Le dos de la coquille est très convexe, tandis que le profil postérieur est, au 
contraire, fortement excavé. L'ornementation se compose d'environ dix-neuf côtes 
rayonnantes principales, assez accentuées du côté antérieur, et entre lesquelles on 
en compte dix-huit autres plus petites ; du côté postérieur les deux séries de côtes 
s'égalisent presque entre elles. Elles sont toutes traversées par des lamelles 
d'accroissement qui dominent sur les bords et qui sont plus espacées vers le 
sommet; ce treillis produit sur les côtes quelques nodosités obtuses et, dans leurs 
intervalles, des mailles presque carrées. 

Longueur, U m m ; largeur, 9 m m ; hauteur, l l r n m . 



RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avons séparé cette espèce du R. clathrata, 
Sow. ; elle s'en distingue par ses côtes plus nombreuses et disposés en deux séries 
inégales, par ses lamelles d'accroissement plus serrées et bien moins nombreuses, 
enfin, par sa hauteur plus grande. C'est à elle qu'on doit probablement rapporter 
l'échantillon décrit par MM. Morris et Lycett sous le nom inexact de R. Blotii. La 
seule différence, c'est que l'espèce des auteurs anglais paraît avoir moins de côtes 
et plus de stries. 

LOCALITÉS . Séez, Bathonien moyen, peu rare ; types figurés, collection Eug. 
Deslongchamps. Langres, Bathonien moyen, collection d'Orbigny, au Muséum 
d'histoire naturelle. Forcalqueiret, dans le Var, Bathonien supérieur, collection 
Michalet. 

Citée à Minchinhampton (Morr et L y c ) . 

454. R i m u l a v e r r u c o s a , Cossmann. 
Pl. XIV, fig. 36-37. 

R. testa parum elevala, postice incurvata; apice ad quartam partem longitudinis 
posito, gibboso et carinato ; costulis 2k remotis, inter quas nonnulla minores inter-
positse sunt; lamellis clalhrantibus tenuissimis ; rimula apud dorsum verrucose 
marginata. 

Petite coquille ovale, relativement peu élevée, fortement recourbée et creusée du 
côté postérieur, convexe et presque gibbeuse du côté antérieur, où le dos forme 
une carène médiane très saillante ; le sommet obtus et recourbé est situé au 
quart de la longueur du côté postérieur. L'ornementation se compose de vingt-
quatre côtes arrondies, entre lesquelles s'intercale une fine costule et quelquefois 
deux du côté antérieur et sur les flancs, tandis que l'intervalle des huit côtes 
postérieures ne contient aucune costule intermédiaire ; ces côtes sont treillissées 
par des lamelles très serrées qui ne produisent des granulations que du côté 
postérieur. La fente allongée est située très bas sur la carène dorsale et laisse, 
comme trace des accroissements de la coquille, de petites lames courbes ; elle est 
entourée d'un rebord verruqueux qui contribue à donner à la carène dorsale la 
forme gibbeuse que nous avons signalée. 

Longueur, 4"""5 ; largeur, 5 m m ; hauteur, 3 m r a . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce ne peut se confondre avec ses congé

nères, qui sont beaucoup plus élevées, et elle a plutôt l'aspect d'une Émarginule 
et l'ornementation de YEmarginula Deslongchampsi, nob. 

LOCALITÉ . Hérouviilette, près Caen, Bathonien supérieur ; type figuré, collection 
Schlumberger. 



GENRE PUNCTURELLA, Lowe. 

Les coquilles bathoniennes qui ont été rapportées au genre Fissurella n'ont, par 
leur aspect, aucun rapport avec les Fissurelles vivantes et tertiaires. Leur fente 
étroite, en deçà du sommet, leur forme conique et élevée, ne rappellent nullement 
les caractères de celles-ci. Nous les classons provisoirement dans le genre Punctu-
rella, jusqu'à ce qu'un plus minutieux examen de leurs caractères ait permis d'en 
faire avec certitude le type d'un genre nouveau. 

Nous ajoutons deux espèces à celle qui était déjà signalée dans le Calvados. 

455. P u n c t u r e l l a a c u t a , Deslongchamps sp. 
Pl. VI, fig. 25-27. 

Fissurella acuta, Desi., 1842, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 122, pl. vu. fig. 
22-24. 

Rimula acuta, d'Orb., 1847, Prod. I, p. 303 , n° 131. 
Fissurella acuta, Morr. et Lyc., Moll.gr. Ool., p. 85 , pl. vin, fig. 5. 

Coquille élevée, conique, droite, à base presque circulaire, à sommet subcentral. 
Elle est ornée de côtes rayonnantes excessivement nombreuses et serrées, au 
nombre de quatre par millimètre, treillissées par de fines lamelles d'accroissement, 
à i a rencontre desquelles s'élèvent de petites granulations arrondies. La fissure est 
allongée, étroite, à bords parallèles ; elle prend naissance un peu en avant du 
sommet ; les contours de la base ne sont pas dans le même plan. 

Hauteur, 1 3 m r a ; largeur, 1 2 , n , n ; longueur, 13"""5. 
LOCALITÉS . Le Wast, Bathonien supérieur, unique ; type figuré, collection 

Rigaux. Hidrequent, Bathonien inférieur, collection Legay. Langrune, Bathonien 
supérieur, collection Eug. Deslongchamps. Hyéré, Bathonien supérieur, collection 
Guéranger. 

Citée à Bussage (Morr. et L y c ) . 

456. P u n c t u r e l l a d i f f i c i l i s , Cossmann. 
Pl. VI, fig. 39-41 et 65-66. 

P. testa minuta, conica, reticulata, antice perforata ; basi subrotundata ; margine 
sinuoso ; apice ad tertiam. par lem longitudinis inclinato. 

Petite coquille conique, élevée, ornée d'un réseau de trente à trente-cinq côtes 
rayonnantes et de lamelles transversales. En avant du sommet, on distingue la 
trace, assez vague il est vrai, d'une fente étroite analogue à celle du P. acuta ; au 
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premier abord, on pourrait prendre cette fente pour une simple détérioration du 
test, mais nous avons sous les yeux un autre individu, provenant de la collection 
Deslongchamps et ayant une forme plus globuleuse que le nôtre. La perforation, 
quoique encore peu nette, coïncide presque avec le sommet. Nous reproduisons 
cette variété (fîg. 65-66). La base est arrondie, son contour est sinueux et gauche ; 
le sommet se projette au tiers de la longueur. 

Hauteur, 4 m m ; diamètre. 3 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce est très voisine du P. acuta ; en ne 

consultant que les descriptions, il ne serait pas aisé de les distinguer l'une de 
l 'autre; mais la forme de notre espèce est moins élevée que celle de la précédente. 
Elle a des lamelles mieux marquées, une fente plus petite et le sommet plus 
excentré. 

LOCALITÉS. LUC , Bathonien supérieur, très r a r e ; type figuré (fig. 39-41), 
collection Cossmann, Langrune, Bathonien supérieur; type figuré (fig. 65-66), 
collection Eug. Deslongchamps ; collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire natu
relle. Hérouvillette, près Gaen, même niveau, collection Schlumberger. 

457. P u n c t u r e l l a s c u t u l u m , Cossmann. 
Pl. XII, fig. 25-26. 

P. testa minuta, dcpressa, ovato-rotundata; apice submediano, antice perforato; 
costulis radiantibus 45 aut 50 angustis, granulosis, cum interstiis subtilissime 
striatis. 

Petite espèce déprimée et peu élevée, d'une forme ovale, presque arrondie. Le 
sommet, très légèrement recourbé du côté postérieur, occupe une position presque 
médiane; il est lisse et t ronqueen avant par une petite perforation qui, comme 
cela se présente pour la plupart de nos Puncturelles jurassiques, est à l'extrémité 
inférieure et au fond d'une sorte de petite poche un peu plus élargie, taillée sur le 
côté antérieur du sommet. L'ornementation se compose de quarante-cinq à 
cinquante côtes étroites, finement granuleuses, qui cessent à proximité du sommet. 
Leurs intervalles sont très larges et imperceptiblement striés. 

Grand diamètre, 8 m n , 5 ; petit diamètre, 7 m m 5 ; hauteur, 3 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Le peu de hauteur et l'ornementation toute parti

culière de cette espèce ne permettent pas de la confondre avec celles que nous 
avons précédemment décrites. 

LOCALITÉ . Ranville, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. 
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GENRE EMARGINULA, Lamark. 

Des quatre espèces appartenant à ce genre, que l'on rencontre dans l'étage 
bathonien, en France, l'une a été classée par d'Orbigny dans le genre Rimula. 
Pour que la confusion fût possible entre des espèces appartenant à ces deux genres, 
il faudrait qu'il s'agît d'une Rirnule tellement mutilée que la cassure se produisit 
juste entravers de la fente, ordinairement située très hau t ; encore faudrait-il que 
l'on négligeât les différences qui existent, en tous cas, entre l'échancrure à bords 
parallèles, arrondie en haut, que portent les Emarginules, et la fente ovale, pointue 
à ses deux extrémités, qui caractérise les Rimules. 

458. E m a r g i n u l a D e s n o y e r s i , Deslongchamps. 
Pl. XII , fig. 35-36. 

Emarginula Desnoyersi, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., t. VII, p. 127, pl. vu , 
fig. 23-24. 

— d 'Orb. ,Prod. I, p. 303 , n° 136. 

Coquille extrêmement élevée et pointue comme une dent de Saurien. Elle est 
étroite et sa base forme un ovale assez large. Le sommet aigu et recourbé est situé 
tout à fait au-dessus du bord postérieur ; le contour du profil est convexe en avant 
et concave en arrière. L'ornementation se compose d'un grand nombre de fines 
stries rayonnantes, séparant des côtes simples, dénuées de treillis ou de ponctua
tions. La fissure étroite, très profondément entaillée au tiers de la hauteur, laisse 
comme trace une rainure linéaire et profondément striée en travers. 

Grand diamètre, 5"""; petit diamètre, 4"""; hauteur, 7 , U 1". 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La forme élevée de cette espèce la distingue nette

ment de ses congénères. 
LOCALITÉ . Langrune, Bathonien supérieur, très rare ; type figuré, collection 

Eug. Deslongchamps. 

459. E m a r g i n u l a s c a l a r i s , Sowerby. 
Pl. XII, fig. 39-49. 

Emarginula scalaris. Sow. 1825, Min. conch., VI, p. 33 , pl. DXIX , fig. 3 . 
— — Morr. et L y c , Moll. gr. Ool, I, p. 88, pl. v m , iig. 4. 
— — Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p . 69. 

Petite coquille conique, dont le sommet est un peu recourbé du côté postérieur. 
L 'ornementation consiste en quinze à dix-huit côtes rayonnantes assez aiguës, plus 
étroites que leurs intervalles et treillissées par de petites lamelles qui ne les 



traversent pas et qui ne sont visibles que dans les intervalles des côtes ; une fine 
côte intermédiaire coupe ces lamelles. La fissure est assez courte et étroite. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . La description que nous venons de donner d'après 
deux échantillons en assez mauvais état, que nous avons recueillis à Luc, répond 
bien à celle du type de Sowerby ; mais elle s'écarte par quelques points de la 
diagnose et de la figure données par Deslongchamps. Cet auteur a d'ailleurs reconnu 
que la coquille du Calvados présente quelques différences avec le type de Sowerby. 
C'est ainsi que, d'après Deslongchamps, les côtes sont un peu noduleuses, qu'il y a 
deux côtes intermédiaires et de fines lamelles transversales. Ces différences nous 
ont paru, ainsi qu'à M. Eug. Deslongchamps, assez importantes pour justifier la 
création d'une espèce distincte, que nous décrirons ci-après sous le nom de 
R. Deslongchampsi, nobis. 

LOCALITÉS. LUC , Bathonien supérieur, peu rare ; type figuré, collection 
Cossmann. Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et Lyc). Existe à Muttenz, 
canton de Bâle, collection Cossmann (legit M. Ed. Greppin). 

460. E m a r g i n u l a D e s l o n g c h a m p s i , Cossmann. 
Pl. XII, fig. 27-28. 

Emarginula scalaris, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 125 (non Sow.). 
_ _ d'Orb., Prod., I, p. 301 , n° 134. 

R. testa parva, elévala; ambitu ovali; ápice incurvo, pos tico ; late-re postico con
cavo, antico convexissimo ; costulis radiantibus 16 aut 18 granulosis, inter quas duo 
aut tres minores clathratœ sunt; fissura- angustissima. 

Petite coquille élevée, dont la base est ovale, et dont le sommet recourbé en 
arrière domine le bord postérieur, à l'aplomb duquel il se trouve presque situé. Le 
contour du profil longitudinal est très convexe en avant, concave en arrière entre 
le sommet et le bord. L 'ornementation de la surface se compose de seize à dix-huit 
côtes principales, granuleuses entre lesquelles on aperçoit deux ou trois petites côtes 
intermédiaires, treillissées par des lamelles d'accroissement. La fissure est très 
étroite et est placée sur la côte médiane, du côté antérieur. 

Longueur, 8 m m ; largeur, 6 m r a ; hauteur, 4 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avons indiqué plus haut quelles sont les raisons 

qui nous décident à séparer cette espèce de l'E. scalaris, Sow. Elle diffère de 
\'E. Blotii, Desl., par son ornementation plus fine, sa forme plus allongée et par 
son sommet plus recourbé en arrière. 

LOCALITÉ . Langrune, Bathonien supérieur, très rare ; type figuré, collection 
Eug. Deslongchamps. 



461 . E m a r g i n u l a B l o t i i , Deslongchamps. 
Pl. XII, fig. 37-38. 

Emarginula Blotii, Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 126, pl. x, 
fig. 1, 2, 3 . 

Rimula Blotii, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 303 , n° 135. 

Petite coquille extrêmement allongée et courbée; la projection du sommet tombe 
à peu près au-dessus de l'extrémité postérieure. L'ornementation consiste en une 
vingtaine de côtes égales, entre lesquelles on aperçoit de grosses et de profondes 
ponctuations. Les deux côtes, entre lesquelles est située la fissure, sont plus rappro
chées et leur intervalle est plus finement ponctué. 

Hauteur, 4 m m 5 ; diamètre, 3 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Notre description, faite d'après un échantillon à peu 

près complet, de Luc, n'est pas identique à celle qu'a donnée Deslongchamps. Cet 
auteur compte quinze côtes principales et quinze côtes intermédiaires; mais il est 
possible que les unes deviennent égales aux autres. Ce qui caractérise l'espèce, 
c'est sa grande hauteur et sa forme générale très courbée, ainsi que ses ponctua
tions, bien distinctes des lamelles de YE. scalaris; cette dernière espèce paraît, 
d'ailleurs, avoir les côtes plus aiguës. Il nous paraît donc légitime de maintenir la 
séparation indiquée par Deslongchamps. Nous n'avons pas compris dans notre syno
nymie l'espèce citée sous ce nom par MM. Morris et Lycett, qui en font une Rimule 
et qui en ont donné une figure analogue à celle du Rimula tricarinata, et, en tous 
cas, absolument différente de l'espèce de Deslongchamps. 

LOCALITÉS. LUC , Bathonien supérieur; type figuré, collection Cossmann. Colleville, 
unique, collection Deslongchamps. Hérouvillette, près Caen, même niveau, collec
tion Schlumberger. 

GENRE PATELLA, Linnée. 

La distinction que font plusieurs auteurs entre les Helcion et les Patella, suivant 
que le sommet de la coquille est ou n'est pas recourbé en arrière, paraît plus spé
cieuse que sérieuse, d'autant plus que beaucoup d'espèces fossiles ont le sommet si 
usé que l'on pourrait, à bon droit, hésiter à rapporter la coquille à un groupe plutôt 
qu'à l'autre. Ce caractère pourrait tout au plus justifier la création d'un sous-genre. 

Sur les douze espèces de Patelles que renferment les couches bathoniennes, en 
France, deux seulement pourraient être classées dans le sous-genre Helcion. 

Quant aux genres Scurria et Scurriopsis, il est probable qu'ils sont représentés 



par quelques-unes des espèces que nous allons énumérer ; mais pour faire cette 
assimilation, autrement qu'en se fiant aux caractères extérieurs de la surface, il 
faudrait que l'on pût examiner la forme des impressions musculaires et ce moyen 
de contrôle nous a précisément fait défaut. 

462. P a t e l l a (Helcion) r u g o s a , Sowerby. 
Pl. XII, flg. 1-5. 

Patella rugosa, Sow., 1826, Min. Gonch., II, p . 85 , pl. cxxxix, flg. 6. 
— — Desl., 1842, Mém. Soc. linn. Norm., VII, p . 112, pl. vu , 

flg. 1-2. 
Patella Tessoni, Desl., 1842, Ibid., p. 113, pl. vu , flg. 3-4. 
Helcion rugosa, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 303 , n° 137. 
Patella rugosa, Morr. e t L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p. 89, pl. xn, flg. 1. 
Patella Tessoni, Terquem et Jourdy, 1871, Batb. de la Mos., p. 70. 

Coquille variable, plus ou moins ovale, ronde ou allongée, déprimée, dont le 
sommet ordinairement situé vers le quart de la longueur, quelquefois vers le 
sixième du côté antérieur, est pointu, peu saillant, recourbé en avant et situé un 
peu plus bas que la partie la plus convexe du dos. L'ornementation se compose de 
côtes plus ou moins arrondies, les unes bifides, les autres simples, souvent granu
leuses et traversées par quelques plis d'accroissement qui marquent, par leurs gra
dins, les temps d'arrêt de l'accroissement. Les dimensions sont variables; celles 
que nous donnons ci-après se rapportent aux formes extrêmes, l'une obronde et 
l'autre étroite. 

Grand diamètre : 21 à 53 . 
Petit diamètre : 16 à 48. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Il y a lieu de réunir à cette espèce le P. Tessoni, 
Desl., qui, quoique étant d'un niveau un peu différent, ne se distingue du type par 
aucun caractère sérieux. L'échantillon figuré sous ce nom par Deslongchamps n'est, 
selon nous, que l'état adulte du P. rugosa. 

LOCALITÉS. Ranville, Luc, Langrune, Lion-sur-Mer, Colleville-sur-Orne, Batho-
nien supérieur; types figurés, collection Eug. Deslongchamps. Aignay-le-Duc 
(Côte-d'Or), Perragney (Haute-Marne), Bathonien moyen (?), collection d'Orbigny 
au Muséum d'histoire naturelle. Les Clapes, Bathonien inférieur (Terquem et Jourdy). 
Rumigny, Bathonien moyen, collection Piette. 

Citée dans l'étage bajocien des Moutiers (Desl.), à Ancliff (Sow.), à Minchin-
hampton et Bussage (Morr. et L y c ) , à Cheltenham, dans l'Oolithe inférieure 
(Buckmann). 



463. P a t e l l a (IMcion) s e m i r u g o s a , Laube. 
Pl. XII, fig. 11-12 et 41-42. 

? IMcion 'normaniana, d'Orb., Prod., I, p . 303, n° 138. 
Patella normaniana, Piette, 1855, Bull. Soc. géol., t. XII, p . 1122. 
IMcion semirugosum, Laube, Gast. br. J. von Balin, p. 3 , pl. i, fig. 3 . 

Coquille régulièrement ovale, déprimée, en partie lisse, ornée seulement du 
côté antérieur, de stries profondes et écartées séparant des côtes plates et se per
dant latéralement pour reparaître obtusément en arrière. Le sommet est situé vers 
les deux septièmes du côté postérieur de la coquille; il est plus recourbé et 
domine le profil concave do ce côté. Des stries d'accroissement irrégulières et 
légèrement rugueuses couvrent toute la surface du test. 

Grand diamètre, 2 8 , n m ; petit diamètre, 2 3 m , n . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. NOUS avons adopté, pour cette espèce, le nom plus 

récent que lui a attribué le docteur Laube, parce qu'il en a donné une bonne 
figure et une description exacte, tandis que la diagnose d'une ligne qui existe 
dans le Prodrome n'est même pas exacte, d'Orbigny indiquant que l'espèce est 
complètement lisse; malgré cette différence, nous pensons qu'il s'agit bien de la 
même espèce. Elle se distingue du P . rugosa, Sow., par ses côtes qui n'existent 
qu'à l'arrière et par la position de son sommet qui est beaucoup moins postérieure. 

LOCALITÉS . Langrune, Bathonien supérieur, très rare; type figuré (fig. 11 , 12), 
collection Eug. Deslongchamps. Luc, Bathonien supérieur ; type figuré (fig. 41-42), 
collection de l'Institut catholique. Rumigny, Bathonien supérieur, collection Piette. 

Citée à Balin, dans le Jura brun (Laube). 

464. P a t e l l a s q u a m u l a , Eug. Deslongchamps. 
Pl. XII, fig. 17-18 et 29-30. 

(Notes paléont., 1 e r vol. p. 29, pl. v, fig. 6-7). 

Nous nous contentons de reproduire la diagnose, d'ailleurs très fidèle, donnée 
par l'auteur : 

Coquille assez grande, conique, à base ovale, à sommet élevé subcentral, très 
légèrement infléchi, un peu concave en arrière et légèrement convexe en avant. 
Surface à peu près lisse sur les côtés, mais marquée, sur les parties antérieure et 
postérieure, desquammes peu profondes, disposées en lignes interrompues et occu
pant tout l'espace étendu depuis le sommet jusqu'à la base. 

Nous ajouterons que ces squammes ont la forme des aspérités d'une râpe et sont 
disposées sur des lignes se croisant obliquement en quinconce. 



LOCALITÉS . Marquise, Bathonien moyeu; type figuré (fig. 1 7 , 1 8 ) d'après un 
moulage de l'individu de la collection Deslongchamps. Même localité, un fragment 
dans la collection Legay. Langres, Bathonien moyen; type figuré (fig. 2 9 , 3 0 ) , 

collection d'Orbigny au Muséum d'histoire naturelle. Même localité, collection 
Pellal. 

4 6 5 . P a t e l l a m a c é r a , Cossmann. 
Pl. X I I , fig. 3 1 - 3 2 . 

P. testa ovata, elongata, ad exlremitates rotundata, et lateriter compressa, 
subconvexa ; apice fere mediano ; costulis obtusiusculis, remotis ; striis concentricis, 
densis et regularibus. 

Coquille assez allongée et assez haute, arrondie à ses extrémités, comprimée 
et presque concave ou amaigrie sur les côtés latéraux, dont le contour est à peu 
près rectiligne. Elle est plus élargie du côté postérieur dont le profil est concave, 
rétrécie au contraire du côté antérieur, dont le profil est convexe. Le sommet 
manque dans l'unique échantillon que nous avons sous les yeux; mais il devait 
être situé presque au milieu de la longueur de la coquille. L 'ornementation se 
compose d'un grand nombre de côtes rayonnantes, obtuses, inégales, étroites, 
écartées et presque effacées sur les côtés latéraux. Les stries d'accroissement sont 
serrées et régulières. 

Longueur, 3 3 M M ; largeur, 2 2 M M ; hauteur probable, 1 2 M I " . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce, dont la forme rappelle beaucoup celle 
du P. squamula, Desl., s'en distingue par l'absence d'écaillés sur sa surface et 
par ses côtes rayonnantes. Elle est beaucoup plus étroite et moins arrondie que le 
P. aubentonensis, d'Arch. ; elle est bien plus haute, moins arrondie et plus 
couverte de côtes que le P. semirugosa, I.aube. 

LOCALITÉ . Aignay-le-Duc (Côte-d'Or), Bathonien moyen (?) ; type figuré, 
collection d'Orbigny au Muséum d'histoire naturelle. 

4 6 6 . P a t e l l a o l i n e n s i s , Cossmann. 
Pl. X I I , fig. 1 5 - 1 6 . 

P. testa depressa, ovata; apice submediano; lateribus subconvexis ; costulis 
radiantibus numerosis, fere xqualibus, sulcis concentricis irregulariter clathratis. 

Grande coquille aplatie, ovale etassez large, presque égale à ses deux extrémités. 
Le sommet manque dans l'échantillon que nous avons sous les yeux, mais il 
devait être presque central ; le profil des côtés de la coquille indique un contour 
à peu près également convexe dans toutes les directions. La surface est ornée d'un 



très grand nombre de petites côtes rayonnantes, obtuses, arrondies et séparées 
par des intervalles égaux à leur largeur. Les accroissements successifs sont 
marqués, de place en place, par des sillons et même par des gradins qui forment 
une sorte de treillis avec les côtes rayonnantes. 

Grand diamètre, 4 5 m m ; petit diamètre, 3 7 m m ; hauteur probable, 1 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. aubentonensis, 

d'Arch., par sa hauteur bien moindre, par sa forme plus largement aplatie, par ses 
côtes persistantes et plus grossières ; du P. sulcala, Desl., par sa forme plus large, 
par ses côtes moins écartées ; du P. rugosa, Sow., par ses côtes moins larges et 
moins aplaties, par la position de son sommet et surtout par le contour également 
convexe de son profil. 

LOCALITÉ . Séez (Orne), Bathonien moyen, rare; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. 

467. P a t e l l a a u b e n t o n e n s i s , d'Archiac. 
Pl. XII, flg. 68. 

Patella aubentonensis, d'Arch., 1843, Mém. Soc. géol., Y, p. 377, pl. xxvm, 
flg. 8. 

Helcion aubentonensis, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 304, n° 145. 
Patella aubentonensis, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p. 9 1 , pl. xv, 

flg. 7. 
— — Piette, Bull. Soc. géol., 1855, t. XII, p. 1108. 

Helcion convenus, Piette, Ibid. 

Cette espèce est assez variable, d'une forme plus ou moins haute, généralement 
ovale et allongée, avec un sommet obtus situé tantôt presque au centre, tantôt du 
côté antérieur, vers les trois cinquièmes de la longueur. L'ornementation se 
compose d'une quarantaine de côtes assez saillantes, serrées, effacées, plus 
écartées vers les bords, de sorte que, quand elle arrive à l'âge adulte, elle 
paraît presque lisse. Il en résulte que l'on pourrait être tenté de faire deux 
espèces suivant l'âge de la coquille. 

Hauteur Longueur Largeur 
1 5 ш ш 2 7 ш г а 2 1 m r a ( d > A r c h > ) . 

24 35 27 
25 38 32 
25 45 35 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue facilement du P. rugosa, 
Sow., par sa hauteur, toujours plus grande, par son sommet beaucoup moins 
excentré et obtus, par sa forme conique, par la nature et le nombre de ses côtes 



rayonnantes. Quant à l'Helcion convexus de M. Piette, il diffère un peu du P. 
aubentonensis par sa forme plus courte en arrière et par ses côtes un peu plus 
saillantes, son sommet moins élevé. Néanmoins, l'individu étant fort mal conservé 
et étant le seul que l'on connaisse, il n'est pas possible de créer d'après lui une 
nouvelle espèce, et il vaut mieux le rapporter provisoirement au P. aubentonensis. 

LOCALITÉS . Carrière du bois d'Eparcy, Bathonien moyen, peu commune ; types 
ligures, collection Gossmann. Buire (Aisne),collection Cossmann. Aouste, Rumigny, 
même niveau, collection Piette. Aubenton (d'Arch.). Marquise, Bathonien moyen, 
var. oblongue, collection Rigaux. 

Citée à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

468. P a t e l l a m a r g a r i t u l a , Cossmann. 
Pl. XII, fig. 910. 

P. testa, radiata, et subgranulata ; apice acuto, ad marginem anteriorem inclinato. 
Coquille de moyenne taille, assez élevée, relativement étroite, dont le sommet 

est pointu et situé aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur. Le 
contour du profil longitudinal présente un renflement postérieur qui rappelle le 
P. aubentonensis. Du côté antérieur, le contour est un peu excavé et présente aussi 
une petite bosse, moins accentuée toutefois. Toute la surface est ornée de c o t e 
rayonnantes et serrées, au nombre de quarantecinq environ, que traversent quelques 
plis d'accroissement plus serrés vers les bords de la coquille, en y découpant êe 
petites granulations perlées qui, quoique obtuses, donnent à la coquille an aspect 
caractéristique. 

Longueur, 1 6 m r a ; largeur, 11"""; hauteur, 7™H. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Nous avons séparé cette espèce du P. auhenUmmm. 

d'Arch., qui n'a jamais les côtes granuleuses, et qui en a un nombre moindre. Elle 
est, d'ailleurs, relativement plus étroite, moins arrondie et moins haute. (Qtanit 
au P. granifera, Buv., de l'étage corallien, il a le sommet moins excentré , la 
forme beaucoup plus ronde, et les plis d'accroissement régulièrement écartés 
distants les uns des autres. 

LOCALITÉ. Éparcy, Bathonien moyen ; type figuré, collection Gossmamim. 

469. P a t e l l a r e c t a n g u l a r i s , Cossmann. 
Pl. XII, fig. 1921. 

P. testa ovata, angusta, mediocriter éleva ta ; apîee obtuso aé i-ertiam pariern 
longitudinis versus marginem anteriorem inflexo; Mterihm $ecand»№ &»§mlum 
rectum utrumque intersectis; costulis radiantibus 20 a ut 23 mterstitm smîmgmam-

•45 



tibus, intcr quas nonnullsi sunt interpositœ ; lamellis concentricis costulas 
clalhrantibus. 

Coquille ovale, allongée, rétrécie du côté antérieur, médiocrement élevée, 
terminée par un sommet obtus et usé, situé vers le tiers de la longueur totale, du 
côté antérieur. Le profil longitudinal du contour des côtés qui aboutissent au 
sommet forme à peu près un angle droit, et c'est d'après ce caractère distinctil 
que nous avons choisi le nom de cette espèce. L'ornementation consiste en vingt 
ou vingt-cinq côtes principales, arrondies, presque égales à leurs interstices et entre 
lesquelles on voit çà et là quelques petites côtes intermédiaires ; ces côtes 
principales sont treillissées par de fines lamelles très serrées qui se relèvent en 
passant sur les côtes. Les bords de la coquille sont festonnés par les côtes. 

Longueur, 1 9 m r a ; largeur, 7 m m 5 ; hauteur, 4 m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce rappelle un peu, par son aspect 

extérieur, certaines formes d'Émarginules; mais nous n'avons constaté l'existence 
d'une échancrure sur aucun des trois échantillons qui sont sous nos yeux. Le 
P. Rœmeri, Morr. et Lyc. , est beaucoup plus arrondi et a le sommet moins 
excentré; ses côtes ne sont point lamelleuses. 

LOCALITÉ . Séez, Bathonien moyen, assez répandue; type figuré, collection Eug. 
Deslongchamps. 

470. P a t e l l a c i n g u l a t a , Goldfuss. 
Pl. VI, fig. 37-38. 

Patella cingulata, Goldf., 1843, Petref. Germ., III, p, 7, pl. CLXVII, fig. 11 . 
Helcion cingulata, d'Orb., 1847, Prod., I, p . 358, n° 169. 
Patella cingulata, Morr. et L y c , 1850, Molí. gr. Ool., I, p. 88 , pl. xn, fig. 4. 

Coquille conique, inéquilatérale, à sommet très élevé, situé vers le tiers de la 
longueur du côté antérieur. Le contour antérieur du profil est droit. La base est 
ovale et son contour est gauche. L'ornementation consiste en un grand nombre de 
stries d'accroissement d'apparence fibreuse, onduleuses et subimbriquées. Cette 
espèce vient se classer dans le voisinage de celles du genre Scurria, Gray. 

Hauteur, 7 m r a 5 ; longueur, 1 0 m m 5 ; largeur, 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. nítida, Desl., pai

sa forme oblique et par ses stries concentriques. Il est à remarquer d'ailleurs que 
la coquille figurée par Goldfuss est beaucoup moins élevée que celles que tous les 
auteurs rapportent à cette espèce et nous ne serions pas étonné que l'espèce du 
Bathonien dût porter un nom différent. Pour opérer cette séparation avec certitude, 
il serait nécessaire d'avoir sous les yeux les types originaux de Goldfuss, la figure 
ne nous paraissant pas suffisante. 



LOCALITÉS . Carrière du bois d'Éparcy, Batbonien moyen, peu rare; type figuré, 
collection Cossmann. Séez, Bathonien moyen, collection Deslongchamps. Luc, Batho-
nien supérieur, même collection. Langres, Bathonien moyen, collection d'Orbigny, 
au Muséum d'histoire naturelle (mélangée avec le P. squamula). Villotte-sur-
Ource, Bathonien moyen, collection Beaudouin. 

Citée à Bussage (Morr. et Lyc. ) . et à Pappenheim, à un niveau plus élevé que le 
Bathonien (Miinst. et Gold.). 

471 . P a t e l l a n a n a , Sowerby. 
Pl. XIV, fig. 16-17. 

Patella nana, Sow., 1884, Min. Conch., V, p. 133, pl. CDLXXXIV, fig. 3. 
Helcion nana, d'Orb., 1847, Prod., p. 303, n° 144. 
Patella nana, Morr. et L y c , 1850, Moll. gr. Ool., I, p . 93 , pl. xu , fig. 10. 

Très petite coquille elliptique, conique, assez élevée, lisse, à sommet presque 
central et obtus. Quand elle n'est pas adulte, elle est relativement plus aplatie et 
son sommet est situé vers le tiers de la longueur, du côté postérieur. 

Longueur, 3 m m ; largeur, 2 n , m 5 ; hauteur, l m m 5 . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . C'est avec beaucoup de difficulté que l'on distingue 

les échantillons de cette espèce des jeunes individus du P. cingulata, Goldf. ; 
comme le font remarquer MM. Morris et Lycett, il ne serait pas impossible qu'il 
fallût réunir entre elles les deux espèces qui se rencontrent abondamment dans les 
mêmes couches, le P. nana n'étant alors que l'embryon de l'autre espèce; dans 
ce'cas ce serait le nom de Sowerby qui prévaudrait par droit de priorité. Quoi qu'il 
en soit, il est facile de reconnaître le P. nana à sa petite taille, à sa surface lisse, à 
sa forme plus ronde et moins élevée, à son sommet moins excentré. Le P. cingu
lata. est plus déprimé sur les flancs, et orné de stries fibreuses qui ont un aspect 
caractéristique. Quant au P. nilida, Desl., il est beaucoup plus élevé, plus ovale et 
excavé du côté postérieur. 

LOCALITÉ. Hérouvillette, près Caen, Bathonien supérieur; peu rare, type figuré, 
collection Schlumberger. 

Citée à Ancliff (Sow.) et à Minchinhampton (Morr. et L y c ) . 

472. P a t e l l a n i t i d a , Deslongchamps. 
Pl. VI, fig. 63-64. 

Patella nitida, Desl., 1842, Mém. Soc. linu. Norm.,VII, p. 116, pl. vu, fig. 7-8. 
Helcion nitida, d'Orb., 1847, Prod., I, p. 303 , n° 139. 
Helcion luciensis, d'Orb., Ibid., p. 304, n° 146. 



Coquille entièrement lisse, conique, assez élevée, dont le sommet est un peu 
incliné du côté antérieur; le profil latéral a un contour convexe à l'arrière et légè
rement concave en avant. La base est ovale, allongée et à peu près plane. Le test 
paraît être assez épais. 

Hauteur, 1 0 m , n ; longueur, 1 4 m m ; largeur, l l r a m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du P. nana, Sow., par sa 

forme plus ovale, moins élevée et par son sommet plus excentré. Nous lui réunis
sons le P. luciensis, d'Orb., qui n'est qu'un échantillon dont le côté postérieur est 
mutilé, ce qui a fait croire à d'Orbigny que le contour était également concave de 
part et d'autre du sommet. 

LOCALITÉS. Luc, Bathoniensupérieur, commune; type figuré, collection Cossmann. 
Langrune, Colleville, Ranville (Deslongchamps). Hérouvillette, même niveau, col
lection Schlumberger. Langres, collection d'Orbigny, au Muséum d'histoire natu
relle. Talant, près Dijon, Bathonien supérieur, collection Pellat. 

473. P a t e l l a a r a c h n o i d e a , Morris et Lycett. 
Pl. VI, flg. 35-36. 

(Moll. gr. Ool., I, p. 92, pl. XII, flg. 8). 

Nous rapportons à cette espèce une très petite coquille du Pas-de-Calais qui est 
ovale, arrondie, médiocrement élevée et à peine excentrée. La surface usée de 
notre échantillon ne laisse apercevoir que deux ou trois petits redans d'accroissement 
un peu lamelleux, et nous n'y découvrons pas le fin treillis, semblable à une toile 
d'araignée, qui caractérise l'espèce anglaise. 

Hauteur, 3 m m ; longueur, 5 m m 5 ; largeur 5 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce a beaucoup de rapports avec le P. stria-

twtodes mêmes auteurs; elle est seulement un peu moins ronde et plus régulière
ment ornée de lamelles concentriques. 

LOCALITÉ. Le Wast, Bathonien supérieur, unique; type figuré, collection Rigaux. 
Citée à Quarhouse (Morr. et L y c ) . 

GENRE GUERANGERIA, Cossmann. 

Nous créons ce genre pour une espèce appelée Patella clypeola, par Eudes Deslong-
champs; il ne nous paraît pas possible de conserver parmi les Patelles une coquille, 
dont le sommet porte un bouton embryonnaire analogue à celui que l'on remarque 
sur les espèces du genre Deslongchampsia, et isolé du reste de la surface par une 



sorte de dépression concentrique. De ce sommet partent des côtes rayonnantes qui 
disparaissent avant d'atteindre les bords. Nous aurions laissé cependant cette espèce 
parmi les Patelles, si nous n'avions eu à notre disposition que le moule du type 
unique que contenait autrefois la collection Tesson. Mais M. Guéranger nous a 
obligeamment communiqué un assez bon échantillon du Bathonien de la Sarthe, 
qui est identique au type figuré par Deslongchamps. Dans ces conditions, bien que 
nous ne connaissions pas l'intérieur de la coquille, nous n'avons pas hésité à faire 
une nouvelle coupe générique, que nous proposons de placer entre les Patella et 
les Deslongchampsia. 

474. G u e r a n g e r i a c l y p e o l a , Deslongchamps sp. 
Pl. XII, fig. 13-14. 

Patella clypeola, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., VII, p. 117, pl. vu , fig. 12-13. 
Helcion clypeola, d'Orb., Procl., I, p. 303 , n° 140. 

Coquille allongée, convexe, dont le sommet forme un bouton embryonnaire, 
saillant et arrondi, situé aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur. Le 
profil du contour longitudinal est convexe, surtout vers les bords de la coquille, 
qui semblent se resserrer, qui sont concaves et laissent voir un bâillement assez 
fort sur les côtés latéraux. La surface est ornée d'environ trente côtes arrondies 
séparées par des sillons de même largeur, et striées par les accroissements de la 
coquille. Ces côtes s'effacent vers les bords, où l'on ne distingue plus guère que des 
plis concentriques et souvent lamelleux. 

Longueur, i4 m ""; largeur, 9 m m 5 ; hauteur, 6 m r a . 
LOCALITÉS, Langrune, Bathonien supérieur, très rare; type figuré d'après un 

moulage de l'échantillon type. Hyéré, Bathonien supérieur, collection Guéranger. 

GENRE DESLONGCHAMPSIA, M'Coy. 

Ce genre a été créé, en 1849, par M'Coy, pour des coquilles distinctes des 
Metoptoma de Phillips. La saillie arrondie que fait le bord de la coquille, du côté 
antérieur, en face de la large dénivellation qui descend du sommet, est évidemment 
l'indice d'une importante modification dans la structure de l'animal. La surface 
est mamelonnée, de place en place, par des redans circulaires très obtus qui 
correspondent aux arrêts successifs de l'accroissement ; le premier de ces redans, 
près du sommet, isole un bouton embryonnaire généralement lisse et obtus. 

Deux espèces appartenant à ce singulier genre se rencontrent dans les couches 
bathoniennes de France. 



475. D e s l o n g c h a m p s i a l o r i c a t a , Laube. 
Pl. VI, fig. 51-52. 

(Gast. br . J . von. Balin, p . 2 , pl. i , fig. 1). 

Coquille très élevée, à base presque circulaire, à sommet excentré, incliné du 
côté de la gouttière qui est large et peu profonde. L'ornementation se compose de 
vingt-cinq à trente côtes saillantes, entre lesquelles se trouvent assez régulièrement 
intercalées des côtes moitié moins fortes. Ces côtes sont réunies entre elles par de 
petites lamelles d'accroissement qui produisent des granulations sur les côtes. 

Diamètre, 8 m n l ; hauteur, 6 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du D. appendiculata, Desl. 

sp . , et du D. Eugemi, M'Coy, par sa hauteur plus grande, par sa forme moins 
ovale et presque transverse, enfin par ses côtes alternées et granuleuses. 

LOCALITÉ . Souche (Deux-Sèvres), Bathonien supérieur, peu rare; type figuré, 
collection Janet. 

Citée à Balin, dans le Jura brun (Laube). 

476. D e s l o n g c h a m p s i a a p p e n d i c u l a t a , Deslongchamps sp. 
Pl. XII, fig. 22-24. 

Palella appendiculata, Desl., Mém. Soc. linn. Norm., p . 117, pl. xi, fig. 1-2. 
Helcion appendiculata, d'Orb., Prod., I, p. 303 , n° 141. 

Coquille régulièrement ovale, arrondie, assez élevée, dont le sommet est aux 
deux tiers de la longueur, du côté antérieur. La gouttière caractéristique est large 
et profonde, striée dans le sens longitudinal et traversée par quelques stries 
d'accroissement sinueuses. Le reste de la surface est orné de vingt-cinq côtes 
inégales, très fortes, séparées par des intervalles aussi iarges qu'elles. On distingue 
de fines stries d'accroissement surtout visibles dans les interstices des côtes. La 
régularité du contour ovale des bords de la coquille est dérangée en avant par la 
saillie demi-circulaire correspondant à la gouttière. Le sommet se compose d'un 
assez fort bouton obtus et lisse, circonscrit par une petite dénivellation. 

Longueur, 1 8 m m ; largeur, 1 6 r a m ; hauteur, 8 m m . 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . Cette espèce se distingue du D. Eugenei, M'Coy, par 

ses côtes simples, écartées, non bifurquées, et par sa forme plus arrondie. 
LOCALITÉ . Langrune, Bathonien supérieur, très rare; type figuré d'après un 

moulage de l'échantillon de la collection Deslongchamps. 



GENRE SCURRIA, Gray. 

Bien qu'on soit habitué à considérer les coquilles du genre Scurria comme ayant 
une forme régulière, nous avons, sur le conseil de M. le docteur Fischer, rapporté 
provisoirsment à ce genre une espèce assez irrégulière qui nous a été communiquée 
par M. Eug. Deslongchamps et qui se rapproche d'une autre coquille du Kimmé-
ridgien, faisant également partie de la collection Deslongchamps. 

477. S c u r r i a (?) D o u v i l l e i , Cossmann. 
n . XIV, flg. 1-2. 

Cette singulière coquille ressemble un peu aux espèces du genre Umbrella; mais 
elle n'est ni assez entière, ni assez définie pour que nous puissions la classer géné-
riquement avec quelque certitude. 

Nous n'en connaissons guère que la moitié ou les deux tiers ; son test est 
excessivement mince, sa forme patelloïde est élevée, sa surface marquée de rides 
concentriques et irrégulières, son sommet légèrement incliné du côté d'une 
dénivellation à peine sensible qui est bordée par un renflement curviligne 
s'irradiant du sommet vers le bord. 

Largeur, 5 0 m m -, hauteur, 3 2 r a m ; dislance du sommet au bord, 30 r a r a . 
LOCALITÉ . Falaise (Calvados), Bathonien supérieur; type figuré, collection 

Eug. Deslongchamps. 

GENRE DENTALIUM, Lycett. 

Ce genre n'est représenté, dans l'étage bathonien de France, que par une seule 
espèce, connue d'ailleurs dans l'étage bajocien. 

478. D e n t a l i u m e n t a l o i d e s , Deslongchamps. 
Pl. VI, flg. 34 et Pl. XV, flg 32. 

Dentalium entaloides, Desl., 1842, Mém. Soc. linn., Norm., VII, p. 128, pl. vu, 
flg. 36-38. 

— — d'Orb., 1847, Prod., I, p. 272, n° 205. 
Dentalium oolithicum, Piette, 1856, Bull. Soc. géol., XIII, p. 598, pl xv, 

flg. 28-29. 



Dentalium entaloides, L y c , Suppl., p . 28, pl. xxxi, flg. 11. 
Dentalium nitens, Terquem et Jourdy, Bath. de la Mos., p. 69 (non Sow, 

non Desl.). 

Coquille peu arquée et assez épaisse, ornée de stries annulaires d'une excessive 
finesse, au nombre de dix ou douze par millimètre. Il nous est impossible d'en 
distinguer la trace sur l'échantillon du Pas-de-Calais que nous avons sous les yeux ; 
mais cet échantillon est, en tous points, semblable à la figure que Lycett a donnée 
de cette espèce. Comme d'ailleurs cet auteur attribue à l'espèce une grande longé
vité et que notre échantillon est loin d'être parfait, nous avons toutes sortes de 
raisons pour le rapporter à la même espèce que la coquille du Calvados. 

Il faut également y joindre les exemplaires mutilés, cités par M. Piette dans 
l'Aisne, et par MM. Terquem et Jourdy dans la Moselle ; bien que les descriptions 
en soient d'une brièveté extrême, il y a tout lieu de croire qu'il s'agit bien de là 
même espèce. Le nom de nitens ne pouvait, du reste, convenir, ayant été employé 
par Sowerby pour un Dentale tertiaire. 

Enfin, les coquilles du Bathonien supérieur de la Sarthe répondent bien à la 
description de M. Deslongchamps. Médiocrement arquées, ornées des stries 
caractéristiques et munies vers le sommet d'une fissure peu allongée, elles doivent 
évidemment être rapportées à la même espèce. 

LOCALITÉS . Hidrequent, Bathonien inférieur, un ique ; type figuré (Pl. \ ' I ) , 
collection Rigaux. Domfront-en-Ghampagne (Sarthe), Bathonien supérieur; type 
figuré (Pl. XV), collection Guéranger. Les Clapes, Bathonien inférieur, collection 
de l'École des Mines. Rumigny, Bathonien supérieur (M. Piette). 

Citée à Bayeux, dans l'Oolithe inférieure (Desl.) ; à Scarborough, dans le 
Cornbrash (Lycett). 
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Page 12, n u 13, au lieu do plruelina, lisez patrueliwi. 
— 18, n° 283, — remista, — venusta. 
— 20, n° 373, — kyercensis, — hyereensis. 

20, n° 380, — rugaus, — ragans. 
— 21, n° 425, — pseudo-alhalia, — pseudo-athulia. 
— 21, n° 427, ajoutez * dans la première colonne 
— 21, au total de la première colonne, au lieu de 156, lisez 157. 
— 22, — — 164, — 165. 
— 28, n° 46, au lieu de Delphinulla, lisez Delphinula. 
— 30, ligne 19, au lieu de L o r i e r i , lisez L o r i e r e i . 
— 53, ligne 26, au lieu de Schells, lisez Shells. 
— 55, ligne 7, au lieu de Terebatula, lisez Terebratula. 
— 1 56, ligne 28, au lieu de XVI, lisez XVII. 
— 163, ligne 6, au lieu de crassi labris, lisez crassilabris. 
— 166, ligne 3, ajoutez (Man. de Conchyl. Fischer, 1885, p. 699). 
— 179, ligne 19, au lieu de IV, lisez IX. 
— 189, ligne 21 , au lieu de sparcyana, lisez eparcyana. 
— 197, ligne 11 , au lieu de XVIII, lisez XVII. 
— 199, ligne 2, au lieu de d'Orb., lisez d'Arch. 
— 200, ligne 18, ajoutez (non Desl., nec d'Arch ). 
— 236, ligne 27, au lieu de XII, lisez XIII. 
— 241, ligne 15, au lieu de A m b e r l a y a , lisez A m b e r l e y a . 

304, ligne 22 , au lieu de deccussatis, lisez decussatis. 
— 315, ligne 3, au lieu de fig. 17, lisez fig. 24. 
— 346. ligne 29. au lieu de fig. 39 -49 , lisez fig. 39 -40 . 

E R R A T A 
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— globulosa 
.— olivceformis 
— primcBva 
— thorentea 
— undulata 

Cassis esparcyensis 

Centella actaeoniformis 
— acuta 

I — bicincta 

XV 

16-4 7 
49 

33-34 
24 
11 

11-12 
18-19 

9-10 
47-48 

3-4 
40-41 
11-14 

21 
43-44 

5-8 
22-23 

1-2 
15 
33 
45 

14 

34-35 

18 
22 
56 

XV 4 2 

Alaria trißda 
— Viquesneli 
— wastensis 

Amberleya angusta 
— armigera 

— Bathis 

— Baugieri 

— Castor 

— Jurassi 

— monilifera 

— nodifera 

— nodosa • 

— Piettei 

— plicata 
— pygmaea 
— pyramidalis 
— trispida 

Ampullaria acutispira 

Ampullina Actaea 

— Aglaya 

— avellana Ì 

— canaliculata 

— elegantula 
— formosa 
— gradi fera 
— hulliana 

— lanceolata 

— Loderei I 

— Nichelini 
— minchinhamptonensis. 
— Pelea 

pictaviensis 
— pulchella 

pyramidata 
— Rigauxi 



NOMS DES ESPÈCES. 

v 
XIV 

v 
VIII 
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( XIV 

V 
XV 

VI 
XVII 

48-49] 
43 

50-51 

39-40] 
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20 
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41-42 
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44-45¡ 
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42-43] 

37-38 
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m 
447 
113 
114 
114 
117 
115 
113 
119 
112 

37 
111 
111 
113 
116 

118 
115 
119 
113 
112 

92 
104 
94 
91 
97 
90 
SI 
90 
99 

111 
111 

87 
215 
99 
90 
84 

100 
98 

230 
4 05 
97 

235 
100 
215 
120 

139 
150 
144 
147 
146 
151 
147 
145 
155 
142 
12 

138| 
140 
145 
448< 

152j 
147 
154 
443 
141 

110 
128 
112 
108 
445 
107 

95 
106 
121 
139 
139 
4 04 
276 
119 
106 
99 

123 
448 
293 
4 30 
115 
300 
122 
276 
156 

v 

XIV 

V 

VI 

V 

407 
213 
4 07 

99 
93 

413 
94 

106 
97 

235 
404 
85 
97 
94 
89 
94 

477 
4 77 
414 
91 

215 
93 
86 
82 

113 
400 
107 
4 04 
87 
94 
98 
87 
94 
93 

406 
4 07 
99 

4 03 
411 
111 
4 05 
121 

84 
99 

217 
96 
87 

134 
275 
136 
421 
111 
143 
142 
131 
416 
300 
129 
4 04 
446 
408 
4 05 
442 
229 
229 
4 46 
408 
276 
411 
4 02 

96 
145 
124 
136 
125 
103 
112 
117 
104 
112 
111 
132 
135 
120 
127 
438 
140 
130 
158 
99 

121 
277 
143 
104 

XV 2-3 

XVI] 6-7 

XV 
XVll 

XVII 

XIV 
X 

XIII 

XVII 

V 
XVII 

V 

XI 
XVII 

X 

18-20 
3-4 

9-10 

39-40 
12 

22-23 

2et39 

43-47 
33 

20-22 

O
 

00
 g

 

dentella bicostata 
— buccinoides 
— cónica 
— francqana 
— insculpata 
— leevigata 
— lycellea 
— minuestriala 
— nuda 
— nudiformis 
— párvula 
— Petri 
— pinguescens 
— pupa 
— pustulosa 

— pygmaea • • • 
— rissoides 
— Sowerbyi 
— undans. 
— undulosa 

Cerithium Aceste 
— acinosum 
— A ciwon 
— Archiaci 
— Bar r andel 
— Beaudouini 
— bellulum 
— Rotulas 
— bicoronatum 
— bicoroniferum 
— bicostatum 
— bigranuliferum ...... 
— Blainvillei 
— Bouchardi 
— Brongniarti 
— bulimoides 
— chapuiseum •. • 
— cselatum 
— columnare 
— compositum 
— Gomptoni 
— coniforme 
— costigerum 
— Defrancei 
— Desplanchei 

Cerithium Dewalquei 
— Dufrenoyi 
— Dumonli 
— elegantulum , 
— exiguum 
— exlensum 
— fíbula 
— flammuligerum 
— funiculigerum........ 
— genevallense 
— geniculalwn 
— granulato-costatum. ., 
— granuligerum , 
— Haanni 
— hospitii 
— humile 
— incomptum 
— inornatum 
— insculpatum 
— Konincki 
— langrunense.. 
— limajforme 
— Lorierei 
— margaritiferum 
— minuestriatum 
— moreyense 
— multicostatum 
— multiforme 
— multistriatum 
— multivolutum 
— Murchisoni 
— Nysti 
— Omalii 
— opponens 
— opulentum 
— ovale • • • 
— Paumardi 
— pentagonum 
— Petri • • 
— pinguescens 

I — portuliferum 
I — pulchrum 
| — pupilla 
I — regale 

— Roissyi 
I — rumignyense........ 
I — rupticostalum. 

39 
8 



NOMS DES ESPÈCES. 

96 
121 

84 
120 
230 
214 

85 
123 

92 
413 
4 07 
223 
104 
•177 

69 
172 
173 
167 

96 
100 
183 
215 

91 
227 
'67 
177 
•112 
174 
183 
171 
174 
175 
172 
179 
225 
170 
217 
179 
174 

82 
221 
101 
235 

4 08 

97 

4 26 

444 
4 57 

98 
156 
293 
275 
100 
4 61 
109 
143 
133 
283 
129 
229 

73 
218 
220 
213 
113 
424 
236 
276 
4 08 
288 
213 
229 
142 
223 
236 
217 
221 
224 
218 
232 
285 
216 
277 
231 
222 

96 
281 
125 
300 

V 

X V I I 

V 

X V 

X I 

X V I I 

17-1 9 
1 

30 
4 

16 

3-4 

32 

25-26
1 

NOMS DES ESPÈCES. 

Chemnilzia viltata 

Chenopus alternans 
— amcenus 
— atractoides.... 
— balanus 
— Bouchardi 
— camel us 
— difformis 
— oolithicus 
— pagodus 
— pictaviensis.... 
— Sauvagei 
— sphinx 
— vespa 

Chrysosloma /lemon 
— ovulala 
— papilla 

Climacina lombricalis.... 

Conns minimus 

Cryptoplocus Defrancei... 
— Municri. . . . 
— Roissyi.... 

Cylindritrs acutus 
— ffiqualis 
— altus 
— angulalus.... 
— brevis 
— bullatus 
— bulliformis. . . 
— censoriensis. . 
— conopsis 
— cuspidatus. . . 
— cylindricus... 

— excavatus.... 
— gradatus 
— minimus 
— oliva 
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V 

V 

173 

75 
75 
72 
73 
73 
73 
75 
75 
74 
76 
73 
76 
72 

279 
278 
281 

183 

45 

215 

218 

217 

49 

54 
53 
50 
39 
47 
48 
51 

52 

49 

46 

44 

51 
45 
48 

219 

84 
83 
76 
80 
78 
79 
85 
82 
81 
86 
78 
87 
77 

359 
358 
360 

236 

25 

276 

278 

277 

30 

38 
36 
32 
15 
27 
28 
34 

35 

31 

26 

23 

33 
25 
29 

Vili 

v 

XIII 

V 

I 1 
1 X] 

I 

i IX 
1 XVIII 

IV 
XVI 
XIV 

IV 
XI 

I V 

X V I 

VI 
I V 

X V 

I V 

I V 

X V 

I V 

X V 

I V 

I V 

X I V 

11-12 

6 

3-4 

13-14 

1-6 I 
7 

7-10 
9 

21 - 2 2 

25 
T.Ì 

3-4 
31 

8-10 

19-21 
12-14 
57-58 
28-29.39 

9 
16-17 

o-7 
5-6 

13-15 
16 
30 
18 
6 

91 
83 

102 

ICenlhium scutiforme 
I — semiexcavatum 

— semiobliteratum 
— semiundans 
— spiculum • • 
— spirale 
— strangulatum 
— subcolumnare 
— thiariforme 
— tortile 
— tortile 
— tuberculigerum 

\ — uniiuns 
— undulans 
— venustum 
— Witcholli 
— zephyr inum 

Chcmnilzia angulala. ......... 
— Aspasia 

| — Bellona 
| — canaliculata 

— conoidalis 
— const rida 
— convexa 
— Defrancei 
— denlicula 
— elegantula 
— gradala 
— incompta 
— inornata 
— Leckenbeyi 
— lombricalis 
— Lonsdalei 
— Neplnni 
— Nerei 
— niorlensis 
— phasianoides 
— reticularis 
— rissowformis ...... 
— Roissyi 
— rumignyaca 
— sarlhacensis 
— submargaritifera 
— lercoronata 
— terminus 
— turbinoidcs. ........ 
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ICylindrites pyriformis 

I — Thorenti 

I — tumidulus 

IDelphinula Buckmanni 
I — cirrus. 
II — hirsuta 

— Pratti 
II — procumbens 

I) — pulchella 

|| — spinifera 

IDentalium entaloides 

|| — niteiis 
|| — oolithicum 

iDeslongchampsia appendiculata.. 
| | — loricata 

IDiartema hamulus 

| | — paradoxa 

Ibiempterus bialatus 

I\Ditremaria acuminata 
I — conuloides 
|| — desoriana. 
|| — globulus 
II — rota 

JEligmoloxus bulimoides 
I — limneiformis 

lEmarginula Blotii 
| — clalhrata 
I — Deslongchampsi 
I — Desnoyersi 
| — scalaris 

I Euchrysalis lfevis 
I — rissoceformis 

I Eulima axonerisis 
I — communis 
| — laevigata 

№
 d

e 
la

 p
a

g
e.
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45 

22 

37 

341 
344 
270 
269 
268 

268 

262 

359 

360 
359 

358 
338 

70 

70 

69 

312 
312 
307 
310 
309 

182 
181 

348 
342 
347 
346 
346 

169 
4 70 

177 
4 75 
175 

24 

43' 
i 

53 

265 
267: 
348 
347 
345 

346J 

336 

478Ì 
I 

478 
478 

476 
475 

75
1 

l 
74! 

73 

403 
402 
396 
400 
399 

235 
234 

461 
452 
460 
458 
459 

215 
216 

228 
225 
224 

IV 
IV 

XVI 
IV 

VII 
x ; 

XIII 
VII 
XIII 
XIV 

VI 
XV 

XII 
VI 

XIII 
XIV 

V 

VIII 

XVII 
V 

XII 

XII 
XII 
XII 

XVII 
XVII 

8-10 
11-12 

6 
40-41 

51-52 
42-43 
•Î5-17 
47-48 
10-12 

45 

34 
32 

22-24 
51-52 

29 
38 
52 

6-7 

29-30 
1-2 

37-38 

27-28 
35-36 
39-40 

13 
14-42 

Eulima microstoma 
— Nerei 
— pygmcea 
— vagans 

Eustoma tuberculosa 

Exelissa formosa 

— pulchra 
— spicula 
— strangulata 

— subformosa 

— tortilis 
Fibula nudiformis 

— paludinoides 
— Roissyi 
— undulosa 

Fissurella acuta 

Fusus Bouchardi 
— coronatus 
— nodulosus 
— nudus 
— pulchellus 
— subnodulosus 

— Thorenti 

Guerangeria clypeola 

Hamusina Calisto 

Helcion appendiculala 
— aubentonensis 
— ungulata 
— clypeola 
— convexus 
— luciensis 
— nana 
— nitida 
— normaniana 
— rugosa 
— semirugosum 
— Tessoni 

Hydalina doliolum. 

4 69 
475 
448 
448 

77 

422 

4 24 
424 
4 20 

423 

4 23 

14 2 
256 
217 
112 

344 

72 
61 
80 

4 19 
78 
80 
78 

357 

249 

358 
352 
354 
357 
352 
355 
355 
355 
350 
349 
350 
349 

56 

24 5 
224 
452 
4 52 

88 

4 59 

458 
4 57 
456 

4 60 

461 

442 
329 
277 
4 44 

455 

76 
47 
93 

4 55 
90 
93 
90 

474 

348 

476 
467 
470 
474 
467 
472 
474 
472 
463 
462 
463 
462 

44 

v 

VI 
XV 
V 
V 

XVII 
V 

VIII 
XIV 

XI 

XII 

XIV 

37-38 

4 3-14 

5 

XVII 24-25 

31 

53-54 
1 

32-33 
34-35 

40 
36 
40 
46 

file:///Ditremaria


Hydatina undulala 

Infundibulum scopoides 

Kilvertia formosa 
— pulckra 
— spinila 
— strangulata 

Leptomaria avellana 
— Brevillei I 
— callomphala 
— consobrina j 
— laevis 
— obesa I 
— punctulata j 

Littorina Cassiope
 1 

— Coeneus 
— nodifera 
— nodosa 
— spinulosa 

Lobostoma canaliculatum 
— Guerangeri 
— texatum 
— umbilicatum 
— wastense 

Lymncea bulimoides 

îathildia atava 
— binaria 
— clapensis 
— elegantula 

j — Janeti 
— Legayi 
— reticularis 
— venusta 

Melania Bellona 
— exilis 
— niortensis 
— normaniana 
— striata 
— vitlata 

NOMS DES ESPÈCES. 

56 

301 

1 22 
121 
121 
120 

328 
329 
330 
331 
328 
328 
329, 

m \ 
238 
240 
239 
237 

149 
148 

150 

149 
151 

182 

225 
224 
226 

227¡ 

221 

223 

225 

223 

173 
177! 
172 
176 
257; 
173 

40 

388 

159 
158 
157 
156 

433 
435 
436 
437 
432 
431 
434 

302 
304 
306 
305 
303 

192 
191 

194 

193 
195 

235 

286 
284 
287 
288 

281 

282 

285 

283 
i 

220 
227 
218 
226 
330 
219 

XIV 

VIII 

V i l i 

VIII 

VII 

XV 

III 
XVI 
III 

XV 
XIII 

\ VI 
( XIV 

IV 
VIII 

XVIII 

47-49 

25-26 

29-30 

31-321 

19 

31-32 

53-54 

30-31 
42 

36-38 
18-20 
26-27! 

33 
28 

55-56 
18-21 

32 
9 

34 

NOMS DES ESPÈCES. 

Monodonta Belus. 
— comma 
— exigua 
— Labadyei 
— Legayi 
— Lycetti 
— Lyelli 
— obtusa 
— ovulata 
— sparsistria 
— Walloni 
— Woodwardi 

Murex nodulalus 
— luberosus 

Narica arata 

Natica Actma 
— additela 
— Aglaya 
— arata 
— avellana 
— Bulsoni 
— canaliculala 
— canalifera 
— cuspidata 
— delumbata 
— formosa 
— gaudryana 
— gradifera 
— hemispheerica 
— hulliana 
— intermedia 
— lanceolata 
— Lorierei 
— Michelini 
— minchinhamptonensis.... 
— mucronata 
— orbignyana 
— Pelea 
— piclaviensis 
—• pulchella ;..., 
— pyramidala 
— ranvillensis 
— scalata • 
— Stricklandi 
— subumbilicata 

272 
278 
276 
279 
275 
272 
271 
274 
278 
287 
278 

273 

60 
60 

147 

142 
144 
133 
147 
145 
138 
143 
140 
132 
153 
13» 
141 
138 
152 
145 
136 
137 
144 
131 
131 
134 
144 
136 
142 
141 
139 
140 
142 
140 
254 

351 
358 
355 
359 
354 
350 
349 
353 
358 
368 
358 

352 

45 
45 

190 

184 
186 
171 
190 
188 
178 
185 
181 
170 
198 
178 
182 
179 
197 
187 
176 
177 
186 
169 
168 
173 
186 
175 
183 
182 
180 
181 
184 
181 
324 
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IV XV 

XIV 

VIII 
VII 
VII 
X 

VII 
XV 

III 

52-53 

4 1 - 4 2 

1-2 
30-32 
28-29 
29-30 

33 
15 

39-41 
x 



NOMS DES ESPÈCES. NOMS DES ESPÈCES. 

Natica texata 
— tracia '... 
— tumidula 
— Verneuili 
— Zelima 
— Zetes 

Nerinaea acicula 
— acutisutura 
— Altararis 
— Archiaci 
— axonensis 

— bacillus 

— Barbaisi 

— barrandeana 

— bathonica 

— Beaumont i 
— bernardana 
— bilineala 
— bulsonensis 
— Buvignieri 
— canalifera 
— cannata 
— cerithiiformis 
— claims 
— cotonina 
— roncava • 
— cylindrica 
— decemcostata 
— decorata 
— deshayesea 
— Dufrenoyi 
— elegantula 
— esparcyensis 

— Eudesi 

— funiculifera 

— funiculus 
— gaudryana 
— gemmifera 
— granulala 
— Haymi 
— Heberti 
— hospitii 
— implicata 
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1 5 0 
1 3 4 
2 5 4 
1 3 2 
1 3 6 
1 3 4 

2 0 5 
2 0 2 
2 0 0 
191 
1 9 8 

1 9 6 

2 1 3 
2 0 5 

1 8 4 

2 1 3 
2 1 4 
2 1 3 
2 0 8 
2 0 9 
1 9 5 

1 8 6 

94 
2 0 4 
1 6 8 
2 1 3 
2 0 4 
2 1 3 
1 9 5 
2 1 4 
2 1 3 
211 

1 8 9 

2 1 5 

2 1 3 

2 0 5 
2 1 3 
2 1 3 
211 
2 1 3 
2 0 7 
1 8 4 
196 

1 9 4 
1 7 2 
3 2 4 
1 7 0 
1 7 6 
1 7 3 

2 6 7 
2 6 2 
2 6 0 
2 4 6 
2 5 6 

2 5 4 

2 7 4 
2 6 6 

2 3 7 

2 7 4 
2 7 5 
2 7 4 
2 6 9 
2 7 0 
2 5 2 

2 3 9 

1 1 2 
2 6 4 
2 1 4 
2 7 4 
2 6 4 
2 7 4 
251 
2 7 5 
2 7 5 
2 7 2 | 

2 4 4 ! 
I 

2 7 6 | 

2 7 4 ; 

265l 
2 7 4 
2 7 1 
2 7 3 
2 7 4 
2 6 8 
2 3 7 
2 5 3 

1 
1 

X V I I I 

I X 

I X 

I 

x ' 
X V I I 

I I 

X V I I I 

i 

X V I I I 

X V I I I 

X V I I 

X I I I 

(xvm 
f 

X V I I 

I 

I I I 

I X 

X V I I I 

I 

X V I I 

I 

I 

31 
2 1 - 2 2 

1 - 3 
3 

1 - 2 
2 5 - 2 6 

18 

48 
1 - 2 
7 - 9 

1 5 - 1 7 
1 1 - 1 4 
5 6 - 5 8 

1 3 
2 3 - 2 5 

3 6 - 3 7 

3 7 
1 2 - 1 3 

4 
10 

3 5 - 3 6 
5 2 - 5 5 

2 3 - 2 4 

47 

nerinaea jurensis 
— Imvigala 
— laminala 
— Liessi 
— lineifera 
— luciensis 
— margaritifera 
— multistriata 
— minuslriala 
— novemslriat a 
— nuda 
— olinensis 
— orbignyana 
— parumslriata 
— patella 

— pedinata 

— perconcava 
— Peroni 
— praspeciosa 
— Prevosti 
— pseudocylindrica 
— pseudopunctata 
— p u n c l a l a 
— quincuncialis 
— rayana 
— rumignyensis 
— scalaris 
— scaliformis 
— Sharmanni 
— Simonis 
— slrialifera 
— subbruntrutana 
— sulcifera 
— suprajurensis 
— traehaea 
— tumentisulura 
— umbilicifera 
— vai'icosa 
_ Voltzi 

Jerita Buvignieri 
— Cooksoni 
— costata 
— costifera 
— costulata 
— delumbata 
— esparcyensis 
— gea 

192 
1 8 4 
2 2 9 
1 8 9 
2 0 3 
2 0 5 

8 2 
1 8 6 
1 9 5 
211 
1 8 4 
188, 
I 87 
2 0 7 
2 1 9 

211 

1 8 4 
1 8 8 
1 9 0 
2 1 3 
2 0 4 
2 1 0 
2 1 0 
1 9 3 
I 96 
191 
2 0 7 
1 8 5 
•199 
1 9 6 
213 
199 
201 
1 9 1 
199 
1 9 7 
I 9 4 
1 6 8 
1 9 4 

1 5 7 
1 5 4 
1 5 4 
1 5 6 
1 5 4 
1 5 3 
1 5 6 
15'3 

247 
237 
290 
244 
263 
26£ 

96 
240 
252 
273 
237 
2 4 3 
241 
268 
279 

2 7 3 

237 
242 
24Ë 
274 
264 
271 
271 
248 
254 
246 
2 6 8 
2 3 8 
2 5 9 
2 5 4 
2 7 4 
2 5 7 
261 
2 4 6 
2 5 8 
2 5 5 
2 4 9 
2 1 4 
2 5 0 

2 0 3 
1 9 9 
1 9 9 
2 0 2 
1 9 9 
1 9 8 
201 
2 0 0 

vi 

XVII 

и 

IX 
X V I l l 

I V 
[ X V I I I 

XIII 
IX 

61-62 

41-42: 

3-4 

14-15 
6 

27-29 
18-20 

2 
10-13 

18-20; 
I 

16-1 Ti 

'29-30 
4-5 
7-8 

I 
j 

27-28J 
i 

49-51Î 
26-291 

3-5 j 
I 

59-60J 

3-4 J 
1-2 : 

I 

IX 

XVIl l 
III 

I 

XVII t. 

XVIII Í 

XVI 

X V 11 

III 
III 

I 



NOMS DES ESPECES. 

153 
•153 
157 
154 
155 
152 
158 
151 

153 

158 
159 

161 
161 
161 
163 
148 
162 
163 
159 
149 

218 
217 

228 

3Ô3 
302 

115 

239 

358 
356 
352 
354 
357 
351 
353 
355 
355 
350 
351 
353 
349 

198 
198 
203 
199 
200 
197 
204 
196 

198 

204 
205 

207 
206 
206i 
209 
191 
208 
210 
205 
193 

278 
277 

280 

392 
389 

147 

305 

476 
473 
467 
470 
474 
465 
468 
471 
472 
463 
466 
469 
462 

XIII 

XVI 

III 
X 
III 
X 

XVI 

IV 
vi 
m 

IV 

vi 
XII 
VI 

XII 
XII 

XIV 
VI 

XII 
XII 
XII 

30-31 

1-2 
5-6 
2 - 3 

34-351 
4 

7  9 

5-6 

3-4 
23-24: 
15-17 

33 

36-36] 
6 -

37-38] 

11 
9-10 

16-11 
63-64 

1Ö-1 6 
19-21 

1-5 

NOMS DES ESPÈCES. 
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Nerita hemisphwì'ica 
— infiala 
— lamellosa 
— minuta 
— naticifonnis 
— nuda 
— Peroni 

— pondorosa 

— punctata 

— rugosa 
— sulcosa 

Neritopsis auricularis 
— bajocensis 
— Baugieri 
— Deslongchampsi 
— Guerangeri 
— Guerrei 
— Michaleti 
— sulcosa 
— umbilicata. 

Niso Munieri 

— Roiasyi 

Odontostomia luciensis 

Onustus burtonensis 

— exsul 

Orlhosloma lycettea 

Pagodus nodosus 

Palella appendiculata 
— arachnoidea I 
— aubentonensis 
— cingulata 
— clypeola 
— macera 
— margarilula 
— nana 
— nitida 
— normaniana. . 
— olinensis 
— rectangularis 
— rugosa. 

x 

Patella somirugosa 

— squamula 

— Tessoni 

Phasianella acuminata 

— acutiuscula 
— arduennensis 

— Delia 

— elcgans 
— elegantula 
— Levyi 
— Leymeriei 
— naticiformis 
— obesa 

— operculata 

— paludinoides 

— parvula 
— rissoides 
— striata 
— subumbilicata 
— tumidula 
— variala 

Piloolus irregularis 
— laevis 
— plicatus 

Pleurotomaria adela 
— Agatka 
— Allica 
— amphibola 
— avellana 
— balhonka 
— bessina 
— blandina 
— bolina 
— B re cille i. 
— calia;. , 
— callamphala 
— carusensis 
— ctelala 
— Colliezi 

35C 

35( 

34 S 

25ì 

25; 

25C 

252 

251 
4 46 
25C 
25Ì 
254 
253 
252 

256 

25Ï 
253 
257 
254 

253 

253 

164 
165 
164 

327 
321 
317 
32t 
32S 
32C 
31 ì 
31 c 
311 
32Ç 
30É 
33C 
326 
324 
321 

463 

461 

462 

32C 

323 

32S 

320 

32C 
1 89 
319 
323 
326 
322 
324 

329 

327 
322 
330 
324 

322 

328 

211 
212 
211 

430 
423 
412 
42S 

. 433 
416 
408 
409 
40i; 

\ 43S 
397 
436 
428 
423 
418 

XII 

XII 

I »x 
• XVI1 

¡ 
I II 
: xi 

XVI 

I 

XVI 

11-12 
41-42 
17-18 
29-30 

18 
22-23 

7-8 
16 

40-41 

34 

45-46 

4-2 
24 

38-39 

40-41 
19 
52 
17 

28-30 

33-35 

30-32 

22 

IV 

XV 
1 

IX 
IV 
XI 

VI 

XIV 

XIV 

Vili 

I 



NOMS DES ESPÈCES. 

Pleurotomaria covsobrina... . 
— Cutlcaui 
— granulala. . . . 
— intermedia. . . 
— lœvis 
— Lorierei 
— luciensis 
— Lycolti 
— monilifera.. . . 
— Murchisoni. .. 
— inutabilis 
— niortcnsis. . . . 
— nodosa 
— normaiiiana... 
— obesa 
— pagodus 
— Palinurus.. .. 
— pscudo-athulia 
— punctulala.. . . 
— radians 
— recondita 
— reticulata. . . . 
— Riclieri 
— scalar is 
— slrobilus 
— subrctioulata.. 
— Tetliys 
— Thalia 
— Thisbe 
— thiarella 
— trochoides. . . . 

Pscudomclania actœonidca. . . 
— axonensis. . . . 
— Bellona 
— communis.. . . 
— exilis 
— incompta 
— Lauboi 
— Leckenbeyi... 
— Lonsdalei. . . . 
— Neptuni 
— Nerei 
— niortensis. . . . 
— phasianoides.. 
— rumignyonsis. 
— sarthacensis. . 
— Schlumbergeri. 

331 
315 
322 
323 
328 
314 
315 
318 
32 

98 
315 
321 
320 
319 
328 
326 
328 
325 
329 
319 
317 
324 
322 
318 
314 
32 
317 
318 
326 
317 
321 

180 
177 
173 
175 
177| 
177 

176 
174 
171 
174 
175 
172 
179 
479 
174 
178 

437 
407 
4 21 
422 
432 
405 
406 
414 
421 
117 
408 
419 
416 
415 
431 
427 
432 
425 
434 
415 
411 
424 
420 
414 
405 
424 
411 
413 
426 
410 
417 

233 
2281 
220 
225 
227 
229 
226* 
223 
217 
221 
224 
218 
232 
231 
222 
230 

ì XV 
VI 

24 
27 

28 
25-26 

20 

21 

23 

4 4-4. 

12-13 

16-17 
32-33 

47 
46 

16-17 

6-7 
8 

52-53 

30-31 

NOMS DES ESPECES. 

4 73 

4 25 

65 
72 
74 
74 
69 
73 
63 
70 
65 
70 
68 
76 
65 
64 
64 
74 
72 

344 
344 
345 

59 
60 
58 

127 
116 
244 

81 
440 
117 
427 
126 

79 
4 27 
107 

84 
fi 7 
115 
78 

59 

219 

4 62 

52 
76 
80 
84 
73 
79 
48 
75 
53 
74 
57 
86 
53 
54 
54 
84 
77 

455 
456 
457 

44 
46 
43 

164 
4 49 
312 

95 
4 37 
150 
166 
163 

91 

165 
136 

94 
151 
147 

90 

44 

10-11 

vi |25-27 
(39-41 
»65-66 

xii 125-26 
vi 

,.S v 

58 

57 
|21el37|| 
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Pseudomelania vittata 

Pseudocerithium densestriatum... 

Pterocera acuminata 
— alracloides 
— balanus 
— Brevillei . 
— Malata 
— camelus. 

j — cornuta 
— hamulus 
— Heberti 
— paradoxa 
— Phillipsi 
— piclaviensis 
— Simonis 
— tricuspidata 
— iridigilata 
— turrita 
— vespa 

Punclurella acuta. 
— difficilis 
•— scutulum 

Purpura bicincta 
•— glabra 
— minax 

Purpurina abbreviala 
— act№oniformis 
— Bathis 
— bellida 
— bicincta 
— buccinoides. 
— clapensis 
— coronata 
— costellata •. • • 
— crispata 
— Dumonti 
— granulìfera 
— levigala 
— plicata 
— Thorenti 

Purpuroidea bicincta. 

X 

Vili 
Vili 

Vili 
Vili 

Vili 

Vili 

Vili 

XVII 

XV 

XVII 
I 

XV 
VI 

IX 
IX 

XVI 

XI 

V 

X V 



NOMS DES ESPÈCES. NOMS DES ESPECES. 

Purpuroidea glabra. 
— minax 

— nodulala 

Rigauxia canaliculata 

— varicosa 

Rimula acuto 
— Blotii 
— clathrata 
— Deslongchampsi 
— verrucosa 

Rissoa acuta 
—. capuliformis • . . • 
— coniformis 
— costifera 
— duplicata 
— elegantula 
— exigua • • 
— francqana 
— laiols 
— moreyensis 

Rissoina acuta 

— duplicata 

— gymna 
— laivis 
— magna. 
— multistriata 
— vermiformis 

Roslellaria composita 
— hamulus 
— hamus 
— pupaformis 

Rotella lucida 

Scurria Douvillei 

Solarium abruptum 
— altum 
— bathonicum 

№
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60 
58 

60 

167 

168 

314 
348 
342 
342 
343 

^232 
236 
23o 
104 
231 
227 
235 
231 
169 
236 

232 

231 

234 
169 
233 
233 
234 

68 
70 
66 
65 

277 

359 

337 
336 

338 

46 
43 
, ..I 

i 

213
1 

i 

214! 
I 

455 
461 
452 
453 
454 

295 
301 
300 
129 
294 
288 
300 
294 
215 

)> 

295 

294 

298 
215 
297 
296 
299 

57 
75 
54 
53 

356 

477 

446 
445 

447 

XI 
11 
VI 
X 

I 
III 
III 
XIII 
XV 

VI 
XII 
XIV 

l ì 
XV 

XIII 

XI 
IV 

XIV 
XIV 

XVI 
XVII 
XIV 

XIV 

XV 
XI 
XI 

XIV 

1-2 
5-6 

4 
I 

11-15 
14 

9-11 
8 

50-51 

32-33 
33-34 
36-37 

20-21 
10 

20-21 

32-33 
36 
15 

23-24 

42-44 
26-28 

49 

1-2 

39-41 
19-20 
21-23 

44 

Solarium Baugieri 
— depressum 
— elongalum 
— formosum 
— hemisphifiricum 
— nodosum 
— polygonium 
— pulchellum • 
— pulchelloides 

I — reliculatum 
— serpentinum 
— Terquemi 
— turbiniformc. • 
— varkosum. ......... 

Stomalia auricularis 
— Buoignieri 
— subsulcosa 

Straparollus altus 
— coronatus 
— noiifer 
— nudus 
— pnlr.hellus 
— pulchelloides 
— scalatus 

Terebra nodosa 

Tornalella cingillata 
— cuspidata 
— gigantea 

Trochalia patèlla 

Trochotoma acuminata 
— conuloides 
— discoidea 
— extensa 
— funiculosa 
— globulus 
— imbracata 
— Iwvigala 
— Legayi 
— magnifica 
— obtusa 
— putealis 
— rota 
— tabulata 

332 
340 
332 
334 
333 
336 
332 
339 
339 
332 
335 
336 
335 
332 

I6I 
I57 
160 

336 
336 
339 
269 
339 
339 
341 

239 

30 
49 
32 

219 

312 
311 
309 
313 
309 
310 
308 
269 
304 
305 
306 
310 
309 
307 

438 
450 
439 
441 
440 
445 
439 
449 
448 
439 
442 
444 
443 
439 

207 
203 
205 

445 
444 
449 
347 
449 
448 
431 

305 

2 
31 

5 

279 

403 
402 
398 
404 
398 
400 
397 
347 
393 
394 
395 
401 
399 
396 

XIII 

VI 
VI 
VI 

VI 

VI 

IX 

XIII 
X 

XI 
X 
X 

Vili 

XV 
Vili 

XI 
XV 

Vil i 

3-7 

5-I I 
14-16 
17-19 

12-13 

20-22 

3 

14 
38-39 

26-27 
36-37 
34-35 

18 

2 7 - 2 9 
15-17 
2 4 - 2 5 
25-26 

13-14 



NOMS DES ESPÈCES. 

286 
286 
283 
281 
296 
298 
278 
290 
246 
294¡ 
282! 
294J 
289! 
283 
28í 
298 
303 
300 
297 
290 
293 
283 
281 
302Í 
278

1 

283¡ 
290! 
281 
296 
279 
289 
290 
297 
290 
277 
210 
299 
294 
288 
284 
274 
291 
241 
218 
295 
293 
295 

vu 
VII 

vin 

va 

27-28! 

22-24 

23-24 
20-22 

38 

16 
36 

34 

18-19 
24-25 

3-4 

19 

19-21 

NOMS DES ESPECES. 

Trochus Acanthus 
— Acasta 
— Acts.... 

! — Acmon 
— Acteea. 
— angulalus 

t — applanalus 
— asper 
— Baugier i 
— Bellona 
— Belus 
— biarmalus 
— Bixa 
— Brutus 
— Burnburyi 
— burlonensis • 
— costaíus 
— davoustanus 
— iluryanus 
— granulifer 
— Guillieri 
— Halesus 
— Hebertí 
— Heliacus 
— heliciformis 
— Helius 
— hyorecnsis 
— inornatus 
— Labadyei 
— langrunensis 
— lintealus 
— Lorierei 
— luciensis 
— lucidus 
— nodosus 
— obtusus • 
— parvulus 
— Piettei 
— pileoliformis 
— pileolus 
— pleurolomariosus 
— plicalus 
— quadrangularis 
— radiifer 
— reliculalus 
— rugans 

367 
367 
363 
360 
381 
385 
358 
372 
314 
378 
362 
379 
370 
366 
365 
385 
392 
387 
382 
372 
376¡ 
363 
361 
390 
358 
363 
373 
360 
381 
359 
370] 
371 
383 
372 
356 
307 
386 
378 
369 
365 
353 
374 
308 
278 
366 
377 
380 

X 

X 

XV 

X 

xiu 

XV 

X 
Xlll 

Vil 

XVI1 

25 
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I'rochus Sauvagei 

— únuosws 
— sparsístría 
— spiralus 
— slriateUalu» 
— strigosus > 
— Tityrm 
— Irispidus 
— wastensis 
— Zangis 
— Zenobius 
— Zetes 

Tubifer acleeoniformis 
— bicinclus 
— bicostalus 
—- gerandosem 
— undus 
— Pelri 
— plicatttí 

Turbo Archiaii 
— arduennensis 
— Balh'is 
— Belus 
— Bourjoti 
— Buckmanni 
— Burignieri 
— Calislo 
— Calliope 
— Calypso 
— Camillas 
— canalieulatus 
— capitaneas 
— capuliformis 
— Cassiope. 
— Cassius 
— Castor 
— Ceeneus 
— columellaris 
— curcicostalus 
— Daridsoni 
— Davousü 
— decóralas. 
— delphinuloides -. 
— depaupéralos 

294 

297 
287 

1 298 
288 
286 
302 
243 
292 

379 

382 
3G8 
384 
369 
367 
391 
313 
375 

377 

374 
385 

vi 
Xlll 
XV 

XIV 
VII 

VII 
VII 
XIV 
XIV 

X 

SVI 
VM 

«1111 

mu 

XI! DB 

3 
32 

35-36 

10-12 
18 

»6-27 
16-17 

37 
8-9 

Ï5-26 

AFFI—58|| 
59) 1 

1114 22 

3738 

2627 

293! 
ï 

291 
298 
I 16! 
1 Ц 
1 i l l 
! 16 
I I 9 
I I I 
I IS 

149 
259 
Hi 
27» 
268 
2S5 
•»59. 
21Э 
K4| 
*S3

! 

il t 
S 49 
•2*3 

m 
263' 
243 
23S 
264 
295 
55» 
259 
îtêa 
284 
265 

149 
137 
139: 
14-Э' 
155 
l a i 
147 

192 
3 3 3 
31* 
3 5 1 
3 3 4 
3 4 1 
3 3 2 
318 
3 3 3 
337 
3 1 1 
•1 и 
311 
3 § « 
3 ® 2 
33» 
З Н 
3(5)4 
34«? 
: » 
.533 
342 
3 4 2 
33S9 
3 4 2 



N O M S D E S E S P È C E S . 

'Turbo Fischcri 
— Labari ijei 
— Lyelli 
— minimus • • • • 
— muricoides 
— obtusus 
— Ozenw-i 
— planispira •••• 
— plcsiomorphiv; 
— prœlor. 
— pulrliellus 
— pyramidalis 
— reclanguUfer 
— reticularis 
— riigans 
— segregatus 
— spinulosis 
—. subobtusus 
— sntbpyramidalü 

N O M S D E S E S P E C E S . 

Mculan. — Imprimerie de A. MASSON. 

№
 d

e
 l

a
 p

a
g

e
. 

№
 d

e
 l

'e
s
p

è
c
e
. 

№
 d

e
 l

a
 p

la
n

c
h

e
. 

№
 d

e
s
 l

ig
u

r
e
s
. 

№
 d

e
 l

a
 p

a
g

e
. 

№
 

d
e
 l

'e
s
p

è
c
e
. 

№
 d

e
 l

a
 p

la
n

c
h

e
. 

N
" 

d
e
s
 l

ig
u

r
e

s
. 

261 
279 
271 
293 
261 
271 
259 
262 
259 
2 i 2 
268 
247 
236 

266 

295 
258 
237 
274 
247 

335 
359 
349 
377 
.¡35 
353 
333 
336 
332 
310 
346 
315 
301 

343 

380 
331 
303 
353 
315 

vu 

vu 
XVI 

XIV 
XVI1 

vu 

39-40 

4 3 - W 
54-55 

47-48 
46-47 

36 

Turritella arduonnensis 
— armigera 
— binaria 
— äapensis 
— columnaris 
— e u c y c l a 
— / l i t e m 
— Guerrei • 
— iiioniatn 
— laminata 
— Legaiji 
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LÉGENDE DE LA PI,ANCHE I. 

1-2. Oyptoplocus Dcfrancel, Desl. sp . , grandeur naturelle Hidrcquent. 
3 -0 . — — détails divers Hidrequenl. 

7. Cryptoplocus iHunlcrl, Rig. et Sauv. sp . , grossi une fois et y/2 Hidrequcnt. 
8. — — grandeur naturelle Hidrequcnt. 

9-10. — — détails divers Hidrequenl. 
11-13. Klgauxia canallculata, Rig. ut Sauv. sp . , grandeur naturelle Hidrequcnt. 

i variétés grossies 2 fois (fig. 14) et nue 
14"lD- — — ( fois et y/2 (fig. 15) Hidrequenl. 
Ui-17. P s e u d o m e l a n l a Lonsdalel , Morr. et Lyc. sp . , grandeur naturelle Rinxent. 
18-20. Hcrlna pseudopanctata , Cossmann, type et var. grandeur naturelle Hidrequenl. 

, ( fig. 21 Éparcv. 
21-22. Ifcrlnrea sutural ls , Cossmann, grossi une fois et y/2 | ^ Hidrequenl 
23-24. Wcrlnœa Impllcata, d'Orb., grandeur naturelle Hidrequenl. 
25-26. Kcrlncea nacl l lus , d'Orb., grandeur naturelle Hidrequcnt. 

27. arerlnœa sulclfera, Cossmann, grandeur naturelle Ëparcy. 
28. — — grossi une fois et 4\% Hidrcquent. 

29-30. Bïerlnœa scalaris , d'Orb., grandeur naturelle Hidrcquent. 
31. Xcrlnœa aclcula, d'Arch., grandeur naturelle Rinxent. 
32. Pscudomclan la Laubci, Cossmann, grandeur naturelle Hidrcquent. 
33. — — grossi une fois et y/2 Hidrequenl. 
34. Phas lane l la Lcvyl, Cossmann, grandeur naturelle Rinxent. 

35-30. Kerlnrea funlcullfera, Piette, grossi 2 fois (fig. 35) et une fois et y/2 (fig. 36) Ëparcy. 
37. Xcrlnœa Dnfrenoyl, d'Arch. sp . , grossi 2 fois et y/2 Ëparcy. 
38. Phas lane l l a parvula, Morr. et L y c , grossi 2 fois Ëparcy. 
39. — — grossi 3 fois Ëparcy. 

40-41. Phas lane l la tuiuldula, Morr. et L y c , grossi une fois et y/3 Hidrequenl. 
42. I.obostoma texatiiui, Lyc. sp. , grandeur naturelle Rinxent. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE II. 

,, i fig. 1 Rinxent. 
1-2. A'erlnrea bathonlca, Rig. et Sauv., grandeur naturelle, ^ ^ ^ Hidrequent 
3 -4 . ncrincea mult lstr lata, Piette, grandeur naturelle Ëparcy. 
">-(5. Purpuroldea nilnax, Piette sp . , grandeur naturelle Rinxent. 
7-8. Phas lane l la Dél ia , d'Orb., grandeur naturelle Rinxent. 

,, , ,, î fig. 9 Hidrequent. 
9-10. Ampull lna Mlchellnl , dArch. sp. , grandeur naturelle, j ^a ^ Rinxent 

11-12. t m p u l l l n a Zellma, d'Orb. sp. , grandexir naturelle Hidrequent. 
13. Ampull lna canaliculata, Morr. et Lyc. sp. , grandeur naturelle Hidrequent. 

14-15. — — détails Hidrequent. 
16-17. Auipullina Strlcklandl , Morr. et Lyc. sp. , grandeur naturelle Hidrequent. 
18-19. Ampull lna z e t e s , d'Orb. sp. , grossi 3 fois Rinxent. 
20-21. Rlssoa capullformls, Piette sp. , grossi 5 fois Ëparcy. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE III . 

1-2. merita gca , d'Orb., grossi 2 fois Rinxent. 
3 -4 . Ncrlta esparcycnsls , Cossmann, grossi 4 fois Éparcy. 
5-6. Merita Peroni , Cossmann, grossi 2 fois Éparcy. 
7-8 . IVcrlniea Sharmannl , Rig. et Sauv., grandeur naturelle Réty. 

9 . Rlgauxla varicosa, Rig. et Sauv. sp . , (/rossi 2 fois Hidrequcnt. 
10-11. — — détails Hidrequenl. 
12-13. nterlnrea e legantula , d'Orb., grossi 2 fois Hidrequenl. 

14. Rigauxla canal lculata, Rig. et Sauv. sp . , grossi 2 fois Hidrequenl. 
15-17. Xerltopsls snlcosa, d'Arch, sp . , grossi 2 fois Ëparcy. 

18. Ampull lna canal lculata, Morr. et L y c , grandeur naturelle Hidrequenl. 
19. Ampull lna Sir lcklandi , Morr. et Lyc. s p . ; grandeur naturelle Hidrequent. 
20. Ampull lna hul l lana, Lyc. sp . , grandeur naturelle Le Wast. 
21. Ampulllna Verneull l , d'Arch. sp . . grandeur naturelle Hidrequent. 

22-23. Ampull lna Aglaya, d'Orb. sp . , grandeur naturelle Le Wast. 
24. Ampulllna lanceolata, Piette sp . , grandeur naturelle Hidrequent. 
25. Ampull lna Actœa, d'Orb. sp . , grandeur naturelle Leulinghen. 

26-27. Lonostoma w a s t e n s c , Cossmann, grandeur naturelle Le Wast. 
28. Ampull lna Michelin!, d'Arch. sp. , grandeur naturelle Hidrequent. 
29. Ampull lna pyramldata, Morr. et Lyc. sp. , grandeur naturelle Le Wast. 
30. Ampulllna formosa, Morr. et Lyc. sp . , réduite de 4\5 Hidrequent. 
31. — — grandeur naturelle Hidrequent. 

32-33. Ampull lna R i g a m i , Cossmann, grossi une fois et 1j5 Hidrequent. 
34-35. JScrlta punctata, Piette, grandeur naturelle Hidrequent. 
36-38. Lobostonia texatum, L y c sp. , grossi une fois et 1ji Marquise. 
39-41. Narlca arata , L y c sp . . grossi 2 fois Hidrequent. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE IV. 

1-2. Phas lane l la paludlnoldes, Rig. et Sauv. sp . , grandeur naturelle Hidrequent. 
3 -4 . Mcrltopsls Cuerrel , Héb. et Desl.. grossi 3 fois et 1\3 Le Wast. 
r>-6. Cyllndrltes cyllndrlcus, Morr. el L y c , grossi une fois et 1\3 Éparcy. 

7. — — grandeur naturelle Ëparcy. 
8-10. Cyllndrltes pyrirormls, Morr. et L y c , grandeur naturelle Hidrequent. 

11-12. Cyllndrltcs Thorcntl , Buv. sp . , grossie une fois et 1/S Hidrequent. 
13-15. Cyllndrltes excavatns, Morr. et L y c , grossi une fois et 1/5 Hidrequent. 
16-17. Cyllndrltcs cuspldatus , Sow. . grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 

18. Cyllndrltcs mlnlmua, d'Arch. sp . , vue en perspective Hidrequent. 
19-21. Cyllndrltcs bnl latus , Morr. et L y c , grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
22-24 . Actœonlna brevls , Morr. et Lyc. sp . , grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 

25. Cyllndrltes acatus , Sow. , grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
26-27. Actœonlna patruel lna, Cossmann, grossi 3 fois Ëparcy. 
28-29 . Cyllndrltes conopsls , Cossmann, grossi une fois et 1/3 Ëparcy. 

3Q. Cyllndrltes gradatus , Cossmaun, grossi une fois et 1/3 Éparcy. 
31. Cyllndrltes a l tos , Morr. et L y c , grossi 4 fois Hidrequent. 
32. Mathlldla Legayl, Rig. et Sauv. sp . , grossi une fois et 1/3 Le Wast. 
33 . Odontostomla lnc lens ls , Cossmann, grossi 5 fois Luc. 

34-35. Actœonlna Lycettl , Cossmann, grossi 4 fois Ëparcy. 
36. Klsso lna dupl icata , Sow. sp . . grossi S fois Éparcy. 

37-38. Acteeon c lngl l latum, Terquem et Jourdy sp. , grossi 2 fois et 1/3 Le Wast. 
39 . Cyllndrltes conopsls , Cossmann, grandeur naturelle Hidrequent. 
40-41. Cyllndrltes tumldulus, Morr. et Lyc. sp . , grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
42-43. A c t œ o n l n a m l t r œ r o r m l s , Cossmann, grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 

44. — — grossi 2 fois et 1/2 Hidrequent. 
45-46. Actœon JLorlcrel, Héb. et Desl., grossi 3 fois Le Wast. 
47-49. Hydatlna nndnlata , Morr. et Lyc. sp . , grandeur naturelle Le Wast. 
50-51. Actœonlna Beaugrandl . Rig. et Sauv., grossi 3 fois Hidrequent. 

5 2 . P h a s l a n e l l a varlata , L y c , grossi 2 fois Le Wast. 
53-54. Actœon mult ls tr latum, Rig. et Sauv. sp . , grossi 3 fois Hidrequent. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE V. 

1-2. Phas lane l la Uninelforuils, Cossmann, grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
3 . Alarla dentlcula, Piette et Desl., grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
4 . — — grossi une fois et 1/3 Le Wast. 
5 . Alarla trldlgltata, Piette sp . , grossi 3 fois Le Wast. 
0. Chenopus camelus , Piette sp. , grossi une fois et 1/3 Le Wast. 
7. Alarla polygonn, Piette et Desl., grossi une fois et 1/4 Hidrequent. 
8. Alarla cornu ta, d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
i). Alarla gaudryana, Rig. et Sauv., grossis fois Le Wast. 

10. Alarla Phl l l lps l , d'Orb. sp . , grossi 3 fois et 1/2 Hidrequent. 
11. Alarla wastens i s , Rig. et Sauv., grossi 3 fois et 1/2 Le Wast. 
12. Alarla acuminata, Piette sp. , grossi une fois et 1/3 Le Wast. 

13-14. Chenopus pagodas, Morr. et Lyc. sp . , grossi 3 fois Hidrequent. 
15. Turrlte l la Gucrrel, Héb. et Desl., grandeur naturelle Le Wast. 
16. Cerlthlum spira le , Rig. et Sauv-, grandeur naturelle Le Wast. 

17-19. Cerlthlum semlexcavatum, Cossmann, grandeur naturelle Ëparcy. 
20-22. Cerlthlum Wystl, d'Arch., grandeur naturelle et grossi 2 fois Ëparcy. 
23-24. Cerlthlum Bctulœ, d'Orb., grossi 3 fois et 1/3 Ëparcy. 
25-26. Cerlthlum ll 'Itchell l , Lyc. grossi 4 fois Ëparcy. 
27-29. Scr lnœa pect inata, Piette, grossi 3 fois Ëparcy. 

30. Cerlthlum semlobl l teratum, Cossmann, grossi 3 fois Ëparcy. 
31. Eustoma tuberculosa, Piette, grandeur naturelle Hidrequent. 

32-33. Exel lssa pulchra, Lyc. sp. , grossi 3 fois et 3 fois et 1/3 Ëparcy. 
•'¡4-35. Exel lssa splcula, Lyc. sp . , grossi 4 fois Éparcy. 

36. Exe l l s sa subforniosa, Cossmann, grossi 3 fois et 1/3 Leulinghen. 
37-38. Cerlthlum cost lgcrum, Piette, grossi 3 fois et 1/3 Hidrequent. 
39-40. Cerltclla pustulosa, Cossmann, grossi 3 fois Hidrequent. 
41-12. Cerltclla Sowerhyl , Morr. et L y c . grossi 3 fois et 1/2 Hidrequent. 

43 . Cerlthlum mult lvolutum, Piette, grandeur naturelle Hidrequent. 
U-45 . — — grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 

46. — — variété grossie une fois et 3/3 Hidrequent. 
47. — — variété grossie 3 fois et 1/3 Hidrequent. 

48-49. Cerltclla cónica, Morr. et L y c , grossi 3 fois Hidrequent. 
50-51. Cerltella pupa, Rig. et Sauv., grossi 3 fois Hidrequent. 

52. Dlarthema paradoxa, Desl. sp . , grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
53-54. Actœonlna œqulpartlta, Cossmann, grossi 4 fois Hidrequent. 

55. Actœon Lorlerel, Héb. et Desl., grossi 4 fois Hidrequent. 
56. Brachytrema Thorentl , d'Arch. sp . , grossi 2 fois Hidrequent. 
57. Purpurina crlspata, Cossmann, grossi 3 fois Hidrequent. 
58 . Purpurina coronata, Héb. et Desl., grossi 3 fois Hidrequent. 

59-60. Amberleya pygm a, Cossmann, grossi 3 et 4 fois Hidrequent. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VI. 

1. Amberleya Bathls , d'Orb. sp . , grandeur naturelle Sainte-Pézenne. 
2. Amberleya nodosa, Morr. et L y c , fragment d'un tour Hidrequent. 
3 . Trochus Sauvagel , Cossmann, grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
I. Purpuroldea nodulata, Young sp. , grandeur naturelle Hidrequent. 

5-6. Solarium polygonluni, d'Arch., grossi 2 fois Ëparcy. 
7. — — variété grossie 2 fois et 1/2 Hidrequent. 
8. — — variété grossie 2 fois Ëparcy. 

9_X0. — — type grandeur naturelle Hidrequent. 
I I . — — variété varicosa grossie une fois et 1/2 Hidrequent 

12-13. Solarium tnrblnlforme, L y c , grossi 5 fois Le Wast. 
H - 1 6 . Solarium pulchclluni, d'Orb. sp . , grossi 2 fois et 7/3 Le Wast. 
17-19. Solarium pulchel loides, Rig. et Sauv. sp . , grossi une fois et 1/5 Le Wast. 
20-22. Straparollns scalatus , Cossmann, grandeur naturelle Hidrequent. 
23-24. Aerltopsls Mlchalctl , Cossmann, grandeur naturelle Toulon-Saint-Cyr 
25-27. Puncture l la acuta, Desl. sp . , grossi une fois et 1/2 Le Wast. 
28-29. PI leolus pl lcatus, Sow. , grossi S fois Ëparcy. 

30. — — grosssi une fois et 1/2 Ëparcy. 
31-33. Klmula clathrata, S o w . , grossi 2 fois Éparcy. 

34. Dcnta l inm entaloldcs , Desl., grandeur naturelle Hidrequent, 
35-36. Pate l la araclinoldea, Morr. et L y c , grossi 2 fois Le Wast. 
37-38. P a t e l l a c lngulata, Goldfuss, grossi 2 fois Ëparcy. 

39. Pnnctnre l la dlIBcllls, Cossmann, grossi 5 fois Luc. 
40-41 . — — grossi 3 fois et 2 fois Luc. 
42-43. Cerlthlum Comptonl, Bayle, grossis fois Ëparcy. 
41-45. Cerlthlum Acestc, d'Orb., grossi 4 fois L u c 

46. Pseudoine lanla Leckcnbeyl , Morr. et Lyc. sp . , grandeur naturelle Valory. 
47-48. Amberleya Bath l s , d'Orb. sp . , grossi 3 fois Larrey. 

49. — — contre-empreinte grandeur naturelle Souche. 
50. Amberleya Baugler l , d'Orb. sp . , grossi 2 fois Niort. 

51-52. Des longchampsla lorlcata, Laube, grossi 2 fois Souche. 
53-51 . Exel l ssa formosa, Lyc. sp. , grossi 6 fois Luc. 
55-56. Mathlldla Janet l , Cossmann, grossi 2 fois Niort. 
57-58. Cyllndrltes censor lens ls , Cotteau sp. , grandeur naturelle Châtel-Censoir. 
59-60. Actœonlna ollvœformls, Koch et Dunker sp. , grandeur naturelle Yézelay. 
61-62. Werlnœa jurens ls , d'Orb., grossi une fois et 1/2 Vézelay. 
63-64. Pa te l la nl t lda , Desl., grossis fois Luc. 
65-66. Puncturel la dlfucllls, Cossmann, grossi S fois Langrune. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VII. 

1-2. Ataphrus lucldus, Thorent sp . , grossi 2 fois Hidrequent. 
3 -4 . Ataphrus clrcumvallatus, Cossmann, grossis fois Luo. 
5-6. Ataphrus Labadj-ci, d'Arch. sp . , grossi 3 fois Ëparcy. 
7-8 . — — grossi 2 fois et'1 /2 Hidiequenl. 
¡1-10. Ataphrus Acmon, d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 

.,„ , , . , ,_ (Hidrequent. 
11-12. Ataphrus n a l c s u s , d Orb. sp . , grossi une fois et 1/3 | Witst 

13-14. — — grandeur naturelle I.c Wast. 
15. Ataphrus orulatus , Héb. et Desl. sp. , grossis fois Souche. 

16-17. Trochus Zangls, d'Orb., grossi 5 fois Hidrequent. 
18. Trochus spiratus, d'Arch., grossi 2 fois et 1/3 Ëparcy. 
19. Trochus P ie t te i , Héb. et Desl., grossi 2 fois et 1/2 Larrey. 

20-22. Trochus Bnrnburyl , Morr. et L y c , grossi S fois et une fois et 1/2 (fig. 21) Hidrequent. 
23-24. Trochus n r u t u s , d'Orb., grossi 2 fois Hidrequent. 

25. Trochus luc lcns ls , d'Orb., grossi 2 fois Hidrequent. 
26-27. Trochus was tcns l s , Rig. et Sauv.. grossi 2 fois et 1/2 Hidrequent. 

28. Monodonta ï .yel l l . d'Arch.. grossi 2 fois et 1/2 Ëparcy. 
29. — — grossi 2 fois Hidrequent 
30. Monodonta Lycettl , Whiteaves, grossi 2 fois Hidrequent. 

31-32. — — grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
33 . monodonta WoodwardI, Rig. et Sauv., grandeur naturelle Le Wast. 
34. Amberlcya Pie t tc l , Cossmann, grossi une fois et 1/2 Ëparcy. 
35. — — variété grossie 2 fois Ëparcy. 
36. Turbo segregatus , Héb. et Desl., grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 

37-38. Turbo Daroustl , d'Orb, grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
39-40. Turbo Flscherl , Rig. et Sauv., grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
41-42 . Turbo columellaris , Rig. et Sauv., grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 

43 . Turbo planlsplra, Cossmann. grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 
44. — — grandeur naturelle Hidrequent. 

45-46. — — jeune individu Hidrequent. 
47-48. Delphlnula procumbens , Cossmann, grossi une fois et 1/2 Le Wast. 

49. Amberlcya pyramidal!», d'Arch. sp . , grossi 2 fois Ëparcy. 
50. Turbo Buckmannl , Morr. et Lyc. sp . , grossi 2 fois et 1/2 Hidrequent. 
51. Delphlnula cirrus, Rig. et Sauv., grossi une fois et 2/5 Le Wast. 
52. — — grossi une fois et 1/3 Le Wast. 

53-54. Llttorlna splnulosa, Miinst. sp. , grossi une fois et 1/3 Niort. 
55. Amberlcya angusta , Cossmann, grossi 2 fois et 1/2 Le Wast. 
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LÉGENDE DE LA. PLANCHE VIII. 

1-2. Monodonta Legayl, Cossmann, grossi 2 fois Hidrequent. 
3-4 . Trochus obtusus , Rig. et Sauv., grossi 3 fois Hidrequent. 

5. Ambcrlcya moulurera, L y c , grossi 2 fois Hidrequent. 
6. Dlcmpterua bia latus , Piette, grossi une fois et 1/2 Le Wast. 
7. — — grandeur naturelle Le Wast. 
8 . Ccrltella pustulosa, Cossmann, grossi 2 fois Hidrequent. 
9. Mathlldla Rlgauxl , Cossmann, grossi une fois et 1/5 Le Wast. 
10. Excl lssa subformosa, Cossmann, grossi 2 fois Hidrequent. 

11-12. chenopuit atractoldes , Desl. sp . , grossi 2 fois Le Wast. 
13. Trochotama tabulât» , Morr. et L y c , grossi une fois et 2/3 Hidrequent. 
14. — — grossi 2 fois Hidrequent. 

15-17. Trochotoiua niagnlOca, Cossmann, grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
18. Trochotoma Imbrlcata, Cossmann, grossi une fois et 1/3 Éparcy. 
19. I.eptomarta obcsa, Desl. sp . , grossi une fois et 2/3 Hidrequent. 
20. Pleurotomarla pscudo-athul la , Cossmann, grandeur naturelle Hidrequent. 
21 . IMeurotomarla «mbroticiilata, d'Orb., grandeur naturelle Yelars. 
22. Pleurotomarla cœlata, Desl., grossi une fois et 1/5 Souche. 
23. P leurotomarla thlarel la , Desl., base grossie une fois et 1/2 Souche. 
24. IMeurotomarla luc lensU, d'Orb., grossi une fois et 1/2 Domfront. 

25-26. Pleurotomarla normanlana , d'Orb., grandeur naturelle Domfront. 
27. P leurotomarla Lycettt, d'Orb., réduit de 1/4 Domfront. 
28. P leurotomarla nodosa, Desl., grossi une fois et 1/2 Ranville. 

29-30. l .cptomarla ave l lana, Desl. sp . , grandeur naturelle Langrune. 
31-32. Lcptomarla cal lomphala , Héb. et Desl. sp . , grandeur naturelle Domfront. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE IX. 

1. nreriniea axonensU, d'Arch., grandeur naturelle Martigny. 
2. — — grossi S fois Ëparcy. 
3 . Horlnœa Arehlacl, d'Orb., grandeur naturelle Martigny. 
4. aîerlnœa csparcyensis , Piette, grossi une fois et 1/4 Bucilly. 
5. Trochalla patel la , Piette sp . . grossi une fois et 1/4 Rumigny. 
6. Pseudomelan la nlortens ls , d'Orb. sp . , 'grandeur naturelle Ranville. 
7. — — variété aspasia grossie une fois et 1/4.... Langrune. 
8 . Pseudonie lanla phaslanoldes , Morr. et Lyc. sp , grossi une fois et 1/2 Leuze. 
9. Cryptoplocns Rolssyl, d'Arch. sp . , détail d'un tour Ëparcy. 
10. î lerinœa prœspeclosa, Cossmann, grandeur naturelle Séez. 

11-13. — — détails réduits Séez. 
14. urerlnœa ol lnensls , Cossmann, grandeur naturelle Séez. 
15. — — grossi une fois et 1/3 Séez. 
16. Werlnœa qulncunclal ls , Cossmann, grandeur naturelle Séez. 
17. — — grossi une fois et 1/3 Séez. 
18. P h a s l a n e l l a acutfuscula, Morr. et L y c , grossi une fois et 1}2 Ëparcy. 
19. Phastane l la tumldula, Morr. et L y c , grossi une fois et 1/2 Hannapes. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE X. 

I . Aiupulllna Pelea , d'Orb. sp . , grandeur naturelle RanvUle. 
2 -3 . Hérita ponderosa, Piette, grandeur naturelle Séez. 
4 . Hérita punctata , Piette, grossi une fois et 1/4 Ëparcy. 

5-6. Merltopsls Deslongchanipsi , Cossmann, grossi 2 fois Luc. 
7. Actreonlna lorlervana, d'Orb., grossi S fois .................................. Domfront. 
8. Aetieonlna patrucl lna, Cossmann, grossi 3 fois Ëparcy. 
9. cer l tu ium runi ignyense, Piette, grossi 2 fois Domfront. 
10. Pseudocer l th lum densestr latum, Cossmann, grossi une fois et 1/2 Le Merlerault. 
I I . — — détails d'un tour Le Merlerault. 
12. Cerlthlum Lorlcrel, Héb. et Desl., grossi une fois et 1/4 Ranville. 

13-15. Purpurlna pulchella, d'Orb., grossi 2 fois Domfront. 
16. Trochus Gnlll lcrl , Cossmann, grossi une fois et 1/4 Domfront. 
17. Amberleya Castor, d'Orb. sp . , grossi 3 fois Luc. 
18. Trochus langrunens ls , d'Orb., grossi 2 fois Langrune. 
19. — — grossi 2 fois et 112 Langrune. 
20. cer l te l la pygmœa, Morr. et Lyc. sp . , grossi 6 fois Luc. 
21. Ataphrus Halesus , d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/2 Domfront. 
22. Trochus Actœa, d'Orb., grossi une fois et 1/3 Domfront. 

23-24. — — grandeur naturelle Domfront. 
25. Trochus Zetes, d'Orb., grossi 2 fois Hyéré. 
26. — — base grossie une fois et 1/2 Hyéré. 
27. Trochus Acanthus, d'Orb., grossi une fois et 3/4 Domfront. 
28. — — grossi une fois et 1/2 Domfront. 

29-30. Mouodonta obtusa, Sow. s p . , grossi une fois et 1/2 Luc. 
31. Mttor ina Cœneus , d'Orb. sp . , grossi 2 fois Luc. 
32. — — grossi une fois- et 1/2 Luc. 
33. Ataphrus ovulatus, Héb, et Desl. sp . , grossi 2 fois Luc. 
31. Troehotoma globulus, Desl., grossi une fois et 1/2 Langrune. 
35. — — base grossie une fois et 1/3 Langrune. 
36. Troehotoma funiculosa, Cossmann, grossi une fois et 1/2 Séez. 
37. — — grandeur naturelle Séez. 
38. Troehotoma conuloides , Desl., grandeur naturelle Langrune. 
39 . — — base réduite de 1/4 Langrune. 

40-41. Ataphrus clrcumvallatus, Cossmann, grossi 2 fois Luc. 
42-43. De lphlnula hlrsuta, Eug. Desl. mss., grossi une fois et 1/3 Langrune. 
44-45. Xenophora costata, Piette sp., grossi 2 fois Langrune. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XI. 

1-2. Purpuroldca glabra, Morr. et Lyc.. grandeur naturelle Sciez. 
3-4 . Cerlthlum tortl lc, Desl., grandeur naturelle Banville. 
5-6. Accra prlinœva, Desl. sp . , grandeur naturelle Ranville. 

7. C r y p t « P , o c , , s Befrancel, Desl. sp . , grandeur naturelle Aubigny. 
8-9 . Cyllndrltes angulatus , Morr. et L y c , grossi une fois et, 1\4 Séez. 
10. — — vue de la spire Poix. 

11-12. Actœonlna dlsjuncta, Terquem et Jourdy, grossi une fois et 1\4 Poix. 
13-14. Actœonlna gigantea, Desl., grandeur naturelle Ranville. 

15. Turrltcl la columnarls , Desl. sp . , grandeur naturelle Ranville. 
16. p h a s l a n e l l a Dcl la , d'Orb., grossi une fois et 1/4 Poix. 
17. Phas lanc l la varlata, L y c , grossi une fois et 1/4 Poix. 
18. Nerimea bacl l lns , d'Orb., grandeur naturelle Poix. 

19-20. Solarium altnni, d'Orb. sp . , grossi 3 fois Langriine. 
21-23. Solarium bathonlcum, L y c , grossi 6 fois Collevillc. 

24. Trochotoma obtusa, Morr. et L y c , grossi une fois et 1/4 Ranville. 
25. — — base grandeur naturelle Ranville. 
26. Trochotoma extensa , Morr. et L y c . grandeur naturelle Ranville. 
27. — — base grandeur naturelle Luc. 

28-29. Actœonlna Lycettl , Cossmann, grossi 4 fois Morey. 
30-31. Pseudomelan la Schlumbergeri , Cossmann, grossi 4 fois Morey. 
32-33. Klxsolna acuta , Sow. sp . , grossi 4 fois Morey. 
34-35. Brachytréma brcvls , Piette. grossi 3 fois Morey. 

36. Ambcrleya Bathlg, d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/2 Valcourt. 
37-38. Fusus coronatus, Morr. et Lyc. grossi 3 fois Le Wast. 

39. Cerlthlum portulircrum, Piette. grossi 3 fois Morey. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XII. 

1-5. Pate l la ,'Hclcion) rugosa, Sow. , grandeur naturelle Langrune. 
0-7. Pate l la aubcntoncns ls , d'Arch., grandeur naturelle Ëparcy. 

H. — — réduit de 1/4 Marquise. 
!(-10. Pa te l la margarltula , Cossmann, grandeur naturelle Ëparcy. 

11-12. Pate l la (Eelcion) senilrugosa, Laube, grandeur naturelle Langrune. 
13-14. Guerangerla clypeola, Desl. sp . , grossi une fois et 1/2 Langrune. 
15-16. Pa te l la o l lnens ls , Cossmann, grandeur naturelle Séez. 
17-18. Pa te l la squamula, Eug. Desl., grandeur naturelle Marquise. 
19-21. Pa te l la rectangularle , Cossmann, grossi une fois et S/S Séez. 
22-24. Deslongchanipsia appendlculata, Desl. sp . , grandeur naturelle Langrune. 
25-26. Puncturel la scutulum, Cossmann, grossi 2 fois Ranville. 
27-28. Emarglnula Oeslongcliampsl, Cossmann, grossi une fois et 1/2 Langrune. 
29-30. P a t e l l a squamula, Eug. Desl., grandeur naturelle Langres. 
31-32. P a t e l l a macéra, Cossmann, grandeur naturelle Aignay-le-Duc. 
33-34. R lmula Acslongchampsl , Cossmann, grossi une fois et S/5 Séez. 
35-36. Emarglnula Desnoyersl , Desl.. grossi 2 fois et 1/2 Langrune. 
37-38. Emarglnula Blotti , Desl., grossis fois Luc. 
39-40. Emarglnula scalarls , Sow. , grossi 4 fois Luc. 

41 . Pate l la (HelcionJ semlrugosa, Laube, grandeur naturelle Luc. 
42. — — réduit de 1/3 Luc. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIII. 

1. Purpuroldea nodnlata , Young sp . , grandeur naturelle Aignay-le-Duo. 
2 . îïerlnsea Pcronl , Cossmann, grandeur naturelle Poix. 

3 - 4 . Chenopus (Malaptera) dlfformls, Cossmann, grandeur naturelle Hidrequent. 
5 7. Solarium hemlsphœrlcum, Cossmann, grossi une fois et / /S Séez. 

8 . M g a u x l a varlcosa, Rig. et Sauv. sp . , grandeur naturelle Hidrequent. 
9. Amberlcya nodosa, Buckm. sp. , grossi une fois et l\4 Hidrequent. 

10-12. ne lph lnu la pulcholla, Terquem et Jourdy sp . , grossi 8 fois Morey. 
13. Werlmœa carlnata, Piette, grossi une fois et y/2 Poix. 
14. Trochotoma acuminata, Desl., grossi une fois et Y/5 Langrune. 

15-17. Delphlnula Pratt l , Morr. et L y c , grossi 6 fois Morey. 
18-19. Amberlcya moulurera, Lycett, grossi 8 fois Morey. 
20-21. Itlssoa moreyensls , Cossmann, grossi 6 fois Morey. 
22-23. Cerlthlum nioreyense, Cossmann, grossi 7 fois Morey. 

24. Trochus langrunensls , d'Orb., grossi 4 fois Langrune. 
25. — — base grossie 3 fois Langrune. 

26-27. Turbo depauperatus , L y c , grandeur naturelle Barbancrocq. 
28. lHathlldia binaria , Héb. et Desl. sp . , grossi une fois et / /2 Domfront. 
29. Diartema hamulus , Desl. sp . , grossi 2 fois.. Langrune. 
30. Werlta minuta fvar. coslulataj, Sow. , grossi 4 fois Luc. 
31. — — grossis fois Luc. 
32 . Trochus Sauvagel , Cossmann, grossis fois eti/2 Toulon. 
33. Amberleya nodosa, Buckm. sp. , grossi une fois et 1/3 Rumigny. 

34-35. Amberleya nodifera, Piette sp . , grossi une fois et 1/7 Éparcy. 
36. Trochus Gulll lerl , Cossmann, grossi une fois et 1/2 Conlie. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIV. 

1-2. Scurrla (?) Douvillel , Cossmann, grandeur naturelle Falaise. 
3 -4 . Cyllndrltes requalls, Terquem et Jourdy sp . , grandeur naturelle Longwy. 
5 . Hamuslna ca l l s to , d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/5 Luc. 
6. Cyllndrltes oïlva, Piette sp . , grossi une fois et 1/4 Rumigny. 
7. Amberleya arnilgera, L y c , grossi une fois et 2/5 Frenois. 
8. Trochus Zonoblus, d'Orb., grossi 3 fois Les Clapes. 
9. — — grossi 2 fois Les Clapes. 
10. Trochus sparslstrla, Lyc. sp. , grossi 3 fois Nancy. 
11. — — base grossie 2 fois Nancy. 
12. — — variété grossie 5 fois Châtillon-sur-Seine. 

13-14. Cerlthlum Beaudoulnl , Cossmann, grossi 4 fois Villotte-sur-Ource. 
15. R l s so lna duplicata, Sow. sp., variété grossie 8 fois Hérouvillette. 

16-17. Pa te l la nana, Sow, grossi 4 fois Hérouvillette. 
18. Mathlldia Janet i , Cossmann, grossi 4 fois Hérouvillette. 
19 — — ouverture grossie 2 fois et I / 2 Hérouvillette. 

20-21. — — embryons grossis 5 fois Hérouvillette. 
22. Brachytrema nodulosa, Desl. sp . , grossi 5 fois Hérouvillette. 

23-24. Rlsso lna gymna, Cossmann, grossi 6 fois Hérouvillette. 
25-26. Infundlbulum scopoldcs, Cossmann, grossi 3 fois Hérouvillette. 

27. Trochus Zangls, d'Orb., grossi 3 fois Hérouvillette. 
28. Amberleya Castor, d'Orb. sp . , grossi 2 fois Hérouvillette. 
29. Ceritella pygnirea, Morr. et Lyc. sp . , grossi 4 fois Hérouvillette. 

30-32 . P leurotomaria (?) amphlbola, Cossmann, grossi 8 fois Hérouvillette. 
33-35. P leurotomaria (?) adela , Cossmann, grossis fois Hérouvillette. 
36-37. RImula verrucosa, Cossmann, grossi 4 fois Hérouvillette. 

38. n i a r t e m a hamulus , Desl. sp . , grossi 2 fois Hérouvillette. 
39-40. Cerlthlum llmœforiuo, Rœmer, grossi 5 fois Hérouvillette. 
41-42. Monodonta exlgua, L y c , grossi 6 fois , Hérouvillette. 

43 . Cerltella rrancqana, d'Orb. sp. , grossi 8 fois Hérouvillette. 
44. Solarium bathonlcum, L y c , grossi 4 fois Hérouvillette. 
45. Delphlnula pulchel la , Terquem et Jourdy sp. , grossis fois Hérouvillette. 
46. Exe l l ssa tort i l l s , Heb. et Desl. sp. , grossi 7 fois Hérouvillette. 

47-48. Turbo retlcularls, Piette, grossi 3 fois Hérouvillette. 
49. Rlssolna vermirorinls, Cossmann, grossi 10 fois Hérouvillette. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XV. 

I . Exe l l ssa formosa, Lyc. sp . , grossi 6 fois Luc. 
2-3 . Cerlthlum n u m o n t l , Piette sp. , grossi 6 fois Ëparcy. 
4. Cerlthlum semlobl l teratum, Cossmann, grandeur naturelle Domfront. 

5 -6 . Cyllndrltes cylindrlcus, Morr. et L y c , grossi Si fois Hidrequent. 
7-8 . Actœonlna gcarburgensls , Lycett, grossi une fois et 1/2 Hidrequent. 

9. Cyllndrltes conopsls , Cossmann, grossi une fois et 1/5 Hidrequent. 
10. R i s soa conirormis, Piette sp . , grossi 6 fois Ëparcy. 
I I . Ampull lna Terneul l l , d'Arch. sp . , grandeur naturelle Hidrequent. 

12-13. Pseudonie lanla communls , Morr. et Lyc. sp. , grandeur naturelle Le Wast. 
14. Bourguct la s tr lata , Sow. sp . , grossi une fois et 1)2 Hidrequent. 
15. Monodonta Woodwardl , Rig. et Sauv., grossi une fois et 1/2 Les Pichottes. 
16. Cyllndrltes excavatus (var.J, Morr. et L y c , grandeur naturelle Rinxent, 
17. Cerltella Sowcrbyl , Morr. et L y c , grossi 2 fois Hidrequent. 

18-20. Cerlthlum granulato-costatum, Miinst., grossi S fois Hidrequent. 
21. Purpurina crlspata, Cossmann, grossi 2 fois Leulinghen. 

22-23. Ataphrus Lcgayl, Cossmann, grossi une fois et 2/3 Les Pichottes. 
24. Phas lane l l a paludinoldes , Rig. et Sauv. sp . , grandeur naturelle Hidrequent. 

25-26. Trochotoma puteal l s , Cossmann, grossi une fois et 1/2 et coupe Carrière-Lunel. 
27-29. Trochotoma Lcgayl, Cossmann, grossi une fois et 1/2 Rinxent. 
30-31. Lobostonia Guerangeri , Davoust sp . , grossi une fois et 1/2 Domfront. 

32. Dental lum cntalo ldes , Desl., grossi une fois et 1/4 Domfront. 
33. Mathildla atava, Cossmann, grandeur naturelle Domfront. 
34. Trochus hyereens ls , Cossmann, grossi 2 fois Hyéré. 

35-36. Trochus Sauvagcl , Cossmann, grossi 2 fois et 1/2 Domfront. 
37. Purpurina crlspata, Cossmann, grossi une fois et 1/3 Saint-Benoît. 
38. Trochus davoustanus, d'Orb., grandeur naturelle Domfront. 

39-41. Solarium abruptum, Cossmann, grossi 3 fois Domfront. 
42. Cerltel la acuta, Morr. et L y c , grossi une fois et 1/3 Frenois. 

43-45. Aclrsa Inornata, Terquem et Jourdy sp . , grossiune fois et 1/3 Les Clapes. 
46. — — grossi une fois et 1/4 Les Clapes. 
47. Pseudomelan la I .aubel, Cossmann, grossi une fois et 1/3 Les Clapes. 
48. Turrltel la lamlnata, Terquem et Jourdy sp . , grossi une fois et 1/4 , Les Clapes. 
49. Actœonlna c lapensls , Terquem et Jourdy, grossie fois Les Clapes. 
50. Rlgauxla varicosa, Rig. et Sauv., sp . , grandeur naturelle Rumignv. 
51. — — grossi une fois et 1/2 Rumigny. 

52-53. Monodonta Be ins , d'Orb. sp . , grossi une fois et 1/3 Domfront. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVI. 

1-2. IVerlta nuda, Piette, grandeur naturelle Rumigny. 
3 -5 . Mérita Buvlgnler l , Morr. et Lyc. sp . , grossi une fois et 1/2 Bulson. 

6. Cyllndrltes Tuèrent! , Buv. sp . , grandeur naturelle Rumigny. 
7 -9 . JVerltopsls aurlcularls , Piette sp . , grossi une fois et 1/2 Rumigny. 

10-11. Actœonlna tnrrls, Piette, grandeur naturelle •• Rumigny. 
12. Cyllndrltes bulirormls, Piette sp . , grossi une fois et 2/5 Rumigny. 

13-14. — — grandeur naturelle Rumigny. 
15-16. Ampull lna gradlfcra, Piette sp . , réduit de 1/S Rumigny. 

17. Ampull lna mlnchlnhamptonensls , de Loriol sp . , grandeur naturelle Rumigny. 
18-20. JLobostoma umbil lcatum, Piette sp. , grossi une fois et 1/2 Rumigny. 
21-22. Actœon mult ls tr latum, Rig. et Sauv. sp . , grossi une fois et 2/5 Rumigny. 

23 . Cyllndrltes acutus, Morr. et L y c . grandeur naturelle Rumigny. 
24. Actœonlna ol lvacea, Terquem et Jourdy, grandeur naturelle Rumigny. 
25. IMàthlIdla blnarla, Héb. et Desl. sp . , grandeur naturelle Les Clapes. 

26-28. Ampull lna pulchella, Piette sp . , grossi une fois et / /5 Rumigny. 
29-31. Ampull lna (?) ave l lana , Piette sp . , grandeur naturelle Rumigny. 

32. Ampulllna lànceolata, Piette sp. , grossi nne fois et 1/3 Rumigny. 
33-34. Ampull lna tracta, Piette sp. , grossiune fois et y/2 Rumigny. 

35. Ampull lna Actœa, d'Orb. sp. , grossi une fois et 1/4 Rumigny. 
36-37. Ampull lna Lorlerel, d'Orb. sp . , grossi une fois et 2/3 Rumigny. 
38-39. Ampull lna (?) e leganti i la , Piette sp . , grossi 2 fois Ëparcy. 
40-41 . Phas lane l la e l cgans , Morr. et L y c , grandeur naturelle Rumigny. 
42-44. B l s so ina magna, Piette, grossiune fois et 1/2 Ëparcy. 
45-46. Phas lane l la natlcirormls, Piette, grossi 4 fois Ëparcy. 
47-48. Ataphrus Belus , d'Orb. sp . . grossi 2 fois Tellancourt. 

49. Alarla polygona, Piette et Desl., grossi une fois et 1/3 Hidrequent. 
50-51 . Amberleya Pie t te l , Cossmann, grandeur naturelle Ëparcy. 
52-53. Pseudonie lanla rumlgnyensls , Piette sp. , grossi une fois et 1/2 Rumigny. 
51-55. Turbo pleslomorphus, Cossmann, grossi une fois et 3/4 Tellancourt. 
56-58. Turbo Bourjotl , Piette, grossi 4 fois Ëparcy. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVII. 

1. Cei-ithlum sentiexcavatum, Cossmann, grandeur naturelle Poix. 
2. Cerlthlum multiforme, Piette, grossi 2 fois Rumigny 

3-4 . Cerlthlum granul lgerum, Piette, détails grossis . . . . . . . Bulson. 
5. Cerlthlum aclnosum, Piette, grossi une fois et 1/2 Ëparcy. 

(i-7. Cerlthlum flaminullgcrum, Piette, grossi une fois el 1/2 Ëparcy. 
8. Cerlthlum portullferuni, Piette, grossi 2 fois Ëparcy. 

0-10. Cerlthlum hospltl l , Piette, grossi 2 fois et 7/2 Rumigny. 
11-12. Euchrjsa l l s rissoteformls, Piette sp . grossi 5 fois Ëparcy. 

13. Uuchrysalls lœvls, Piette sp. , grossi 5 fois Ëparcy. 
14-15. Pseudomelania actœonldea, Piette sp. , grossi 3 fois et 6 fois Ëparcy. 
16-17. Pseudomelania Incompta, Piette sp. , grossi 3 fois et 6 fois Ëparcy. 

18. Brachytrema granulosa, Sow., grossi 3 fois Ëparcy. 
19-21. Trochus rugans, Piette sp . , grossi S et 2 fois Ëparcy. 
22-23. phas ianc l la acutiuscula, Morr. et L y c , grandeur naturelle Ëparcy. 
24-25. Hydat lna dol lolum, Morr. et Lyc. sp . , grossi une fois et y/2 Rumigny. 
26-28. Rlsso lna mult lstr lata, Piette, grossi S fois Ëparcy. 
29-30. El igmoloxus bul lmoldcs , Piette, sp . , réduction d'une fig. grossie Ëparcy. 

31. Amberleya Ple t te l , Cossmann, grossi une fois et 1/3 Ëparcy. 
32. Cerlthlum undulan», Piette, grossi une fois et i/2 Rumigny. 
33. Cerlthlum mult lvolutum, fvar. fíbula) Piette, grossi % fois Rumigny. 
34. Mathlldia retlcnlaris , Piette sp . , grossi 2 fois et i/2 Rumigny. 

35-37. IVerinœa decorata, Piette, grossi une fois et 3/4 Rumigny-
38. Actœonlna esparcycnsls , d'Arch. sp. , grandeur naturelle Rumigny. 
39. Cerlthlum multiforme, Piette, grossi 3 fois Ëparcy. 
40. Exe l l ssa s trangulata , d'Arch. sp . , grossi 3 fois Ëparcy. 

11-42. A'erlnœa l lneifera, Piette, grossi une fois et 2/3 Rumigny. 
43-44. Ataphrus Hcbert l , Piette sp . , grossi une fois et 1/2 . . Rumigny. 

45. Ataphrus ovulatus , Héb. et Desl. sp . , grossi une fois et 1/2 Rumigny. 
46-47. Turbo ret lcularls , Piette, grossi 4 fois Ëparcy. 

48. l ïcrlnœa barrandeana, Piette, grossi une fois et 1/3 Rumigny. 
49 . l ïer lnœa tument isutura, Piette, grossi une fois et 1/5 Rumigny. 

50-51 . — — détails grossis 2 fois Rumigny. 
52 et 55. Werlnœa runicullfera, Piette, grossi 2 fois Ëparcy. 

53-54. — — variétés grossies Ëparcy. 
56-58. Werlnœa canalí fera, Piette Rumigny. 
59-60. Werlta eostlfcra, Piette Rumigny. 

61. Pseudomelania axonens l s , d'Arch. sp . , Ëparcy. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVIII. 

1-3. Werlnœa Altararis, Cossmann, grandeur naturelle Montarlot. 
4-5. Wcrlnœa scallformls, Piette, grandeur naturelle Rumigny. 

6. arerlnœa orblgnyana, Piette, grandeur naturelle Ëparcy. 
7. Xerlnœa batbonlca, Rig. et Sauvg. (car. lœvigata), grandeur naturelle Rumigny. 
8. — — fvar perconcavaj, grandeur naturelle Rumigny. 
9. — — (var. concavissima), grandeur naturelle Rumigny. 
10. Werlnœa esparcyensls , Piette, grandeur naturelle Ëparcy. 

11-12. l ïcr lnœa Buvlgnler l , Piette, détails de la base et de l'ornementation Bulson. 
13. — — grandeur naturelle Bulson. 
14. — — grossi une fois et 4/4 Bulson. 

15-16. MerSnœa bulsonens ls , Piette, grossi une fois et 4/2 Bulson. 
17. — — grossi une fois et 1/5 Bulson. 
18. iVerlnœa pcct lnata , Piette, grossi une fois et 4/2 Ëparcy. 

19-20. — — détails Ëparcy. 
21 . Cryptoplocus Rolssyl , d'Arch. sp . , grandeur naturelle Ëparcy. 
22. — — base réduite à 4/2 Ëparcy. 
23 . Nerlnœa carlnata, Piette, grossi une fois et 4/4: Rumigny. 

24-25. — — détails Rumigny. 
26. H'erlnœa umbtllclfera, Piette, grossi une fois et 2/3 Rumigny. 

27-28. — — détails Rumigny. 
29. — — grossi une fois et 4/3 Rumigny. 
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